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tundy dernier iour ANliEfi 
|§du mois de May auffi* 
^ matin la Cour de Par- 
$%£5*lemcnt s'aflembla ait 
Palais, combien qu'il fuft fc- 
ftc, & députa certains Prefi- 
déts & Confcillcrs d'icelle pour 
aller au Chaftel de Vincennes 
fupplier Madame Catherinede 
Mcdicis Mere du feu Roy dac- 



Roy de France & de Polo- 
gne. 
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4 Journal du Règne 
E prendre le gouuernement du 
Royaume , en labfence & en 
attédant la venue du Roy Hen- 
ry fon fils cftant en Pologne. 

A mefme cfFe& ledit iourla- 
prefdince les Preuofl des Mar- 
chans & Efchcuins de Paris fui - 
uis de plufieurs Confcillers & 
notables Bourgeois de ladi£te 
ville, allèrent audit Chaftel de 
Vmcéncs faire fcmblable priè- 
re & requefte à ladifte Reync 
Mere du feu Roy , qui voloa- 
tairement accepta ladi&c Ré- 
gence, & change fuiuant l'in- 
tention du feu Roy fon fils, 
qui peu d'heures auant fon dc- 
cedslauoit ainfi déclare' & or- 
donne'. 

Ccfte mefme après - dinee le 
corps du feu Roy qui par Tef- 
pace de vingt - quatre heures 
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duRoy frfenryl IL 5 
à auoit demeuré mort en fonlidt, Anneï 
m le vifage defcouuert, où chacun x;74 ' 
n- le pouuoic voir, fut par les Mé- 
decins &c Chirurgiens ouucrt 
i- & embaumé , & mis dedans vn 

" P lomb - Ivm. 
Le Mercredy deuxiefme iour 

laReyne Regéte fit murer tou- 
tes les portes & entrées du Cha- 
ftel du Louure , & ny laifla au- 
tre entrée que celle de la gran- 
de porte qui cft entre les ieux de 
Paume, regardant vers Thoftel 
de Bourbon: de laquelle enco- 
res ne laifla-onquele guichet 
ouuert, auec grande garde d'ar- 
chers par le dedans, &vn corps 
de garde de Suiffes par le de- 
hors , mefme fift clorre de murs 
les deux bouts de la rue du Lou- 
ure, y biffant portes de cha- 
que cofté, pareillement gardées 

A iij 



6 Iournal du Règne 
Aknee de Suifles : & eftoit bruit que 
ce faifoit elle pour doute des en- ' 
treprifes & côfpirations fecret- 
tes jades les Pafques précéden- 
tes defcouucrtes , & pour rai- 
fon dcfquclles dés la fin du mois 
d'Aurihpreccdent , Tourtcl Se- 
crétaire , de Grand - Champ, 
Conconnas Gentil - home Pié- 
montois, & la Mole Gentil- 
homme Prouençal , auoient e- 
ftc décapitez & mis en quatre 
quartiers en la placç de Gre'- 
vc,& les Seigneurs Marefchaux, 
de Montmorency & CofTé 
dez le quatriefme iourde May 
mis prilonniers en la Raftille, 
& arreftez fous feure garde. 

Lcleudy troifiefme, les let- 
tres de la Régence de la Rey- 
ne furent publiées à la Cour 
çn f Içiucaudiçoce, çy ôçcc rç- 
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du Roy Henry 111. 7 
querant le Procureur General A 
du Roy, entherinees, homo- I; 
loguees , & puis imprimées. 

Lcfamedycinquicfme, corn- 
miflion fut décernée aux Sei- 
gneurs Vialard Prefident de 
Rouen & Poifle Confeillerde 

• 

la grand Chambre au Parle- 
ment de Paris, pour aller faire 
le procez au Comte de Mon- 
gommery , chef des Hugue- 
nots foufleuez au pays de Nor- 
mandie, lequel après s'eftre em- 
paré des villes de S . Lo,Quer en- 
tan , & autres places de la baf- 
fe Normandie, s'eftant retiré 
à Damfront enrmaye, leleu- 
dy vingt - fcptiefme iour de 
May auoit efte par les Seigneurs 
de Matignon, Fcruaques, &c 
autres Capitaines Catholiques, 

pris prifonnier audit Charteau 

» » • • . 
A mj 



S lournal du fygnc 

.Année de Damfront , & depuis me - 
,;74 - ' ne au Chafteau de Caën, & là 

détenu foubs bonne & feurc 

garde. 

Le Mardy quinziefme , mou- 
rutà Paris Meflirc Charles de 
Gondy, Seigneur de la Tour, 
frère des Comtes de Retz , Ma- 
refchal de France, & de l'E- 
uefquede Paris, de defpic &; 
mclancholic ( comme en fui le 
bruit tout commun) de ce qu'e- 
^ liant Maiftre de la garderobe 
du Roy n agueres delfunâ:, il 
auoit efté priuédes meubles & 
accouftremens dudit deffuncî; 
Roy, & autres droids à luy 
appartenans audit tiltre , par 
fondit frère aifnéle Comte de 
Retz , qui auoit ^voulu auoir la 
defpoiiille & droits deffufdits, 
çqme ayant baille' ou faift bail- 
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duRoy Henry II 1. 9 
s ftc lcraudit la Tour fon frère, le- Année 
*fi dit Eftàt de Maiftre de garde- I574 * 
feurc robe , & cftant caufe de tout 

fon bien & auancement. 

flou- Le famedy vingt -cinquief- 

:s de me, le Comte de Mongom- 
our, mery, par Arreft de la Gourde 
Ma- Parlement de Paris , fut tiré de 
i'E- la Con.ciergerie du Palais, mis 
d& en vn tôbereau, les mains liées, 
t Jc derrière le dos , auec vn Preftre 
l'e- & le Boureau , & cte là mené en 

la place de Grève , où il fuft de- 
il capité , & fon corps mis en qua- 
Se tre quartiers: Par ledit Arreft il 

% fut condamné comme atteint 

y & conuaincude crime de leze 

r Majefté,à fouftrir en fon corps 

: les peines fufdites , ainfi que 

l'exécution en enfuiuit, & en- 

çorcs à auôir la queftion extra- . 

ordinaire qu'il eut : Déclarez Se 
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C dégradez de NoblçfTc fes en~ 
fans , qu'il laiffa vnze en nom- 
bre, neuf fils & deux filles, vi- 
lains, intenables, incapables 
d'Offices , fes biens acquis & 
confifquez au Roy, & autres 
aufquels la confifeation en 

Î>ourroit appartenir. Quand 
on Arrcft luy fut prononcé, 
&cnle menant aufupplice, il 
difoit à haute voix qu'il mou- 
roit pour fâ Religion , qu'il 
n auoit oneques faift trahi- 
fon, ne autre faute à fon Prin- 
ce : combien que la vérité fuft 
qu'ayant fa vie,fes moyens,& fa 
Religion afleurec en Anglctere, 
où il cftoit bien venu, mefme 

{>res de la Reyne , il auoit pafTç 
a mer exprez pour venir trou- 
bler fon pays & l'Eftat de fon 
Maiftre, dont il s'cxrufoit fur 
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du Roy Henry 1 1 1 . il 
le commandement que luy cn ANNEB 
auoit faid vn Grand, fansia- 1 ' 7 ' 
mais l'auoir voulu nommer, 
mcfmes à la queftion, {mon 
u'on le cenoir pour la fecon- 
e perfonne de France. Il dit 
aufli qu'il n auoit fait mal ou 
offenfe à perfonne quelcôque, 
qu'il cftoitprifonnicr de guer- 
re, & qu'on ne luy gardoit pas 
les promefTes qu'on luy auoit 
faites à Damfront, quand il s'y 
redit prifonnier entre les mains 
du Seigneur de Vaffe, à charge 
exprellc qu'il auroit vie & ba- 
gues fauues. Il ne voulut point 

le confcfTer à noftre Maiftrc Vi- 
gor Archeuefque de Narbon- 
ne, qui s'alla prefenter à luy en 
la Chapelle pour Tadmonne- 
fter , ny prendre ou baifer la 
Croix qu'on a accouftuifte' de 
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Année prcfcnter à tous ceux: qu'on me- 
x 574-- ne au dernier fîipplice, ny au- 
cunement efcoutcr le Preftrc 
qu'on auoit mis au tombereau 
prés de luy , mefmcs à vn Cor- 
delier qui le penfant diuertir de 
N fon erreur , luy commença à 
parler & dire qu'il auoiteftéa- 
bufe', le regardant fermement 
luy refpondit , Comment abusé, 
t^ fi ieCay eftéy ça efté par ceux de 
Voflre Qrdre: car le premier qui me 
bailla iamais If ne Bible en François 
& qui me la fifl lire, ce fut Vn Corde* 
lier comme iom> & là dedans tay 
appris la Religion que ie tiens , qui 
feule efi la uraye^ & en laquelle 
ayant dep'uis ~ïe feu > ie Veux parla 
grâce de T)ieuy mourir auiourdhuy. 

Eftant venu fur Tefcliaffaut il 
pria le peuple de prier Dieu 
pour luy, recita tout hautl* 
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duRoyHenryïII. îj 
Symbole, cnlaconfclTion cIu-Annei 
quel il protefta de mourir : puis If74 ' 
ayant raid fa prière à Dieu à la 
mode de ceux de la Religion, 
il euft la tefte tranchée. Laqucl- 
lelc Lundyenfuiuâtvingt-hui- 
étiefme Iuin fuft mife fur vn 
poteau en la place de Gréue, 
& la nuid en fuft oftee par le 
commandement de la Reyne 
Merequi affifta à l'exécution: 
& futàlafinvégee comme de's 
long - temps elle defiroit,dela 
mort du feu Roy Henry fon 
mary , par le moyen du Sei- 
gneur de VafTé, quivfantdela 
foy dutéps, luy mit entre les 
mainscepauure Gentilhom- 
me. 

Le Mardy fîxiefme Iuillet fu- Ivulit. 
rent en la Cour de Parlement 
de Paris publiées & reçiftrees 
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Akmib les lettres patentes du Roy 
J J74- Henry III. portans confirma- 
tion , ratification, & amplifi- 
cation du pouuoir de la Rcy- 
ne fa Mcrc , touchant la Ré- 
gence & adminiftration des 
affaires de la France durant fon 
abfencc,donnecs à Cracoùie en 
Pologne le quinzicfme iour de 
Iuin , & depuis imprimées. 

Leleudy hui&icfmc le Coeur 
du feu Roy Charles fut porté 
aux Celeftins de Paris3par mon- 
fleur le Duc fon frcre,& illec in* 
huméauec les folcnnitcz & cé- 
rémonies , en tel cas accouftu- 
mces;& le Dimanche enfuiuant 
fut le corps, de S. Anthoincdes 
Champs apporté à noftrc Da- 
me de Pans , & le lendemain 
porté de noftrc Dame à faind 
Denys en France, où le mardy 



IVILLET. 
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tnfuiuant il fut enterre auccÀHN 
toutes les niîignificences <f ob- l f7+> 
feqjics & ceremoniales folcn- 
nitez qu'on a accouftume'dob*- 
feruer aux caterremens des 
Roys de France. 

En ces obfequcs & en Tordre 
démarcher & tenir râg, femeu-. 
rent quelque differens & pro- 
pos d'altercation , entre Mef- 
ficursdelaCour de Parlement 
de Paris, &c mcflïrelacques A* 
myot Euefquc d'Auxerre, grâd 
Aumofnier de France, Meffire 
Pierre de Gondy , Euefque de 
Paris,Mcffire Albert de Gondy 
Comte de Rets Marefchal de 
France , le feigneur de Fontai- 
nes, & autres Gentils hommes 
de la Chambre du feu Roy , qui 
reuindren t en fin à quelques in- 
folences qui furent fai&es par 
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Annee Icficurde Fonte- , &àhau- 
I/74 ' tes paroles qui fu*- £ di&cs de 
part & d'autre : toutesfois la 
Cour de Parlement le gagnâ,& 
tintàraccouftumeeles cnuirôs 
& les plus prochains lieux de 
l'effigie du feu Roy, pour rai- 
fon defquels lieux cftoit furue- 
nuëladi&c contention* 

^ N vem ^ C ^ unc ty I - ^ c dcTouf- 
0 faints, le Roy, le Roy de Na- 
uarre, &lc Duc d'Alençon fi- 
rent à Lyon leurs Pafques,& 
receurent enfemblc leur Créa- 
teur : à ladi&e Communion le 
Duc d'Alcnçon & le Roy de 
Nauarrc profternez à genoux, 
protefterent deuant le Roy de 
leur fidélité', le fuppliants de 
mettre en oubly tout le pafTé, 
& luy iurants fur la part qu'ils 
pretendoient en Paradis, & par 

. le Dieu 

... s • . jAY " s 
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duRoy Henry III. 17 
le Dieu qu'ils alloient receuoir, Année 
cftrc fidcllcs à luy & à fon Eftat, 1 î74 - 
comme ils auoient toufiours 
efté iufques à la dernière gout- 
tede leur fang, & luy rendre 
feruice & obeïflance inuiola- 
ble, comme ils recognoiffenc 
luydeuoir. 

En ce moisleRoy cftant en DÉCIMB *. 
Auignonvaà laproceffion des 
battus , & fe faid confrairc de 
leur xonfrairie ,1a ReyneMcre 
comme bonne pœnitentc, en 
voulut eftreauffi,& fon gendre 
le Roy de Nauarre, que le Roy 
difoit en riant neftre gueres 
propre à cela. Il y enauoit de 
trois fortes audit A uign on, de 
blancs qui eftoiét ceux du Roy, 
de noirs quieftoientceuxdc la 
Reyne Mcrc , & de bleus qui e- 
ftoienteeux du Cardinal d'Ar- 
maignac. B 



» 
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Le Dimanche vingt -fixief- 
me à cinq heures du matin 
Charles Cardinal de Lorraine, 
aage' de cinquante ans, mourut 
enAuignondVnc fièvre (imp- 
tomee d'vn extrême mal de te- 
fte, prouenu du ferein d'Aui- 
gnon qui eft fort dangereux, 
qui luy auoit offenfé le cerucau 
àlaproceffion desbatus, où il 
s'eftoit trouue' en grande deuo- 
tion auec le Crucifix en la'main, 
les pieds à moitié nuds,& la tefte 
pcùcouuertc, qui eft le poifon 
qu o adepuis voulu faire accroi- 
re qu'on luy auoit dôné lciour 
de la mort: & la nui Ct enfuiuant 
s'efleua en Auignon, à Paris, & 
quafi par toute la France vn vét 
ii grand & impétueux, que de 
mémoire d'homme il n auoit 
efte ouy vn tel foudre & tem- 
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âuRoy ifcnry 1 1 1 . 19 
peftc, dont les Catholiques A m 
Lorrains difoient que lavche- 1 ^- 
mence de ceft orage portoit in- 
dice du courroux de Dieu fur la 
France , d'vn fi bon , fi grand &c 
û fage Prélat : Les Huguenots 
au contraire difoiét que c eftoie 
le Sabbat des Diables qui saf- 
fcmbloicnt pour le venir qué- 
rir, & qu'il raifoit bon mourir 
cciour, pource qu'ils eftoienc 
bien empefehez : fes partifans , 
difoient quil auoit fai&vnefi 
belle & Chreftiénefinque rien 
plus : les Huguenots foufte- 
noientau contraire quequand 
on luy penfoit parler de Dieu 
durant fa maladie quil n'auoit 
eu en la bouche pour toute ref- 
ponce que des vilainies , dont 
Monficur de Rheimsfon nep- 
ucu l'cftant aile' veoir > & le 

B ij 
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i o Journal du Règne 
Annïb voyant tenir tel langage auroit 
,J7+ * di£t en fe riant, qu'il ne voy oit 
rien en fon oncle pour en de- 
fcfpercr, & quil auoit encorcs 
toutes fes parolles & a&ions 
naturelles- Or la vérité' eft que 
fa maladie cftoit au cerueau le- 
quel il auoit tellement troublé 
qu il ne fçauoit ce qu'il faifoit, 
nedifoit; en quoy il continua 
iufques à la fin, mourant en 
grand trouble & inquiétude 
d'cfprit/ 

Pour en parler fans pafïïon," 
' c'eftoit vn Prélat que le Cardi- 
nal de Lorraine qui auoit d'auf- 
fi grandes parties & grâces de 
Dieu que la France en ayt ia- 
maiseu. Mais s'il en a bienvfé 
ouabufe', le^iugementeneft à 
celuy deuant le throfne duquel 

il eft comparu corne nous corn- 

~ — — ~ _ • — _ . « . . — 
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du Roy Htnry III. 11 
paroiftrons tous. Le bon arbre, A n i 
dit noftre Seigneur, fe cognoift 1574 
par lcfruid: ce fruid: eftoic 
( par les tefmoignages mefme 
de fes gens ) que pour n'eftre 
iamais trompé il falloit croire 
toufiours tout le contraire de 
ce qu'il vous difoit. 

Ce iour la Reyne mere fe met- 
tan t à table di£t ces mots, Nous 
auons à cette heure la paix, puis 
que Moniteur le Cardinal de 
Lorraine eft mort, qui eftoit 
celuy ( ce dit on) qui l'empef- 
choit, ce queienepuis croire; 
car c'eftoit vn grand & fage 
Prélat, & homme debien, & 
auquel la France & nous tous 
perdons beaucoup : Et en der- 
rière difoit que ce iour eftoit 
mort le plus mefehant homme 
des hommes, puis^s'eftanrmi- 

. . B nj 
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fcà difncr ayant demandéà boi- 
re , comme on luy eut baillé fo tx 
verte, elle commença tellement 
à trembler qu'il luy cuida tom- 
ber des mains, & s'cfcrialcfus, 
Voila Monfieur le Cardinal de 
Lorraine qu e ie voy : En fin se- 
ftantvnpeu raffifc& raflfeurccv 
elle di& tout haut, CeR grand 
cas de tapprebeufion , ie fuu vie trom - 
fee fi ie nay yen ce bon homme pàjjer 
deuant moy pour s'en aller en r Para* 
di$,& me Jèmbloitque ie luy Voy ois 
monter. 

Lesnuiûs aufli cllccnauoit 
des apprehéfions , au dire de fes 
femmes de chambre , ôc fc plai- 
gnoit de ce qu'elle le voy oit, & 
nelepouuoitoftcr & chalTerde 
fa fantafie,cncorcsque dés qu il 
fut mort on ne parla non plus 
du Cardinal de Lorraine que s'il 
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du Roy Henry III. ij 
neuftiamaisefté; &enfift-on*»«» 
moins de bruidà la Cour ( ce 
qui cft digne de remarque ) 
qu'on euiljaid d'vn fimple 
Protonotairc ou Curé de villa- 
ge, il y en eut feulement quel- 
ques vns de là Religion quis'en 
{ouuindrent , pour le mal pofli- 
ble qu'il leur auoit procuré de 
fon viuant. 

Le Vedredy vnzicfmc le Roy ^ 
arriuaà Rheims, oûilfut facré Fevr,ïr ' 
le Dimanche treiziefme dudit 
mois Tan reuolu de fon Sacre en 

Polongne qui fut à mefme iour 

& heure. 

Le Ieudydix-feptiefmc, le 
Roy ayantaduiféMeflire Fran- 
çois de Luxembourg de la mai- 
fo n de B rienri e venu a fon Sacre 
& mariage , &c fçachant qu'il a- 
uoitfatâ l'amour à la Reyne fa 

B ùij 
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Annie femme , prétendant l'cfpoufer,' 
Iuy di& ces mots , ^Mon cou- 
fin ïay efyoufé Voftre Maiflreffe > 
mais te veux en contrejehange que 
Trous eftoufie^ la mienne y En- ■ 
tendant de Chaftcauncuf , Da- 
moifclle Bretonne , de la fui- 
te delà Reync mere, qui auoic 
cfté fa fauoritc auant qu'il full 
Roy & marié, à quoy ledit de 
Luxébourgluy refpondit qu'il 
cftoit fort ioyeux de ce que fa 
maiftrcfTe auoit rencontre' tant 
d'heur & de grandeur, & tât ga- 
gné au change : mais qu'il luy 
pleuft l'excuter d'efpouler Cha- 
ftcauneufpour encores, & qu'il 
luy donnaft temps pour y pen- 
fcr,à quoy le Roy luy refpondit 
qu'il vouloit & defiroit que 
tout à l'heure ill'efpoufaft : fur- 
quoy fe Tentant ledit Luxent 
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du Roy f/enry 1 1 /. 25 
bourg fi fort preffé, fupplia IcAnnek 
Roy de luy donner la patiéce de Ij7;% 
hui&iours, la quelle cftant mo- 
dérée par le Roy à trois iours 
fculement^monta à cheual,& fc 
retira delà Cour en diligence. 

Le mardy dixiefme May la May - 
nuit fut defrobec la vray e Croix 
cftant en la fain&c Chappclle 
du Palais à Paris , dequoy4c 
peuple & toute la ville furent 
fort troublez. 

Le mardy cinquicfme Iuillet Iviu.it. 
fut pendu à Paris, & puis mis 
en quatre quartiers,vn Capitai- 
ne nommé la Vergerie, condâ- 

néà mort par Biragues Chance- 
lier & quelques Maiftrcs des 
Requcftes nommez par la Rey- 
ne Mcre, qui luy firent fon pro- 
cez bien court dedans THoftel 
de ladite ville de Paris, toute la 
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charge eftoie que s'eftant trou- 
ue en vnc côpagnic où on par- 
loicdcla querelle des Efcoîior* 
& des Italiens il auoicdid qu il 
falloir fc ranger du cofté des Efc 
colicrs, & faccager & couper la 
gorge à tous ces bougres Ita- 
liens , qui eftoient caufe de la 
ruynede la France, fans auoir 
autre chofe faift n y attété con- 
tre iceux :1c Roy le vit exécuter* 
encorcs qu'au dired'vn chacun 
il n'approuuaft point cçft ini- 
que iugement , lequel fut trou- 
ué fort eftrangc de plufïeurs. 

Le Dimanche neufîefme O - 
dobre, fefte de fainft Dçnyt, 
le Roy fift faire procefïion gé- 
nérale & folennelleà Paris.* en 
laquelle il fit porteries fain&çs. 
Reliques de la fain&c Chapelle, 
ôcaflifta tout duiogdifantfon 
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duRoyl/enrylII. 17 
chappclct en grande deuotion, Amheb 
le corps de la Cour aucc celuy Wf- 
de la Ville , & toutes les autres 
compagnies s'y trouuerét, aufli 
firent par le commandement de 
fa Majefté tous les Princes , Sei- 
gneurs , Officiers Se Gentils- 
hommes de famaifon,horfmis 
les Dames que le Roy ne voulue 
qu'elles s y trouuaflent, difant 
quilny auoit de dcuotion ou 
elles eftoient. 

Au commencement de No-Novim. 
uembre le Roy fit mettre fus 
parles Eglifcs de Paris les Ora- 
toires, autrement dids les Pa- 
radis , où il alloit tous les iours 
faire fes aumofnes & prières en 
grande deuotion. 

Le Dimanche premier iour^é. 
de ceft an , viennent nouuelles lANVIER * 
à Paris que monficur le Duc 3 le 
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. Année feigneur dcThorc' & Cimier, 
l *7& le vingt- fixiefme Décembre a- 
uoient beu du vin empoifonné 
en la collation daprc's foupper, 
lequel vin auoit cfté apporté 
parvn valet de chambre dudit 
feigneur Duc, nomme' Blondcl 
ou Blondeau , qui auoit autres- 
fois feruy le Chancelier de Bira- 
gue , ce qui rendit le fai& beau - 
coup plus fufpeft. De fait mon- 
fieur le D uc dez le vingt* fepticC- 
me Décembre auoit dcpefché 
exprez le feigneur de Mariuaux 
par deuers le Roy pour l'en ad- 
uertir , & le prier de iuy en faire 
Iuftice ,& vn autre G en til - ho- 
me par deuers la Reynefa Me^ 
rc, qui eftoit demeurée malade 
à Chaftelleraux d'vn catharre, 
laquelle en fut fort marrie, & 
prift toute peine d^en purger cl- 
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le & le Roy fon fils : cependant a M nei 
le procczfaidfc audit Blondeau 1 ^- 
ayant eftémis par plufieurs fois 
à la queftion, n'ayant recogneu 
aucun empoifonnement par 
luy ou autre faid ou procuré, 
&nes'cftât contre luy trouuce 
aucune autre charge, tant que 
par contrepoifon ceux qui en 
auoient beu auoiét efté incon- 
tinent garentis, fut ledit Blon- 
deau relafché, & neantmoins 
chafleapres qu'on luy eutfai£t 
faire amende honnorable pour 
n'auoir faidfc l'eflay auànt que 
prefenter le vin à mondit fei- 
gneur , comme on a de cou- 
ftume de faire aux Princes de 
cefte qualité. 

Le quinze Auril iour de Paf- Avril, 
ques fleuries, le Roy fit publier 
aux profnes de toutes les Par- 
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roifTes de Paris , qu il auoit fait 

257 $. faire vne croix de nouucau , sc- 
blablca celle qui fouloit eftre 
àlafain&c Chappeilcdc Paris, 
qui auoit eftédclrobec Tannée 
précédente, & quenicelleil a- 
uoit fait enchafler vne partie 
d'vne grand pièce de la vraye 
croix de Noftrc Seigneur, dez 
pieça gardée en vne autre gran- 
de croix double au threfor de 
kfain&c Chappellc, & que 
chacun iallaft la fain&c femai- 
nc , & autres iours de deuotion 
baifer& adorer, corne de cou- 
ftume, dequoy le peuple de Pa • 
ris fut fort ioy eux & content 

M A y Le Lundy fcpticfme May fu- 
rent en la Cour de Parlement 
en publicque audience , pu- 
bliées 3c entherinces les lettres 
patentes du Roy , contenant 
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l'annulation de leraprifonnc- a*hk 
ment du Marefchal de Mont- *57*- 
morency 6c la déclaration de 
fon innocence. 

Lediâ iour les Aduocats & 
Procureurs de Parlement fu- 
rent par le premier Prcfidcnt 
appeliez 6c atiemblez au Palais 
en la fallc fainét Louys , afin de 
fe cottizer & prefter au Roy la 
fomme de cent mil liures qu'il 
s'eftoit promis de tirer de leurs 
deux cômunautcz : de fait cha- 
cun fift quelque* offres Jefqucl- 
les ne furent fuiuies > ains aug* 
mentecs par lefdits taxeurs , lef- 
quels enuoycrent toft après à 
chacun des plus apparens & ai- 
fez Aduocats & Procureurs, vn 
billet de leur taxe figne Potier, 
qui cftoit Secrétaire des finan- 
ces , à ce comis par le Roy, donc 
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y eut grande plainte & murmu- 
re , & toutesfois il ne falloit 
briffer de paytr, & porta cha- 
cun la sôme de fa taxe aux cof- 
fres du Louure, & en rapporta 
quittance pour luy feruir en 
temps & lieu : femblables taxes 
furent fai des fur les autres Of- 
ficiers Praticiens & notables 
Bourgeois de Paris. 

Le lundy fciziefme Iuillet le 
Roy fut au Palais, & fiû au Par- 
lement en fa prefence publier 
TEdiddc l'aliénation des deux 
cent mil liures de rente, accor- 
dées par le Clergé de France , & 
voulant faire receuoir Guillau- 
me Dauuet, feigneur d'Aren- 
nes, Prefidcnt en la Chambre 
Mypartie, lediâ: Dauuet voyât 
les difficultez que on luy en fai- 
foit à caufe de fa Religion, fup- 

plia 
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plia le Roy de ne pafTer outre, Au ut * 

iloii luy difanc qu'il aimoit mieux; 

cta ne Peftrc point que d'eftre re~ 

cof* ccu par contrainte* 

ora Le lundy vingt - trois le Car*' 

' cji dinal de Bourbon qui eftoitAr- 

tfes cheuefque de Rouen, accont- 

Of- pagne de plufieurs Chanoines 

bl« de la grade Eglife dudit Rouen,. 

eftant précède de fa croix Ar- 

t le chiepifcopalc, alla au lieu où les 

*ar- Huguenots faifoient leur pref- 

lier cheen ladi&e ville, fumant la 

:ux permiflion de l'Edid du Roy, 

or- pour leur faire quelques falutai- 

& ' res remonftrances : mais le Mi- 

u- niftre & les auditeurs efmeus de 

n- crainte depis, eneftans aducr- 

rc tis, s'efcoulerent les vns après 

at les autres, & gagnèrent le haut, 

i- Lelédemainonenfitlccon* 

». . te au Roy, & comme monfieur 

a * C 
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Année j e Cardinal aucc lebaftondela 
I/7 *" Croix auoit charte tous les Hu- 
jucnotsdc Rouen; lcvoudrok, 
lit le Roy , que les autres fuffent 
aujji aiféZ à chajfer y à la charge 
qu'on y àeufl porter le benoiftier àujju 
En ce temps leRoyalloità 
AovsT# pied par les rues de Paris ga- 
gner les pardons du Iubi^, en- 
uoyé en France par Grégoire 
XIII. accompagné de deux ou 
trois perfonnes feulement. 
Les Dimanches vingt- trois 
Septem. & trentiefmc, aux Huguenots 
de Paris reuenans en trouppe 
du Prefche qu'ils auoient com- 
mencé à faireàNoify lefecfui- 
uant l'Edid, furent fai&cs tout 
plein de brauades & infolenccs 
par la populace , les allans voir 
à leur retour , & furent ruez 
de part & d'autre quelques 
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toups de pierres Se defpees, dot Année 
aduint tumulte, &y en eut de ^ 
tuez & bleffez. 

Le famedy dixiefme Noucm- Novem» 
brearriuerent à Paris les triftes 
nouucllcs du fac de la ville d'An- 
uers, & comme le Dimanche • 
quatriefme de ce mois fur le mi- 
dy , les Efpagnols eftoient for- 
tis en furie de la Citadelle, a- 
uoient change les pauures ha- 
bitans d'Anuers, & deffait trois 
mil Allemans qu ils y auoient 
faidt entrer, nonobftant le fe- 
cours du pays que le Comte 
d'Egmonty auoit enuoyé. Et 
comme les Efpagnols eftans de- 
meurez les maiftres de cefte bel- 
le ville, auoient bruflé la mai- 
fon des Oftrclins leur hoftel de } 
ville, & bien huid cent mai - 
fonsde bourgeois tuez, maf- 
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Anne£ facrc & bruflé pour trois ou 
*J7* quatre millions de marchant 
dïfcs qu'ils n'auoient peu em- 
porter f dura le fac enuiron 
quinze iours, durant lcfquels 
on faifoit compte de fept à nuit 
mil perfonnes de morts de tous 
aages,fcxes & qualités: car l'Ef- 
pagnol vi&oricux cft ordinai- 
rement infolent & cruel , & fut 
ruinée vnc des plus belles , & ri- 
ches villes du inonde. 
Le mercredy ncufiefmc Ian- 

Ianv u * er * cs °^^ ec l ilcs & funérailles 
de dcffun& Maximilian d'Au- 

Ûrichc Empereur, Beau perc du 
feu Roy Charles IX. furent fai- 
tes en l'Eglifc de Paris , aucc 
grande magnificéce & cérémo- 
nies en tel cas accouftumecs. 
Le Dimanche vingt- quatrie'- 

Février. mc p cur | cr £ our <J C fei n a Ma- 



Digitized by'Googl 



duRoy Henry II I. 57 
thias, le Roy receutaduis que Ah *« 
les Huguenots auoient fei& 1)77: 
t vne cont religue , en laquelle e- 
ftoient entrez le Roy de Suéde 
& Dannemarc, les Allemans, 
les SuifFes,Proteftans,& la Rey- 
ne d'Angleterre , ce qui refroi- 
dit beaucoup de gens d'entrer 
en ladi&e ligue r & la figner. 

Le mercredy quinzicfme May, m a y. 
le Roy au Pleflis lez Toursfeic 
vn feftin à monfieur le Duc fon 
frère , & aux Seigneurs & Capi- 
taines qui Tauoicnt accompar 
gnéaufiege & prife de la Chari- 
té' : auquel les Dames veftuës de 
vert en habits d'hommes firét le 
feruice , & y furent tous les afïï - 
ftans vcftus de vert,& à cet effet 
futleue'à Paxis & pilleurs pour 
£0. mil francs de draps de foyc 
verte. LaReynemerefeit après 

2 ai 
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ANNEE fon banqucc à Chcnonccau qui 
M77: luy reuenoie à ce qu'on difoit à 

f>res de cent mil liurcs qu'on 
eua comme par forme d'em- 
prunt fur les plus aifez ferui- 
teurs du Roy , & mefmcs de 
quelques Italiens qui s'en fecu- 
rent bien rembourfer au dou- 
ble. En ce beau banquet les plus 
belles & honneftes de la Cour 
cftans à moitié' nuës , & ayans 
leurs cheueux efpars comme ef- 
poufecs furent employés à fai- 
re le feruicc. 

Le Dimanche dix - ncuficfmc 
les Comédiens Italiens furnom- 
mez I Gelofi commencèrent à 
ioùer leurs comœdies en la falle 
del'hoftelde Bourbon à Paris, 
ils prenoient de falairc quatre 
fols pour tefte de tous les Fran- 
çois qui les vouloient aller voir 

■ f ■ ■ ---«—— -»... ■ — , - - - . -* 
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ioucr, où il y auoit tel concours i577 
& affluenec de peuple que les 
quatre meilleurs prédicateurs 
de Paris n'en auoiét pas enfem- 
ble autant quand ils prefchoiét. 
. Le famedy quinziefme Juin lviîJ> 
les Monnoyes furent deferiees 
par lettres patentes du Roy, 
modifiées &c corrigées par quel- 
ques arrefts & ordonnances de 
la Cour de Parlement fur ce par 
diuerfesfois afTemblee j ce def- 
cry appàrta grande in comme- 









A 
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villes du Royaume ne fc pou- 
uoient voir ny recouurer, ny 
douzains,nycarolus, ny autre 
menue mônoye qui tout auoic 
efte' tranfportee hors du Royau- 
me pour Pcfchangerà Yoi, eftât 
à haut prix en France, comme 

w_ * — — • .... 
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W7< l'efcufoleilà trois liurcs douze 
fols (ix deniers : le double ducat 
à deux telles à dix liures , les du- 
cats doubles de Portugal, diéts 
faind Eftiennc ou Millcrays à 
neuf liurcs cinq fols, le] noble 
ro fe à douze liures, l'Impérial- 
le de Flandres d'or double à fix 
liurcs , les reaies d'Efpagnc d'ar- 
gent fimple à fix Se fept fols , les 
Philippusd'argétà cinq liures, 
le tefton de France à z o, & z z. 
fols , les ducats diâs de Polon- 

fnc, dont couroit lors vn nom- 
re efrenépar tout le Royaume 
de France, & que mefmcs on 
difoit eftre forgez en France ; à 
quatre liures quinze fols, qui 
n'eftoient toutesfois que d or 
d'efeu , & nepéfoient que deux 
grains plus que l'efcufoleil, & . 
ncantmoins n'y donnoientle 
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douze Roy, liy la Cour,nelesgenc- AnK8B 

\ ^ raux des monnoy es , ny tous les I577# 

les du. autres officiers du Roy aucun 

d diâs ordre ny remède : ains viuoit le 

ttysa peuple à fa diferction , pour ce 

noble regard jaufli ne furent lefdi&cs 

criai- ordonnances obferuces,ny gar- 

:à fii dces,& femettoitpubliquemét 

:chr« au premier iour d'Aouft Tefcu 

s, /es foleil à la boucherie, & par tout 

ures, ailleurs en marchandifeà trois 

: u. liurcs quinze fols la pi ece , & les 

on- autres cfpcces à Tequipollent. 
». Le famedy vingt- feptiefmçiviLLBT. 

me Iuillct li Gelofi comœdiens dl- . 

on talie, après auoir prcfcnte'à la 

£ Cour de Parlemét les lettres pa- 

ni têtes par eux obtenues du Roy, 

3r afin qu'il leur fuft permis de 

x ioiier leurs Comcedies nonob- 
ftâtles defFéces delà Cour, furet 

} renuoyés par fin de nô receuoir, 
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Année dcffenccsàcuxfai&csdeplus 
I/77 ' obtenir & prcfcntcr à ladite 
Cour telles lettres , fur peine de 
dix mille liures parifis d'amen- 
de , applicable à laboëtte des 
pauures: nonobftant lefquel- 
lesau commencement dp Sep- 
tembre enfuiuant , ils recom- 
mencèrent à ioûer leurs comœ- 
dies en Thoftcl de Bourbon* 
comme auparauant , par la per~ 
miflion & juflion exprefle du 
Roy. 

Au commencement du mois 
SlPTEMB 'deSeptébre le feigneurde Vii- 
lequier, Cheualier de l'Ordre 
du Roy , & Capitaine de cin- 
quante hommes d'armes dedâs 
le Chafteau de Poi<Sticrs,où lors 
eftoitle Roy /& où ledit Ville- 
quicr , comme fauory de fa Ma- 
jefté, cftoit auiïi loge', tua fa 
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femme fortant de fon liét , & la A nn e b 
poignarda auec vne de fes Da- I577# 
moifellcsquiluy tenoitvn mi- 
roir, &luyaidoità fc pimplo- 
cher:& ce fur le fubiet d'vnpac- 
quctquc ledid Villequierfur- 
prit , duquel il prit afleurance 
de fa paillardifc ( que dez pieça 
toutesfois il eftoit bien aduer- 
ty qu elle exerçoit auec plu- 
fieurs perfonnes ) ce pacquet 
eftoit par elle addreffe au fei- 
gneur deBarbizi, qui eftoit vn 
Beau icune homme Parifi en, & 
luymandoit quelle eftoitgrof 
fe defon fait, combien que fon 
maryplus de dix mois aupara- 
uant n'euft couche 7 auec elle : & 
encoresdifbit-on que ledit Vii- 
lequier auoit delcouuert vnc 
entreprife que fa femme auoit 
faiéfc de l'empoifonner, ayanc 
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JU* ee trouu ^ <jans f cs C ofFrcs la mix- 
tion en pafte > dont il dcuoit o 
ftreempoifonne. 

Ce meurtre fut trouuc cruels 
comme commis en vne femme 
grofTe de deux cnfans,& cftran- 
;c corne fai& au logis du Roy, 
Majefte' y eftant : mais Tiffue 
& la facilite de la grâce qu é ob- 
tint ledit Villcquicr fans aucu- 
ne difficulté', firent croire qu'il 
y auoit en ce fai& vn fecret 
commandement. 

En ce mois les cfcusfols no- 
nobftant l'ordonnance du Roy 
fcmettoiétàParis pour quatre 
liures cinq fols , le tefton pour 
vingt-deux fols : à Orlcâs & au- 
tres villes du Royaume, Tcfcu 
fc mettoit pour cinq & fix li- 
ures; & le tefton pour trente & 
55. fols; & ce à caufe du peu d'afc 
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gent & d or qu on difoit qu'il y A H N , E 
auoit en France , mais principa- 1;77- 
lement à caufe de la difette de la 
monnoye dont on ne pouuoit 
recouurcr en façon que ce fuft. 

Le ieudy fcptiefmeNouem- 
bre commença à paroiftre vnc 
comète vers le midy, dont la 
queue fort loguetiroic versio- 
rient e(Hùal,clle fe lcuoit auec la 
lune peu après le Soleil couché, 
&s , abaifToitfur Torizon fur les 
neuf ou dix heuresdu foir,& fut 
y eue quarâteiours.Ces fots d*A- 
ftrologues difoient qu'elle pre- 
fageoit la mort d'vne Reyne ou 
de quelque grande Dame , auec 
quelque remarquable & infi- 
gne malheur: ce qu'ayant en- 
tendu la Reyne Mere entrain- 
continent en frayeur &appre- 
henfion que ce fut cllerfurquoy 
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!e vn doetc Courtifan compofo 
l'Epigrammc qui s'enfuie, qui 
fut feme & diuulguépar tout. 

DE C OMET A câNNI 

IJ77- 

zAà Reginam <JM&trem. 

Spargeret audaces cùm trijlis in <tthe~ 
re crines 
Venturiquc daret figna cornets 
maliy 

Scce fu<z Regina timens malè confia 
Vit* 

Crèdiditinuijum pofeere fata ca~ 
put. 

Quid Regina times ? namque h<tc ma* 
la fi qua minatur , 
Longa timenda tua ed, non tihi 

l>ita breuis. 
Le mardy dixicfmc Décem- 
bre Claude Marcel naguercs 
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Orfeurcdu Pontauchagc, lors a^k 
Confeiller du Roy, & fvndcs I;77# 
Surintendants à% fes finances, 
maria lvne de fes filles au fei- 
gneur de Vicourt, la nopee fut 
faiûc en Thoftel de Guife , dif- 
nerent le Roy , les trois Reyncs, 
monfieur le Duc, & meilleurs 
de Guife: après fouper le Roy 
y fut luy trentiefme mafqué en 
homme, ajicc trente que Prin- 
ccfTes que Dames de la Cour, 
mafquces en femmes toutes, & 
toutes veftuës de drap & toile 
d argent, & autres foyes blan-> 
ches, enrichies de perles & pier- 
reries , en grand nombre & de 
grand prix, les mafearades y ap- 
portent telle confufion pour la 
grade fuite qu elles auoiét , que , 
la plufpart de ceux de la nop- 
ee furent contraints de fortir, 
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Annei & les pl us fagcs Dames & Dl- 

1/77 ' moifelles fc retirèrent , & firent 
fagemét : car ]gi confufion y ap- 
porta tel defordre & vilainies, 
que fi les tapifleries & les mu- 
railles cufTcntpcu parler elles 
euflent dit de belles chofes* 

En ce mefme an fut prife & 
dcfcouuerte dans le Conuét des 
Cordcliers de Paris vne garfc 
fort belle, defguifce # & habillée 
en homme, qui fe faifoit appel- 
1er Anthoine, elle feruoit entre 
les autres frerc IacqucsBerfon, 
qu'on appelloit l'enfant de Pa- 
ris, & le Cordelicr aux belles 
mains, péfant & eux tous ( ainfi 
qu'ils difoient) que ce fuft vn 
vray garçon , dont on fe rap- 
porta à leur confciécc, &quat à 
cefte fille garçô elle en fut quit- 
, .te pour la géhenne & pour le 

fouet 
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foiict, que ie luy vis donner Ann!î 
dans le preau de la Concierge- ,77 - 
rie, fur la grande chafteté de ce- 
ftc femme , qui fe difoit mariée, 
& par deuotion auoir feruy 
bien dix ans les beaux pères, 
fans auoir iamais efté intcrcfTee 
en fon honneur. 

LeLundy fixiefme, iour des j 
Roys, la Damoifclle de Pons — - 
deBrctagne,Rôynedclafebue, 
par le Roy dcfefpercment bra- 
ue, frife' & gauderonne', fut me- 
needu Chaftcau du Louurc à la 
MefTe en la Chapelle de Bour- 
bon, eftant le Roy fuiuy de fes 
ieunes mignons, autant ou plus 
braues queluy, BufTi d* Amboi- 
fe, le mignon de Monfieur frc< 
rc du Roy s'y trouua à la fuite do 
monfieur le Duc fon maiftre* 
habille tout Amplement & mo« 

D 
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Année deftementj mais fuiuy de fix pa- 
lf ?*' ges vcftus de drap d'or frife, 
difant tout haut que la faifon 
cftoit venue que les beliftres fe- 
roient les plusbraues: dequoy 
fuiuirent les fecrettes haines , &c 
les mefeontentemens & que- 
relles qui parurent bien tofi: 
après. 

Atril. Le Dimanche vingt-feptief- 
meAuril, pour démefler vnc 
querelle née pour fort légère 
occafîon, le iour précèdent en 
la Court du Louure entre le 
ficur de Quelus, i' vn des grands j 
mignons du Roy , & le ieunc 
Antrangues, quelonappelloit 
Antraguet,fauory de la maifon i 
de Guifc. Ledit Quelus auec 
Maugiron , & Liuarot ; & An- 
traguet auec Riberac , & le ieu- 
nc Chomberg , fe trouucrcnc 

■ 
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dés cinq heures du matin au A 
marché aux cheuaux, ancienne- 
ment les Tournelles, prés la Ba- 
ftillc faindt Antoine; & là com- 
battirent fi furieufement, que 
le beau Maugiron , & le ieunc 
Chombergdemeurerent morts 
fur la place: Riberacdes coups 
qu'il y receut , mourut le lende- 
main à midy : Liuarot d'vn 
grand coup qu'il y eut fur la te- 
fte, fut fix fepmaines malade, & 
enfinrefehapa: Antraguets'cn 
ail* fain & fauf auec vn petit 
coup qui n'eftoit qu'vne elgra- 
tigneure. Quelus autheur, & 
aggrefTeur de la noife , de dix- 
neuf coups qu'il y receut, lan- 
guit trente trois iours, & mou- 
rut le Icudy vingt-neufiefmc 
May enThoftel deBoify, ouil 
fut porté du champ du combat* 
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Année comm c lieu plus amy & plus 
l;7 *' voifm, & ne luy profita la gran- 
de faucur du Roy qui lalloit 
tous les iours voir, & nebou- 
geoit du cheuet defon liâ:, & 
qui âuoit promis aux Chirur- 
giens qui le penfoient, cent mil 
•râcs , au cas qu'il reuinft en cô - 
ualefcéce s & a ce beau mignon 
cent mil efeus, pour luy faire 
auoir bon courage de guérir: 
nonobftant lefquelles promef- 
fes il pafla de ce monde en l'au- 
tre, ayant toufiours cnlabou- 
che ces mots, mefmes entre fes 
derniers foufpirs qu'il iettoit 
aucc grande f orce & grand re- 
gret : Ah\ mon Roy, mon Roy , 
lans parler autrement de Dieu, 
ne de fa mere. A la vérité' le Roy 
portoit à Maugiron & à luy 
vne merueilleulc amitié' ; car il 



* . 
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les baifa tous deux morts , feit ' 
tondre leurs teftes, & emporter 
& ferrer leurs blonds cheueux, 
ofta à Quelus les pendants de 
fes oreilles, queluy-mcfmcau- 
parauant luyauoit donnez, & 
attachez de fa propre main* 

Telles & femblablcs façons 
de faire, indignes à la vérité 
d Vn grand Roy , & magnani- 
me comme ileftoit, cauferent 
peu à peu le mefpris de ce Prin- 
ce , & le mal qu'on vouloit à fes 
mignons qui le poffedoient, 
donna vn grand aduantage à 
ceux de Lorraine , & pour cor- 
rompre le peuple, & dans le 
tiers Eftat créer & former peuà 
peu entièrement leur party, qui 
cftoit la Ligue, de laquelle ils 
auoient iettélcs fondemens des 
Tan précèdent 1577. 

D M 
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Le Lundy vingt-hui&iefnne 
Mcfïire Charles de Lorraine 
Duc de Mayenne fut par le pre- 
mier Prefidentinftallé au fiegc 
de la Table de Marbre en fïgnc 
deprinfede porteffiondcTAd- 
mirautc de France que le Roy, 
luyauoit donnée à la furuiuan- 
cc du Comte de Villars fon 
beau-pere. 

En ce mois a la faueur des 
eaux qui lors cotnmencercnt > & 
iufques à la fain£t Martin con- 
tinuèrent d'eftre fort bafles,, fut 
commécé le pont neuf de pier- 
re de taille qui conduit de Nèfle 
à l'cfcollc fain& Germain fous 
l'ordonnance du jeune du Cer- 
ceau Architedtc du Roy, & la 
furintendancede MefiireChri- 
ftophe deThou premier Prefi- 
dent, M. Pierre Seguier Licutc- 
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nantCiuil,M.IeandelaGueflc Anmei 
Procureur général , & M- Clau- If7 * 
de Marcel Surintendant des fi- 
nances : 8c furet en ce m efme an 
les quatre piles du canal de la ri- 
uierc de Seine fluant entre le 
quaydcsAuguftins & Tlfle du 
Palais leuees cnuiron vnc toyfe 
chacune par defTus les rez de la 
chauffée : les deniers furent pris 
fur le peuple par ic ne fçay quel- 
le crue ou dace extraordinaire, 
& difoit on que la toyfe de Tou- 
urage couftoit quatre- vingts 
cinqliurcs. 

Le Lundy vingt - vniefme ivillet 

Iuillet Sainâ: Mefgrin ieune gé - 
til- homme Bourdelois, beau, 
riche, & de bonne - part, Tvn 
des mignons fraifez du R oy for- 
tâtàvnze heures dufoir duLou- 
ure où leRoy eftoit en la mefme 

mm ». • - • • 

D mj 
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Anne* rueduLouure,verslaruëfain£l: 
lS7$ ' Honoré fut chargé de coups de 
piftolcts, d'efpee & de coutelas 
par vingt ou trente hommes in- 
cogneus qui le laiflerent fur le 
paué pour mort , comme auiïï 
mourut- il leiourenfuiuant, & 
fut mcrueillc comme il peut 
tant viure eftaqt attain t de tren- 
te quatre ou trente cinq coups 
mortels, leRoyfcit porter fon 
corps mort au logis de Boify 
prés laBaftille, où eftoit mort 
Quel us fon compagnon, & en- 
terrer àfain&Pol auecfembla- 
ble pompe & folennité qu'a- 
uoient cité aupar^uant inhu- 
mez en ladite EglifeQuelus 8c 
Maugiron fes compagnons. 
Siptem. LeMercrcdy troifiefme Sep- 
tembre, en la place Maubert à 
Pgris, par arreft de laCqur de 
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Parlement, vn ieune enfant la- A 
quais , aage de treize ans fculc^ 
ment, fut pendu & eftranglé, 
pour auoir donne quelques 
coups de dague à vn Marchand 
de Paris fonmaiftre dormant la 
xiuiét en fon lid au Pont Anto- 
ny, & s'eftre efforcé de le tuer, 
& fut cette exécution trouucc 
cftrangc, tant à caufe du bas âge 
de l'enfant , qu'eu efgard à ce 

3uc le Marchand eftoit guary 
e fes coups. 

Le Ieudy quatriefme le Roy 
partit de Paris pour aller à Fon- 
tainebleau, en s'en allant laifTa 
a fa Cour de Parlement vingt- 
deux Editsnouueaux, &bour- 
faus, pour les voir & homolo- 
guer: laquelle le Mardy neufief- 
me par vnarrcft no table décla- 
ra qu'elle ne pouuoit procéder 
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nnee à l a vérification d'iceux, pour 
I57 *' cftrc la création des offices Se 
eftats y mentionnez vne taille 
& charge fur le peuple de ce 
Royaume qui ne fe peut porter, 
& non neceflairc, ny vallabie, 
ainsfubtilc,pcrnicieufe, &do- 
mageable au public , & qui 
pourroit engendrer vnccfmo- 
tion & fedition, qui feroit la 
ruine de Paris , &deTEftat; & 
fut l'Aduocat du Roy Brifïbn, 
-, cnuoye par la Cour à Fontaine- 
bleau porter auRoy ledit arreft, 
lequel des vingt -deux Edits 
n'en verifioit que deux, &ren- 
uoyoit les vingt autres* dequoy 
le Roy mal content, enuoya le 
feigneur de Chauigny , & le 
PrefidentdeBellievre, leMar- 
dy vingt troifiefme, en ladite 
Cour, pour les faircpublicr & 
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i pour vérifier ; ce que la Cour rcfufa Année 

irçsfc Fortvertueulement, rcfpondât ' 

e raille qu'elle ne pouuoit, ny ne de- 

! de ce uoit : ce que le Roy ayant çn- 

>ortcr, tendu, dit : le <uoy bien que mada- 

llablc. me ma Cour me <veut donner la pei* 

&do- ne dy aller \ fy iray, mais ie leur 

k gui diray ce que pojïtble ne feront guéris 

:fmo. contens d entendre. Dequoy la 

oit la Cour aduertie , trouua bon, 

t; & pour appaifer le Roy , d'en ve- 

/fou, rifier encore quclques-vns des 

ine- moinjs fafcheux. 
re fy Le Ieudy premier Ianuicr, le i î79 . 

'h Roy eftablit & folemnifa fon lANVIER - 

en. nouuel Ordre deCheuaJiers du 

10 y faindEfpritenrEglifedcs Au- 

j J c guftins de Paris , en grande pô - 

] c pe& magnificence, & les deux 

3f . iours enluiuans v trai&a àdifner 

re audit lieu fes nouueaux Cheua- 

% liers, & laprefdinee tint confeil 
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auec eux. Ils cftoient vcftus dV- 
nc barctcc de velours noir* 
chauffes & pourpoint de toiilc 
d argent , fouliers & fourreau 
d'efpec de velours blanche grâd 
manteau de velours noir, borde 
à lentour de fleurs de lys d'or & 
langues de feu entremeflees de 
melme broderie, & des chiffres 
du Roy de fil d'argent , tout 
doublé de fatin orenge, & vn 
mantelet de drap d'or en lieu de 
chapperon par deffus ledit grâd 
manteau : lequel mâtelct eftoic 
pareillemét enrichy de fleurs de 
lys , langues de feu , & chiffres, 
comme le grand manteau, leur 
grand collier façonne d'vn en- 
trelas de chiffres du Roy, fleurs 
de lys, ôc langues de feu, auquel 
pendoit vne grande colombe, 
dénotant leS. Efprit.Ilss'appel- 
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lent Chcualicrs Commandeurs Anne* 
du faind Efprit, &c iournellc- I57 * 4 
ment fur leurs cappes & man- 
teaux ils portent vne grande 
croix de velours orengé,bordce 
dVnpafTementd argent, ayant 
quatre fleurs de lys d'argent aux 
quatre coins du croifon, & le 
petit Ordre pendu à leur col 
aucc vn ruban bleu. Ondifoit 
que le Roy auoit denouuelin- 
uente' ce't Ordre, pour adjoin- 
dre à foy d vn nouuel & plus 
eftroit lien ceux qu'il y vouloir 
nommer, à caufe de l'effréné 
nombre des Cheualicrs de l'Or- 
dre faindt Michel , qui eftoit 
tellement auily, que ion n'en 
faifoit non plus de conte que 
de {impies Aubercaux , ou 
Gcntilaftres, & appelloit-on 
le grand collier de ce't Ordre, 
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Anneî fa collier à toutes beftes. Et pour 
I575?i fe les rendre plus loyaux & affe- 
ctionnez feruiteurs, il les obli- 
geoit à certains fermens conte- 
nus aux articles de rinftitution 
de l'Ordre, & mefmes eftoic 
fon deflein de leur donner à 
chacun huid cent efeus de pen- 
fion en forme de Commande- 
rie , fur certains bénéfices de ce 
Royaume, & pource les fift-il 
appeller Commandeurs : Et ce 
faifoit-ii (à ce que Ton difoit) 
pource qui beaucoup de fes 
fubjets agitez du vent de la Li- 
gue , qui fecrettement, & par 
fous-main ourdifloit toufiours 
fonfufeau, tendoient comme à 
rébellion, s'y laiffans tranfpor- 
ter par les nouuelies charges 
qu'on leur mettoit à fus. À 
quoy fa Ma] elle 7 defirantpour* 
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Uoir y s'eftoi t aduifec de fe forti- Annei 
fier defdits nouueaux Chcua- l P* 
liers , qu'elle croyoit auec Ces 
mignons & vn Régiment des 
Gardes qui iourncllement l'af- 
fiftoient, luy cftre prompts & 
fidclles dcfFenfcurs, aduenant 
quelque cfmotion. On difoit 
auffi que cefte erc&ion de nou- 
uel Ordre auoit efté confortée 
de ce que le Roy eftoit né le 
iour de la Pcntecoftc, crée' Roy 
de Pologne, & fait Roy de Frâ- 
ce en femblablc iour , lequel 
fembloit luy eftre fatal , pour 
tout bon -heur & profperité, 
comme auoit efte'leiourfainét 
Mathias à l'Empereur Charles 
V. 

Le Vcndrcdy vingt-troifief» 
melcRoy allaàOlinuillefe bai- 
gner & purger,lcfeniblablcfeic 
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Année la Rcy n c fa femme qu'il laiflaa 
J$79 ' Paris, puis alla faire lafeftede 
Chàdeleur en l'Eglife de Char- 
tres, & fcsvœux & prières à la 
belle Dame, & y prit deux chc- 
mifes de noftre Dame de Char- 
tres, lvne pour luy, l'autre pour 
la Reyne fa femme : ce qu'ayant 
fait , il reuint à Paris coucher 
auec elle, en efpcrance de luy 
faire vn enfant. 

Le vingt -neufiefmc dudiâ: 
mois, fut donné vn arreft nota- 
ble en la grande Chambre du 
plaid , pour le faid des Notai- 
res, par lequel il fut ordonne 
qu'à peine de nullité & de faux, 
niiuant Tordonnance de Mou- 
lins 1564. quin'eftoitobferuee 
par lefdits Notaires de Paris, 
les N otaircs feroient tenus faire 
figner les parties cdn traçantes, 

&où 
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&c ou elles ne pourroiét figner, Anne? 
♦qu'il en feroit faid mentiô par I^79 • 
les contrads. Lequel Arreltle 
mefme iour fut fignifie au Scyn-^ 
die des Notaires, de publiéà îori 
de trompe par la ville. 

La nuid du mercredy premier A VRlt 
du mois d'Auril , la riuiere de S. 
Marceau , au moyen des pluyes 
des fours precedens, creut à la 
hauteur de quatorze à quinze 

{ûeds, abbatit plufieurs murail- 
cs, moulins & maifons, noya 
plufieurs perfonnes de tous fe- 
xes & aages, furprins dans leurs 
maifons , &: dans leurs lids , fa- 
uagea grande quantité 7 de be- j 
(liai , & fît du mal infiny, le 
peuple de Paris à milliers le len - 
demain , & iours enfuiuans, 
courut voir ce defaftre auec 
grande frayeur, Peau fuft fi 

E 
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Anne* ^ autc q u ' c ^ c & refpandit par 
«/7* l'Eglife , & iufqucs au grand' 
Autel des Cordelières S. Mar- 
ceau, rauageant par forme de 
torrent en grande furie, laquel- 
leneantmoinsnedura que crê- 
te heures, ouvn peu plus. La 
Cour de Parlement en corps le 
famcdyfuiuantvintàla grande 
Eglifenoftrc Dame, où futdi- 
devnc MefTe folenneile, auec 
, i prières à Dieu qu'il luy pleuft 
/ appaiferfonire, &àmefmefint 
fut le lundy enfuiuât fai&e pro- 
ceflion générale à Paris. 
May. En ce mois le Chapitre gêne- 
rai des Cordelicrs safTembla 
aux Cordcliers de Paris, ou fc 
trouuerent enuiron douze cent 
frères de l'ordre fainét Frâçois, 
déroutes les nations du mon- 
' de, & firent leur G eneralmefli- 
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reScipiondc Gonzagues Coî-ann 
délier de la cafe Mamuane; lçi/7?-. 
JRoy pour leurs alimens pendâc 
jeur feiour à Paris leur donn^ 
dix mil fraricsiMonfieur le Due 
fon frère quatre mil liure$, & 
les Collèges , Chapitres , Cpm T 
munaurez, Abbez, Prieurs, & 
Prélats de Paris, leur firent tous 
particulières aumofnes , com- 
me firent tous les halbitans de 
Paris. 

Le vendredy vingt- fîxiefme Ivin. 
Iuin, les Généraux delà Iufticc 
des Aydcs font fufpendus pour 
nauoir voulu publier l\Edi& de 
lafupprefliondc tous les priui- 
leges de tous les exépts du huit 
à vingt, & autres lemblablcs 
daces, après plufieurs cxprelTcs 
& comminatoires iuflions du 
Roy, & pource au lieu de Ge- 
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E neraux font appeliez genereu*^ 
lcfquels enfin après que le Roy 
eufl: déclaré qu'il ne s'en vouloic 
plusayder, & que fa volonté e- 
ftoit feulement qu'ils le fiffenc 
publier & homologuer pour c- 
ftrereftituez, iefeirentiimplc- 
ment regiftrer en leur greffe , & 
non autre chofe, dont fa Maje- 
fté indignée dit ces mots, qu'il 
n'auoit eu fafcherie il y auoit 
long - temps qui luy euft plus 
touché au cœur que la brauade 
de ces petits gaïlans de Géné- 
raux, mais qu'il la leur feroit 
fentir. Ce pendant pource qu'il 
yagiïîoiten ce fai<5t du public, 
ils en furent fort louez , & ceux 
delà Cour de Parlement blaf- 

mez par les deux vers fuiuans. 

* - -« — . _ 
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Tu generoja JMinor Generalis G*- Année 
ria, (JMaior l S79* 
Tu TarlamentiCuria dégénéras i Aovst; 
' Le rncccjedy dix - neufiefoie, 
ByfTy d'Amboife premier Gen- 
til homme de monfieur le Duc, 
gouuerneur d'Anjou , Abbé de 
Bourgueil , qui faifoit tant le 
jrand &c le hautain à caufe de la 
faueur de fon maiftre, & qui tât 
auoit faid de maux, & pilleries 
és pays d'Anjou & du Maine,, 
fut tue par le feigneur de Mont- 
foreau, enfemble auec luy le 
Lieutenant criminel de Sau- 
mur, en vnemaifon duditfci- 
gneur de Montforeau , où la 
nui£t ledit Licucenât quieftoit 
fon mefTager d amours , Taupit, 
conduit pour coucher cefte; 
nuift là auec la femme dudit 
Môtforeau, à laquelle Bufli dés. 



D 
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A nuée longtemps faifoit l'amour, & 
H 75> * auquel ladi&e dame auoit don- 
ne' exprez ccfte fauffe afligna- 
tiori pour le faire futprëdrcpar 
Môntforeau fôn mary,à laquèl- 
- lé cômpàroiflant fur la tninuiét 
fut àuflï toft inûefty & àflàilly 
par dix ou douiè qui accompà- 
gnoicntle feigneur de Môntfo- 
reau^ lefqùels de furie fe ruêtéc 
fur luy pour le mâfTacrence geh- 
til-hommç fe voyant (i pauute* 
mfcnt tràhy , & quil eftoit feui • 
( comme on né s accompagne 
guercs pour telles exécutions ) 
nelaiffapourtât de fe défendre 
iufques au bout,monftrant que 
la peur, comme il difoitfouuét, 
iamais n 'auoit trouue' place en 
fon cœur : car tant qu'il luy de- 
meura vn morceau d'cfpee dans 

la main il combattit toufiours^ 

> 

. i » 
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&iufques à la poignée, & après A n 
sayda des tables, bancs, chai- 579 
res & efcabelles, aucc lefquels 
il en bleffa trois ou quatre de 
fes ennemis , iufques à ce qui- 
ttant vaincu par la multitude^ 
defnué de toutes armes & in- 
ftrumens pour fe deffendre , fut 
afTomme'preYvnefeneftre, par 
laquelle il fe vouloit jetter pour 
fecuiderfauuer. Telle futlafin 
du Capitaine Bufli qui eftoit 
d'vn courage iniiincible, haut 
à la main, fier & audacieux, auf- 
fi vaillâtquefoii efpee, & pour 
laage qu il auoit qui n eftoit 
que de trente ans, aufiï digne 
de commander à vne armée que 
Capitaine qui fuft en France: 
mais vicieux & peu craignant 
Dieu : ce qui luy caufa fon mal- 

heur 5 n eftant paruenuà la moi- 

1 ^ — 
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Annie tic de fes iours, comme il ad- 
tJ7 ** uient ordinairement aux hom- 
mes de fang comme luy > il pof- 
fedoit tellement Monfieur le 
Ducfon maiftre qu'il fe van- 
> toit tout haut d'en raire tout ce 
qu'il vouloir , voires 6c auoir 
la clef de fes coffres & de fon ar- 
gent, & en prendre quand bon 
luy femblok , de laquelle vante- 
rie on difoit qu'il fe fuft aifé- 
mentpafTé, il aimoitles lettres 
combien qu'il les pratiquaftaf- 
fez mal y fe plaifoit à lire des Hi - 
ftoires, & entre autres les vies 
dePlutarque: Etqqâd ilylifoit 
quelque afte fignaié & géné- 
reux, faid par vn de fcs vieux 
Capitain es Romains % llriy a rie 
. en tout cela > d i fo i t- i 1 , que ie riexe- 
cutajfe auffi bravement queux a la 
ncçejfité, oyat accouff urne de dire qutl 
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riefioitnéque Gentil - homme % mais Année 
qutl por toit dans teflomacvn coeur 1 * 79 ' 
d'Smpereunfi bien qu en fin pour 
fa gloire Monficur le prift à def 
dain, & de tant plus quil l'a- 
uoit aimé du commencement, 
furla fin il le hayt: ayant con- ' 
fenty ( fuiuant le bruidt com- 
mun ) à la partie qu'on luy dref- 
fa pour s'en deffaire: Enquoy , 
fe vérifie vn mefehant prouerbe 
ancien , parlant des Princes,qui 
dit 3 Très - heureux e§ qui ne les co- 
gnoift, mal -heureux qui les Çert > & 
prequilesoffenfe. 

Le mardy vingt - deuxicfme Année 
Feur ier , en la grand falle de l'E- p EV ° R|B1Li 
uefché de Paris, richement ta- 
piffec& accommodée pour cet . 
effeâ y Meflire Chriftofle de 
Thou , premier Prcfident 3 affi- 
lé de M. VioUcjAmorâtjLoo- 
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Année gucuil & Chartkr, Confcillcrs 
1580. en la Cour de Parlement à ce 
DeputcZjCommencetentàpro- 
ceder à la reformation & réda- 
ction de la Couftume de Paris. 
Aovst. En ce mois d'Àouft M c Bar- 
nabe BrifTon fut fai£t Prcfidcnt 
. t en la grand Chambre du Parle- 
ment de Paris, par laccflîondc 
MeffirePonponne de Belliéure, 
& Maiftrc Iacqucs FayeÀduo- 
cat du Roy audit Parlement par 
laceffion dudit BrifTon, & Mai- 
ftre Pierre du Ranchcr Maiftre 
des Requeftcs ordinaires du 
Roy par la ceflion dudit Faye. 
On difoit que BrifTon auoit 
payé à Bclliéure pourleftat de 
Prefident foixante mil liures, 
• . Faye à BrifTon pour TeftatdAd- 
uocatdu Roy quarante rail li- 
ures , Et du Râcher à Faye pour 
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leftat de Maiftrc des Rcqueftcs Anhêk 
vingt-cinq mil liurès, le iaiffe à 
penfer corne le peuple de Fran- 
ce pouuoifc attendre bonne lu- 
ftice d'Officiéts pourueufc d'e- 
ftats fi chétèmêrit acheptez. 

Au côménccrïient de ce mois, 
d'Elfe Aietnand, Cheualier de 
l Ordrë , qui auoit ért fécon- 
des nopees efcoufé la Threfo- 
tietfe Allégeait pendu & çftrâ- 
gle' à BlôiS, par iugèment des 
Cheuàliêrs dè l'Ordre qui luy 
firent fôn procez, par lequel il 
fut conuaincu & atteint d auoir 
TEfté précèdent pris argent du 
Roy pour aller en Allemagne 
leuer quelques cornettes de 
Reifttfes pour le fetuice de fa 
Majcfté : neantmoins eftant ai- 
le à ccft efFed fut trouué qu il 
les auoit leuets & arreftees des 
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Année deniers du Roy pour ve*iir au 
feruicedu Prince de Condé,& 
defes partifans, tenans la Fcrc 
& autres places contre le Roy. 
Mav En ce mois vn Confciller en | 
la Cour de Parlement à Paris, 
comme il entretenoit la femme 
d'vn Procureur en Chaftellct* 
aduint que cefte femme, tou- 
cheed'yn remors de confeiéce, 
déclara audit Confciller l'cnuic 
qu'elle auoit de fe retiret de foa 
pèche' : lequel entendit ces pro- 
pos fe mocqua, & voulant faire 
d'elle comme auparauant, elle 
Juy refifta vertueufement, le 
Confeiller entrant en colère luy 
dit mille iniures, lappella pu- 
tain & rufee , la menaça de lac- 
couftrer en femme defon me- 
ftier. De fait quelques temps 
après eftâtaducrty que fon ma-- 
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ty lamenoit ioiicr aux champs A N 
la veille de Pentecofte, monte 158 
à chcual, & prend auec luy quel- 
ques ruffifques de Tanchou,qui 
l'attrapèrent en vn chemin e- 
ftroit, ou en prefence de fon 
mary la firent defeendre de che- 
ual, & luy demandans le nez 
pour luy coupper, n'en pouuâs 
venir à bout, luy defehiquete- 
rent & tailladèrent toutes les 
loties aucc vn getton qui cou- 
poit comme vn rafoir ( inftru- 
ment dont on dit que les ruffiés 
de Paris fe feruent ordinaire- 
ment pour telles exécutions) 
ayansfaiâ: ce coup s'en retien- 
nent à Paris auec ledit Confeil- 
1er , contre lequel la Cour ayan t 
veu & receu les informations, 
décerna prife de corps, aumoyé 
de laquelle ledid Confeiller fut 
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contraint de sabfenter,&par 
amis , & par argent fift cuo- 
querla caufe au Parlement de 
Rouen , ou il fut plainemrent 
abfous , & en fortit par la por- 
te dorec, ayant compofe auec 
fa partie a deux mil çfci|$, luy 
en ayant coufté deux mil au- 
tres à corrompre la Jullice: & 
encores qu vn tel a&c meritaft 
punition ; toutesfois s'il euft 
con fe(Te le fai£t à monfieur Au - 
guftin de Thou^ Aduocat du 
Roy , qui le fut trouuer iufques 
en fa rnaifon pour luy en par- 
ler, on i'euft faid fortir pour 
moins de deux mil efeus. La 
mere dudit Confeillcr après fon 
Arreft i^ftificatif obtenu au 
Parlement de Rouen > & fon 
reftabliffement à la Cour, fut 
trouuer le Roy & la Rcyne pour 
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les remercier, àlaquellcleRoy ANKE * 
feitrcfpôfc quelle nele remer- 15 * 1 ' 
ciaft point, mais la mauuaife 
luûice qui eftoit en fon Royau- 
me: carfi elieeuft cfté bonne, 
fon fils ne luy euftiamais fai£t 
de peine. 

Lemardy quatriefme Iuillet, Iviu.it. 
le Roy eftant vrnu à Paris ex- 
prezallaau Palais tenir fon lidt 
de iuflicc , & en fa prefence feit 
publier neuf Editas boiirfaux 
de la création de nouucaux of- 
ficiers, & denouuellescharges 
& importions fur le peuple, 
dot l^duocat du Roy de Tliou 
confentitla r-egiftration & pu- 
blication , & le Chancelier de 
Biragucs en prononça l'Arreft, 
A ladide publication , affifte- 
rent le Cardinal de Bourbon, 
le Marquis de Côty fon nepueu. 
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E le Prince Dauphin, le Duc de 
Guyfe , Le feigneur de Ville- 
guier, comme gouuerneur de 
Paris &: Ifle de France, & le Car- 
dinal de Guyfe ailis en haut, & 
les mignons Do, d'Arqués, la 
Valette & la Guichc aflis en 
bas: la plufpart des Prcfidcns & 
Confeillers aflîftans à ladite pu- 
blication , dirent au Chancelier 
de Biragues qui recueiiloit les 
opinions,qu*ils n auoient autre 
opiniôàdire que celle qu'ils a- 
uoient di&e le iour precedét en 
lafséblee de toutes les châbres, 
oùilauoit efté refolu d'vnecô- 
munc voix que les Edi&s ne 
pouuoict,ny ncdeuoiétpafler, 
duquel le Roy aduerty fur l'heu- 
re parle Chancelier, luy com- 
manda que nonobftât tout cela 
ilpaffaftoutrea la publication. 

Lors 
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Lors le premier Ptefident dit ANNE * 
tout haut, que félon la loy du I; u 
Roy, qui eft fon abfoluëpuif- 
fance, lesEditspouuoientpaf- 
fer : mais que félon la loy du 
Royaume > qui eftoit la raifon 
& l'équité, ils ne pouuoicnt, ny 
ne deuoient eftrc publicz.-Non- 
obftant lefquelles remonftran- 
ces le Chancelier Biragues, par 
le commandement de fa Maje* 
fté , les feit publier inconti- 
nent. 

Le Mardy premier Aouft fut AoVsT - 
plaidee au priué Con feil à fain& 
Maur, leRoyprefcnt, lacaufe 
d'entre le Duc de Niuernois & 
les habitans dudit pays, contre 
Rufccilai Romain, Fermier des 
impofts du fel, fur l'exécution 
dcl'Ediâ: n'agueres par luy ob- 
tenu du Roy, par lequel chaquo 

F 
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b habitant des villes & villages de 
France deuoit cftre contraint 
de prendre par chacun an aux 
magazins par le Roy eftablis, 
telle quantité de fel qu'il feroie 
par lesCommiflaires à ce dépu- 
tez aduifé luy eftre ncceflTairc; 
fut Marion Aduocat au Parle- 
ment de Paris plaidant pour le- 
dit Duc & pays de Niuernois, 
blafme d'auoir trop hautement 
& librement parle contre les 
nouuellesdaces &impofts, en 
prefence du Roy , &c au Roy 
me fin es 3 de façô que fa Majefté 
trouuât ces proposfortmauuais 
& picquans, le chaffa en cholere 
de deuant luy , & mefmcs le ■ 
vouloit cnuoyer à la Baftille, 
fans quelques feigneurs du Co- 
fcil qui luy rcmonftrerent quel- 

h c ? 0 ^ * a ^ cs A duoeats 



s Digitized by GoOgI) 



i 



lot 



t 



î 

rc 



du Roy Henry / //. 83 
jpiaidans au bareau du Parle- Anneb 
ment de Paris, aufquels on per- IJ r '- 
mettoit de dire fouuéc des pro- 
osqui hors de là euflfent 1cm- 
le' trop hardis , voire punifTa- 
blcs : mais que Ton auoitacçou- 
ftume' de le tollerer, pourec que 
ils feruoienc à fouftenir & ef- 
claircir le droi£t de la caufe 
u'ils plaidoient ; dont toutes- 
bis le Roy ne fcpouuoit con- 
tenter , difant que le lieu de fon 
Confeil , où il eftoit affis, n'e- 
ftoic le bareau des Aduocatsdu * 
Palais, & qu'on le deuoit autre- 
ment refpc&er; & ne le peut- 
on iamais tant adoucir, qu'il ne 
5 ic fufpendit ledit Marion de toute 
il!î» population pour vn an : mais 
]q- cefte fufpenhonanimeufe, par 
:d- le moyen du Duc de Neucrs & 
jff de la Reyne mere qui en prie- 
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A h nu rcntlcRoy, fut le lendemain 
lsSlt leuee , demeurant Rufcellai ru- 
dement baffoiié &c iniurié par 
ledit Marion, qui en prefence 
de fonConfeii lauoit fort mal 



mené. 



Septem. Le Ieudy fcptiefme Septem- 
bre, iour des arrefts enrobbes 
rouges, le feigneur d'Arqués 
premier mignon du Roy, vint 
en Parlement enperfonne, & 
& affilié des Ducs de Guife, 
d'Aumale, Villequier,& autres 
* feigneurs, feit en fa prefence 
publier les lettres deTeredion 
du Vicomte deloyeufe en Du- 
ché & Pairric, & icclles entéri- 
ner & regiftrer, ouy & cecon- 
fentant le Procureur General 
du Roy par l'organe de mon- 
fieur Auguftin de Thou fon 
Aduocat, auec la claufe, qu'il 
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preccderoit tous autres Pairs A j 
(fors les Princes yflus du fang ' 5 f* 
Royal , ou de maifons fouuerai- 
nes, comme Sauoye, Lorraine, 
Clcues , &c autres femblablcs ) 
& tout ce en faueur du mariage 
d'entre luy & Damoifelle Mar- 
guerite de Lorraine fille de 
Vaudemonr, fœurdelaReyne. 

Ils furent fiancez au Louure le 
Lundy dix-hui&iefme Septem- 
bre, en la Chambre delà Reyne, 
& le Dimanche fuiuant, vingt- 
quatricfme dudit mois , furent 
mariez à S. Germain de l'Au- 
xcrrôis , à trois heures après mi- 
dy. Le Roy mena la mariée au 
Monfticr , fuiuie de la Reyne, 
Princefles & Dames de la Cour, 
tant richement & pompeufe- 
ment vcftuès , qu'il n'eft mé- 
moire d auoir veu en France 

. - -» 
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chofc fïfomptueufc: leshabiK 
lcmcns du Roy & du marié 
eftoient femblables, tant cou- 
ucrts de broderie , perles , <Sc 
pierreries, qu'il eftoit impoffi- 
blc de les eftimer : car tel accou- 
ftrement y auoit qui coudoie 
dix «ail efeus de façon , &tou- 
tesfois aux dix-fept feftins qui 
de rang de iouràautre par l'or- 
donnance du Roy, depuis les 
nopecs, furet faits par les Prin- 
ces & Seigneurs parens de la 
mariée, tous les Seigneurs & les 
Dames changèrent d accourt re- 
mens , dont la plufpart eftoit de 
toille & drap d'or & d'argent 
enrichis depafTemens, grimpu- 
res , recameures , & brodures 
d'or & d'argent & pierreries , 
& perles en grand nombre & 
de grand prix , la dcfpencc y fut 
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fai&cfi grande, y compris les Ak * e * 
mafearades, combats à pied & 
à cheual, iouxtes, tournois, mu- 
fïques, danfes d'homes & fem- 
mes, & cheuau*^ prefens & lû 
urées, que le bruit eftoitquclc 
Roy n'en feroit point quitte 
pour douze cent mil efeus. 

Le Roy donnaàRonfard & 
Bayf Poëtcs,pour les vers qu'ils 
firent pour les mafearades, com- 
bats, tournois & autres magni- 
ficences des nopees , & pour la 
belle mufique par eux ordon- 
née à chanter, auec les inftru- 
mens , à chacun deux mil efeus, 
& donna en fon nom & de fa 
bouche les liurecs de draps de 
foyeà chacun : mefmes donna 
& promift payer au marie' dans 
deux ans prochains, la fomme 
de quatre cent mil efeus, pour 

F iiij 
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lç dot de la mariée. Et pour c<? 
que tout le bien d'elle qui luy 
pouuoit cftreécheu des fuccefli-r 
ons de fes dffunéh pere Scmere, 
ne pouuoit valoir plus de vinge 
mil çfeus au plus, le Roy fift au 
contrat de mariage interuenir 
le Duc de Mercosur, aifne'dela 
maifondc Vaudemonc, & fai- 
re valoir le bien de la mariée fa 
fœurcétmil efcus,quil en pro- 
mit payer au Duc de loyeufc, 
en luy quittant fes droi&s fuc- 
ceffifs, dôtle Roy s'obligea en- 
uers le Duc de Mçrcœur pour fa 

de'charge^ pour l'en acquitter, 
& difok-on que quand on re- 
îîiouftroit au Roy la grande 
defpenfe qu'il faifoit, il refpon* 
dit y Qu'il fer oit f âge ç> bon méfia- 
ger après qu'il auroit marie fes trois 
ffffans: par lefquels il çntendoiç 

- 
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'd'Arqués, la Valette, ôcd'Ofes Ann 
trois mignons. 158 
Le Mardy dixicfme O &obre, Oct 
le Cardinal de Bourbon feit 
fon feftin des nopees du Duc 
de Ioyeufe en fon Abbaye de 
fainéfc Germain des prez , & 
feit faire à grands frais fur la ri- 
uiere de Seine vn grand 6c fu- 
perbe appareil dVn grand bac, 
ïccommode en forme de char 
triomphant, auquel le Roy, 
Princes & PrincefTes, & les Ma- 
riez deuoientpafferduLouure 
au pre aux clercs en pompe tort 
folennelle: car ce bac, ou char 
triomphât, deuoiteftre tiré par 
defTus l'eau par autres batteaux 
defguifez en cheuaux marins, 
tritons, baleines, fereines, faui- 
mons , dauphins, tortues^ & 
autres monftres marins,iufques 
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au nombre de vingt quatre^ en 
aucuns dcfquels eftoient por- 
tez à couuert au ventre defdits 
monftres, les trompettes, clai- 
rons, hautbois, cornetSjViolôs, 
& autres Muficiens ^excellen- 
ce, mefmes quelques tireurs de 
feux artificiels, qui pendant le 
traj c& deuoien t donner maints 
pafletemps, tant au Roy, qu'à 
cinquante mil perfonnes du 
peuple de Paris qui eftoit fur les 
deux riuages. Mais le myfterc 
neftit pas bien ioùe', & ne peut- 
on faire marcher les animaux 
ainfi qu'on auoit projc&é; de 
façon que le Roy ayant aux 
Tuillcries depuisquatre iufqu'à 
fept heures du foir attendu le 
mouuement & acheminement 
de ces animaux aquatiques fans 
en voir aucun cfFeét, dépité & 
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jmarry , dit qu'il voyoic bien ANN 
que c'eftoient des beftes qui 158 
commandoient à d'autres be- 
ttes; & eftant monté encoche 
auec les Rcyncs & tout le train, 
alla au feftin , qui fut iugé le 
plus magnifique de tous , nom- 
mément en ce que ledit Cardi- 
nal feit reprefen ter vniardin ar- 
tificiel , garny de fleurs & de 
frui&s, comme filoneuft efté 
en May, ou en Aouft. 

Le Dimanche quinziefme la 
Reyne feit fon feftin au Lou- 
ure, lequel elle finit pat vn bal- 
let de Ceres & de fes Nymphes, 
le plus beau, le mieux ordon- 
né & exécuté qu'aucun d aupa- 
rauant. 

Le Lundy fciziefme, en la bel- 
le & grande lifTe, à grands frais 
& peines, & enpompcufe'ma- 
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gnifïcence, dreflec &bafticaiï 
iardin duLouurc, exécuta le 
Roy vn combat de quatorze 
blancs contre quatorze iaulnes, 
à hui£t heures au foir , aux flam- 
beaux, & le Mardy dix-feptief- 
mc vn combat à la picque, à 
leftoc, au tronçon de la lance, 
à pied & à cheualj & le Icudy 
dix~ncufiefme, pour fin des car- 
roufels & ballets, fut fait le bal- 
let des cheuaux, auquel les chc-^ 
uaux d'Efpagne, courfiers, & 
autres du combat, en combat- 
tant fauançoient & reculoicnr, 
& fc tournoient au fon & à la 
cadence des trompettes & clai- 
rons fonnans, y ayans efté dref- 
fez cinq oufixmoisauparauât. 
Tout cela fut beau& plaifant: 
mais la plus grande excellence 
qui fe veicleldits iours de Mar- 
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icm dy & Icudy, futlamufiqucde A '** E1 
voix & d'inftrumcnts , la plus 
barmonieufe&deliee qu'on ayc 
iamaisouy; furent aufîi les feux 
artificiels qui brillèrent aucc in- 
croyable efpouuantement y &c 
contentemét de toutes perfon- 
nés , fans qu'aucun fufl: ofFenfc: 
vray cft que le feu prit en vnc £ 
grange où Ton refTerroit ces 
chariots & autres harnois de 
;alercs, & animaux accommo- 
lez aufdits combats : mais n'en 
aduint autre dommage que de 
ladite grange, & de tout ce qui 
eftoit dedans , qui fut tout 
brufle'. 

Le Mercredy hui&iefme deux 
AmbafTadeurs du grand Turc 
arriuerentàParis, où ils furent 
magnifiquement receus & bien 
trai&cz,! vn d'eux par commif- 
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Année fi on particulière vint prier le 
Roy d affilier à la circoncifion 
du fils aifne' du grand Seigneur, 
qui fe deuoit lolemncllcment 
célébrer à Conftantinople au 
mois de May enfumant* & Tau- 
trcvenoitpour la confirmation 
des anciennes confédérations 
9 entre les Othomans Empereurs 
des Turcs, & les *oys de Fran- 
ce: Ils furent logez enlaruëde 
Seine aux faux bourgs fainft 
Germain, & partirent de Paris 
pour fen retourner le dixiefme 
Décembre chargez de beaux 
prelens. 

i, 82. Le Lundy huiétiefme Feurier 
Fevrier - Monfieur frère du Roy après 
auoir demeure' à Londres trois 
mois prés la Reyne d'Angleter- 
re,de laquelle il auoit reccu tou- 
tes les courtoifies & honneurs 
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qu'il euftpeu defirer, fembar- Anneb 
qua pour aller à Anuers, ou le ***** 
Prince d'Orcnges & les Dépu- 
tez des Eftats de Flandres lat- 
tendoient pour faire vn voya- 
ge. La Reyne luy continuant 
es faueurs & courtoifies, luy 
prefta trois nauires de guerre 
efquipcz à l'aduantage , & le 
feit accompagner par les Mi- 
lords Comtes de Lecefter , de 
Hauard, & de Houfedon, & de 
plufieurs autres Seigneurs & 
Gentilshommes Anglois. ilar- 
riua à Anuers Je dix-feptiefme 
Feuricr, & le dix neuficfme iuy 
fut faite voe réception Se en- 
trée autant fomptueufe & ma- 
grrifique, qu'oneques y auoit 
efte' faite à l'Empereur Charles 
cinquiefme, & Philippes Roy 
d'Elpagne fon fils : grands £c- 
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ftins luy furent faits , feux dê 
ioye, quatre iours continuels* 
monnoye forgée àfesarmes& 
à fon nom, d or & d argent, iet- 
tee &efpàrfcaitpeuplc par for- 
me dé largefle , & luy fut donne 
tiltre & habit de Duc de Brabâc 
& Marquis du fainét Empire. 

Le Mardy trèziefme Feurier, 
laifné la Valette, frère du Duc 
d'Efpcrnon, fut marie au Lou- 
ure à Paris auec la Damoifellc 
du Bouchage , tout Ample- 
ment, fans lomptuofité, & ce 
du commandement du Roy, 
qui vouloit qu'on fe reftraignit 
en publiques parades , pour- 
ce que il luy auoit cfte rappor- 
te' que les AmbafTadeurs Su1f^ 
fes venus à Paris demander de 
largent que Ton leur dcuoit: 
quand on leur refpondit que le 

Roy 
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Roy n'auoit point d'argent, & 
qu'il falloit auoir patience fi- 
rent tout haut Quil riefioit pas 
croyable que le Roy rieufl fes coffres 
pleins (ttfcus , puis que depuis quatre 
ou cinq mots aux nopees du Duc de 
Joyeufe >fimple Gentil-homme ( auat 
quilleuft honoré du tiltre de mignon S 
de fa M.)ilauoitdeJ])eduenmajqua- • . 

rades > habillemens , danÇes & autres 
follies la fomme de dou^e cens mil efi- 
eus y & que s'il riauoit craint dedeÇ- 
pendrevne fi notable & grojje fom- 
me en chofe de néant , au il ejloit bien * 
croyable que pour Jubuenir aux affai- 
res d'importance de [on Royaume 3 il 
en auoit encore s bien £ autres qu'à ri y 
plaindroitpaS) ou autrement 3 qu'il fe- 
roit^Vrince maladuisé , &malcon~ 
pillé y ce qui ri ejloit pas. 
* Le mardy vingtiefme Mars, Marî.; 

IcNunceduPapedifciplinaàS. 
* " G 
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Gçrmain des Prez quelques 
Cordeliers du Conucnt de Pa- 
ris, parce qu'ils auoient efleu vn 
Perc gardien de lcurConuent 
contre la volonté" du Pape, &c 
du General de l'ordre qui eftoit 
Mantuan de la maifon de Gon- 
zagues qui en vouloit mettre 
vn à fa pofte , & de fa priuee au- 
torité contre les ordonnances 
& ftatutsdudit ordre: Le Pro- 
cureur gênerai du Roy s'eftant 
porté pout appcllant de l'exé- 
cution de la Bulle du Pape, en 
vertu de laquelle ledit Nuncc 
s'eftoit ingéré de faire ladite dif 
cipline, par Arrcft de la Cour 
prononcé en publique audien- 
ce, le ieudy vingt -neufiefme 
Fut déclaré bien reçeuàble appetiant, 
&* ordonné que tediéi Nunce [croit 
appelle en laditfe Cour pour venir 

- 
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défendre audit appel comme iïabns, a NN ïi 
Cr cependant dejfences à luy faiSlei ^ ' 
d'aucune ckofe attëterou innouer con- 
tre les fainéis Décrets , autorité du 
Roy , & privilège de ÏEglife gallica- 
ne: Sur ce fourdit vnc grande 
contention au Côuent des Cor- 
deliers,qui fe diuifa en factions, 
vindrent aux mains plufieurs 
fois : mais en fin par les menées 
dé monfieur de Neuers coufin. 
du gênerai, & au&orité de la 
Reyne merc , cefte contention 
fut appaifee au defir defdits 
.Nunce & General , admone- 
ftez toutesfois de ne plus faire 
telles en treprifes. 

Le Dimanche vingt-cinquiè- 
me, vintent à Paris nouuelles 
que le Dimanche précèdent le 
Prince d'Orange à l'uTuë de ion 
difner en fon logis à Anuers, 

G ij 
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1 comme il cntroit de (a falle en 
la chambre auoit efté d'vn coup 
de piftolet atteint à la joiie au 
deffous de l'oreille par vn bif- 
cain , feruiteur d'vn Efpagnol 
banquier d* A nuers , party quel- 
ques iours aupnrauant de ladite 
ville, & retiré àTournay vers le 
E)uc de Parme: ccluyquifeit le 
coup auoit nom* Iauregny aage 
•de vingt-cinq ans, lequel pour 
ce que le coup fut grand trauer- 
fant les deux jolies de part en 
part ( fans auoir ofFencé toutes- 
fois ne les dens, ne la langue,, 
ny le pâlais)fut fur le champ da- 
gue & tue' par le baftarddudicfc 
Prince, & autres Gentils hom- 
mes & archers de fes gardes, 
grand tûmultc s'cfmeut incon- 
tinent parla ville, & prirent les 
bourgeois tout autfi toft les sur- 
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mes par tous les quartiers & di- A * » 1 « 
xaines,ignorans le fonds de ce- 
fte entreprinfc : mais Iauregny 
mort fut trouué chargé de pa- 
piers & mémoriaux, par les- 
quels fut defcouuert le deflfeiti 
de leur entreprinfc, mefmes 
ayant efté le corps mort dudift 
Iauregny expofeen lieu public 
fur vn efchaffaut , fut recogneu 
pour domeftique dudit mar- 
chant Efpagnol banquier fuitif 
d'Anuers;. ou fix ioursauantle 
coup, qui fut caufe de faire pré- ' * 
dre au corps vn feruiteur dudid 
marchant nommé Anthonio 
Venero, & vn Iacobin defgui- - 
{c y lcfquels interrogez furent 
trouuez complices delaconiu- 
ration par ledit banquier,nom- 
mé Amiaftro farde de la mort 

dudit Prince d' O rage à la fufci- 

- •- ^> • • . 
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tation de Pliilippcs Roy d'Ef^ 
pagne qui auoit promis audidfc 
Amiaftro quatre-vingts oucéc 
mil efeus incontinent apreslV 
xecution ficelle, & eftoit en 
propos ledid A miaftro de faire 
de fa main ledit coup fans Iau- 
rigny, qui de franche volonté 
fe chargea dudiâ: meurtre , per- 
fuade par vn Iefuitequefi toft 
qu'il auroit fait le coup, il feroi t 
porté en Paradis par les Anges 
quiluy auoientja retenu fa pla- 
ce prezIefus-Chrift au defTus de 
la Vierge Marie: Lefdi&s Iau- 
regny tout mort, & Vcncro &c 
Tunermain Iacobin tous vifs 
(après que leur procez leureuft 
cftéfaift) furent pubiiquem et 
exécutez, & le Prince ^Oran- 
ges fi bien penfé, qu'au bout de 
trois mois il fut guery de toutes 
fesplayes. 1/ 
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Au cômencenîent de ce mois, ^ 8 * N E B 
monfieur frère du Roy afTem- Ivillit. 
bla fes forces en Flandres , entre 
autres quinze cent Reiftres qui 
paflerent au long de la ville de 
Rheims par le Rhetelois , où ils . 
firent mille maux : & arriuez au 
Pays-bas , coururent, faccage- 
rent & bruflerent l'Artois, le 
Hefdinois , & pays voifins. Les 
tiltres que ledicft feigneur Duc , * . 
rrere du Roy prenoit lors, e- i A ny. 
ftoient rels; François fils de Frâ- 
cc , frère vnique du Roy , par la 
grâce de Dieu duc de Lauthicr, 
de Brabant , de Luxembourg, 
de Gueldres , d'Alençonjd'An- 
jou , deTouraine,de Berry,d'E- 
ureux, & de Chafteau- Thier- 
ry, Comte de Flandres, de Ho- 
lande, de Zélande, deZuphen, 
du Maine , du Perche , de Man- 

G iiij . 
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Année tc,Meulans& Bcaufort, Mar- 
*f*V quis du faind Empire, feigneur 
de Frizes & de Malines, Deffcn- 
feur de la liberté Belgiquc t 
AovsT Au commencement du mois 
° VST ' d'Aouft, à Bruges en Flandres 
(où lors monheur d'Alençon 
eftoit) furent defcouucrts en- . 
uiron trente Efpagnols, qui 
foubs la conduite dvn Balduin 
Flamant Italianifé, ayant char- 
ge du Prince de Parme , auoit 
confpiré de faire mourir ledid: 
Duc d'Alençon^dont les vns fu- 
rent tuez, les autres pendus & 
bruflez , & exemplairement par 
forme de Iuftice punis. Balduin 
fe voyant defcouuert, &mef- 
mefaifî au corps, &arreftepri- 
fonnicr , craignant plus cruel 
fupplice , s'il attendoit Tiffue du 
procez criminel qu'on luy vou-^ 
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Ioitfaire, de fa dague fe donna An *i s 
quelques coups en l'cftomach, 
dont il mourut toft après , neât- 
moins fut fon corps mort exem- 
plairemét & publiqucmëtroue', 
îalfede le ieune ne en Frâce , fils 
de ce vieil Efpagnol Salfede,qui 
tantauoit fait la guerre au Car- 
dinal de Lorraine, & qui fut tue' 
à Paris 1372. leiourS. Barthélé- 
my par ceux de cuife,eféit trou^ 
ué complice decefteentreprife, 
fut arrefté prifonnier, & luy fut 
cômencé à faire fon pjocez cri- 
minel en Flandres; par lequel fe 
fentant perdu, on dit qu il s ad- 
uifa de charger de cefte coniu- 
ration ceux de Lorraine & de 
Guife, & quelques autres grâds 
Seigneurs eftas à la Cour auprez 
du Roy, afin d'eftre mené en 
Francepourleureltreconfron- 
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Annie té y efperant par les chemins e- 
ftre recoux par le moy é du D uc 
de Parme. D e faid il fut cnuoy é 
en France : mais le feigneur de 
Belliéure à ccft etfed exprez en- 
uoye'en Flandres, le fit fi dex- 
trement & feulement condui- 
re iufques à Paris , qu'il ne peut 
eftrc recoux, &luy futfaidt & 
parfaid fonprocezparlaCour 
de Parlement: par lequel at- 
teint & conuaincu de la conju- 
ration de mort contre ledit fei- 
gneur Duc, & mcfmes contre 
le Roy, & de plufieurs autres 
énormes crimes & capitaux ja 
. auparauam dez pieça par luy 
commis, fut condamné par ar- 
reft de ladi&e Cour d'eftre tire 
à quatre cheuaux. Ce qui fut e- 
xecuté en la place de Grève à Pa-^ 
ris le vingt-fixiefme d' O ftobre 
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prochainement fiiiuant, où par 1582 ' 
rincerceflion de la Dame de 
Martigues, Duchefle de Mer- 
cœur, qui luyeftoic parente ou 
alliée, il ne fouffrit qu'vne ou 
deux tirades , puis fut eftranglé s 
fa tefte coupée fut enuoyee à 
Anuers,&les quatre quartiers 
de fon corps pendus prez les 
quatre principales portes de la 
ville de Paris, le Roy & les Rey- 
nes affilièrent à l'exécution en 
vne chambre de Thoftel de Vil- 
le, exprez aœouftree & parée 
pour eux , & y firent venir le 
Prefident Brifïbn, & les Co,n- 
feillers Chartier, Perrot, Mi- 
chon, & Angenoufl: Rappor- 
teur du procez , pour en confé- 
rer auec cux.Et quand Tanchou 
Lieutenât de robbë courte pre- 
fent à l'exécution auec fes Ar- 
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Année chers , vint flirc au Roy que fur 
15 2# le bas efchaffaut fur lequel c- 
ftoitfon corps quand il fut tiré, . 
il s'eftoit faid deflicr les deux 
mains pour figner fa dernière - 
confeflion , qui eftoit qu iln'c- 
ftoit rien de toutes les charges 
qu'il auoit mis lus aux plus 
, grands de ce RoyaumeiLe Roy 
s'eferia , 0 le mefehant homme, Voi- 
re le fins mefehant dont taye iamais 
ouy parler, cedifoit le Roy,Pour- 
ce que à la dernière queftion, 
qu'on luy auoit baillée, où le 
Roy auoit afliilé caché derrière 
vnc tapifTcrie, il luy auoit ouy 
iurer& affermer au milieu des 
tortures, que tout ce qu'il auoit 
dit contre eux eftoit vray, com- 
me beaucoup aufli l'ont creu, & 
le evoy ent encores auiourd'huy,' 
veu les tragédies qui fe font 
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iouees en France par les accu- A * NEB 
fez. Bruit fut qu'il cftoit atteint l$ùU 
& conuaincu cTcntreprife. de 
faire rendre Calais & Dutlquer- ' 
que entre les mains du Duc de 
Parme , & par mefme moyen à 
l'Efpagnol, foubs les bonnes 
intelligences qu^l y auoit. 

On compte cefte mine pour 
la première de la Ligue, qui ne 
peutiouer. 

En ce mois d'Aouft vint à Pa- 
ris vn Italien de Boulogne , qui 
. fe difoit auoir efté efclaue des 
Turcs par Tefpacede hui£tajtis, 
& y auoit appris plufieurs *gen - 
tille/Tes & dexteritez,rares & re- 
marquables. Ilfe feitvoir pre- 
mièrement au Roy, après à la 
Cour eftant à Fontaine- bleau; 
puis vint à Paris , où s'eftant 
fait voir en quelques endroi&s 
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année particuliers , & Tentant quon! 
2 J 8l> / prenoit gouft à fon baftclage, 
il ouurit boutique en vne car- 
rière âu long des murs de la vil- 
le , tirant de la porte de Buflï 
àla porte de Nèfle, &y ayant 
faiâ: dreffer vne forme de lice 
auec des paux & des cordes, y 
receut tous venans à cinq fols 
pourtefte. Ce qu il fçauoit fai- 
re eftoit que fur fon cheual cou- 
rant à toute carrière, il demeu- 
roit debout fur les deux pieds 
tenans vne zagaye en la main, 
qujl dardoit afTcz dextrement 
au bout de la carrière, &feren- 
fourchoit en felle , en mcfme e- 
ftatil tenoitvne mafTc dermes 
en main qu'il iettoit en l'air ôc 
x reprcnoitcnmainparplufieurs 
fois durant la carrière, en vne 
autre carrière ainfi debout fur 

a 
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k felle le chcual courant, il con- A N N 
tournoie ladi&c zagaye qu'il ' 58c * 
tenoiten main autour de fatc- 
fte & de fes cfpaules , fort agile- , 
ment & fubtilement: en vne 
autre carrière affis en felle le 
cheual toufiours courant fans 

arreft,mettoitvn de fes pieds à 
terre & refautoit en felle, cinq 
ou fix fois durant la carrière : en 

vne autre carrière debout fur la 
felle, d'vne lance qu'il tenoit 
foubslc bras comme enarreft, 
ilemportoitvngand pendu au 
milieu de la carrière, & tiroit 
vn cimeterre pendu à fou cofté 
hors du fourreau, & l'y remet- ' 

toit cinq ou fix fois durant ladi- * 
£te carrière : aflîs en felle durant 

vne autre carrière d'vn arc Turc 
qu'il tenoit en main , le chcual 
toufiours courant» toutes bri- 
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h „ des y il tiroit flefehes en auant Ôc 

ANNIE * x 

15^2. en arrière , a la mo de des Tarta- 
res : & pour dernier mets de fou 
feruice , le cheual ainfi courant 
à toute carrière, il fetenoit des 
mains à l'arçô de deuant, & ayât 
lateftebas ôc les pieds en haut, 
fourniflfoit en ce point la car- 
rière, au bout de laquelle il fe 
réfourchoit en la feliefortdex- 
trement. La dextérité' & fou- 
plefle du compagnon qui autre- 
ment eftoit petit, rare& mai- 
gre , & mieux fembiât à vn y ray 
Turc qu'à vn Italien Turquife, 
à la vérité eftoit rare & grande: 
car encorcs voltigeoit-il fur fon 
cheual fort dextrement & agi- 
lement, de toutes fortes , & en 
, routes façons:mais l'homme &: 
le cheual fc cognoifTans de lon- 
gue main & rôpus à telles foup- 

pie/Tes, 
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pleflcs, faifoicnt paroiftrc les*™ 11 
merueilles plus grandes qu'el- 
les n'eftoient. 11 gaigna pour 
quelques mois beaucoup d'ar- 
gent, puis fe retira quand il fen- 
tit qu'on commençoit à fc laf- 
ferdeluy. 

Le mercredy vingt - huiétief- 
me Septembre, vn ieunehom- 
menommé ClaudeTonart, en- 
fant de l'hoftelleriede l'efeu de 
France d'Eftampes, ayant efté c : 
condamne par lentence du Pre- 
uoft de paris ou fon Lieutenant 
Criminel, confirmée par arreft: 
de la Cour de Parlementa cftre 
pendu & eftrâgléenlaplacede 
Grcueà Paris, fut mené au lieu 
dufupplice où il fut recouxpar 
►publique force, des mains des 

Miniftres de la Iuftice, au moyé 
de quelques ieunes gens de fa 

H 
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Année cognoitfance & amitié, qui de\ 
^ Sz - propos délibéré fe trouuerent T 
là garnis d'efpees, dagues, & 
piftolets, & commencèrent la 
noifc; puisfemitlaplufpartdu 
peuple auec eux, & en grande 
tumulte chargèrent fur les Ser- 
gens du Chaftellct , A rchers de 
Tanchou , & autres gens du 
Guet illec afliftans, pour tenir 
main-forteà la Iuftice; dont y 
eut deux Sergens tuez & plu- 
fieurs autres blefTez:& fut en fin 
Tonart fauué. Le peuple pen- 
dant fa caufe d appel tumul- 
tuoit par toute la ville, de ce 
que pour auoir faid vn enfant 
à la fille dvn Prcfident( foubs 
couleur de mariage) onlauoit 
condamne à mourir, & qu vn* 
Confeiiler de la Cour, chargé 
& conuaincu de pluficurs cri- 
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mes, fans comparaifon plus c-Annï* 
normes & plus puniflables , a- J f* x \ 
uok efte' feulement condamné 
à vne petite amende;& ores que 
ledi&Tonaçt lors du delidt par 
Juy commis fuft Clerc , & con- 
fequemment feruiteur dome- 
ftique dudit Prefident, toutes- 
fois la fille par Iuy engto/Tiea- 
uoittoufiours maintenu qu el- 
le Tauoit folicité à ce faire, & 
non luy elle : que ceftoit va 
vray & légitime mariage con- 
tracté entre eux - mefmes auant 
la copulation charnelle y auffi . -, 
auoit la Cour condâne' à more 
ledi£tTonart àlapourfuitedes 

parensôc alliez de la fille, pour 
expier la honte fai&eà leur fa- 
mille, & auffi pour l'exemple & 
la confequence: Et telle eftoit 
la voix de tout le peuple, ce qui 

H ij 
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lcpouflaà la fedition & à la re~ 
coufle du criminel rlaqueilc en- 
cor qu elle ne valuft rie , & qu'il 
ncfaillesarrefter au diredVne 
populace ignorante & légère, 
la vérité eft toutesfois que ce 
iugement eftoit inique > &c 
trouué tel de tous hommes d'ef 
prit : car lvn & l'autre mainte- 
noit quHs eftoient mariez en- 
femble par mutuel confente- 
ment. Âpres le garçon eftoit 
beau & capable de faire quel- 
que chofe de bon , pour à quoy 
s'acheminer fes parens oiîroiét 
luy fpurnir iufques à 10. oui*, 
miiliurcs pour luy acheptervn 
Eftat. Quant à la preteirduë iné- 
galité', on ne pouuoit, ny ne 
dcuoit auoir elgard: car outre 
ce que l'offre que faifoient fes- 
parens , la couuroit ( fi aucune y 

» 
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en auoit ) on fçait que la mere A * NS1 
delà fille eftoit fille d'vn bien E/ * ! 

m 

médiocre marchant, & fon pe* 
re fils d vn petit Commiflaire 
du Chaft elet , & que la fille n'a- 
uoit pas plus de bien que le ieu- 
ne homme ofFroit employer en 
vn Eftatjjoint la bône affedtion 
qu'ils s'eftoient toufiours por- 
tée } & la groflefle & enfante- 
ment aduenus du viuant du pè- 
re , qui l'auoit bien feeu , & n'en 
auoit iamais faidt plainte ; ains 
leur auoit pardonné la faute co- 
rne ils difoient: tellement qu'en 
confommât ce mariage en face 
d'Eg^e^ en publique affem- 
blee ( comme il deuoit) le ieunc 
home en demeuroit beaucoup 
plus intereffé que la fille: vray 
cft que la forme de la recoufte 
eftoit pernicieufeà caufe de la 
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publique dcfobeyfTance, auffi 
le Roy la crouua fortmauuaife, 
& la Cour de Parlement au(Tî > 
voyant fes iugemens rendus 
vains & illufoires; de fai£t elle 
fît tout ce qu'elle peut pour def- 
couurir les autheursde la fedi- 
tion y & en fin en fit attraper vn 
qu'on difoit n'en pouuoir mais: 
mais toutesfois auoit bien mé- 
rité la mort d'ailleurs jeftantvn 
matois diffame' par tout, & Ar- 
cher de Tanchou, lequel fut e- 
xecuté à mort au lieu mcfme, le 
feiziefmc Octobre enfuiuant. 
Et ainfi fut vérifié en luy ce qui 
cft dit par le Poète, Vnum pro 
multis dabiturcaput. 

A la faindt Martin à l'ouucrtu- 
rc du Parlement furent fai&cs 
deftenecs aux Procureurs de 
pafTer aucuns appointement en 

, > ■ t > 
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droit , de ne plaider ou faire Année 
pourfuitte d'aucune caufe fur 1 * 82 - 
peine de cent liures parifis, & 
de prifon auant qu'ils euiTent 
payéladacedes proccz > remife 
lus par Edid du Roy , publié en 
ladi&c Cour en fa prefence par 
le Chancelier de Biragues le 
vingt -fixiefme iour de Juillet, 
mil cinq cens quatre-vingts/e- 
xemption duquel Edidt auoit 
toufiours cfté (ureize par Mon- 
fieur le Prefidcnt de Thou.mais 
fa mort aduenuë il fut exécuté. 

Lclundy vingt huidtiefmear- , 
riuercntà Paris les députez des 
Cantons des SuiiTes , venans iu- 
rer la Ligue par eux accordée a- 
uec le Roy , nonobstant les bri- 
gues & menées du Roy d'Efpa- 
gne, lequel depuis quatre ou 
cinqanseftoitàlesgaigner iuf- 

H iiii . 
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EE quesà offrir de leur payer con- 
tent les nuict cent mille liurcs 
que le Roy leur debuoir des ar- 
rérages de leurs pendons, & 
leur doublera l'aduenir,& char- 
ge encores de fe départir par 
eux de fon alliance fibon leur 
fembloic, dcz le premier terme 
qu'il faudroit à les payer. Le 
Roy courre la couftume feital- 
ler les Preuoft des Marchans & 
Efchcuins de Paris auec leurs 
robbes my-parties de rouge & 
tanne', & leurs Archers & offi- 
ciers au deuât d'eux hors la por- 
te faincl Anthoinc, & accom- 
pagner iufques à l'hoftel de vil- 
le , d'où leurs furent tous les 
iours qu'ils demeurcrenr à Pa- 
ris enuoyez par lefdits Preuoft 
des Marchans & Efcheuins trei- 
ze paftez de jambons de Majen- 
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ce, trente quartes d'hippocras Ai 
blanc & clairet, & 40. flam- 1 ** 
beaux de cire, & cepar commâ- 
dement du Roy , qui pour fou- 
lager d'autant la ville de cefte 
dcfpence & feftin qu'elle leur 
feit , donna quatre mil efêus. Le 
Dimanche quatriefme Décem- 
bre vindrét tous & le Roy auffi 
ouy r la Meflfe en Ja grande Egli- 
fe de Paris , après laquelle les 
articles de la conférence furent 
iurez de part & d'autre : le Roy 
cefaid: les trai&a magnifique- 
ment au logis de TEuefque de 
Paris, &l'apref-dince fut chan- 
té le Te Deuyn , & des feux de 
ioyefai&s enl'hottel de Ville, 
& tirez plufieurs coups d artil- 
lerie: les Priaces & feigneurs 
les traitèrent à leur rang, & 
lefdi&s Suifles le iour S.Tho- 
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iNNEE mas rcprindrenc leur chemin 
^ S2# pour s'en retourner en leur pays 
contens de la bonne réception 
& des beaux prefens qu on leur 
auoic donnez : car outre vnc 
bonne fomme de deniers qu'ils 
touchèrent fur & tant moins 
des arrérages de leurs pendons, 
le Roy leurdonnaà chacun v- 
ne chefne d'oi pefant la plus 
haute fept cet efeus, & la moin- 
dre deux cent efeus , au bout de 
laquelle eftoit pendue vne mé- 
daille d'or à fon pourtraidfc pe- 
fant douze efeus. 
Decmb. En ce mois fut confirmé par 
EditduRoyla reformation du 
Calendrier , faidt par le Pape du 
retranchement des dix iours. 
ifS^. Le vingt-vnicfrrie lanuier, le 
Unvier. Roy après auoir faidt fes Pat- 
ques , & prières & deuotions au 
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Couentdes Bons-homes dcNi- A * NEE 
geon aufquels il donna cent ef- 
cus,s'en reuinc au Louurc,où 
arriue' il feit tirer à coups dar- 
quebufades les Lyons, Ours, 
Taureaux & autres femblables 
qu'il fouloit nourrir pour com- 
battre aucc les Dogues, & ce à 
1 occafion d'vn fonge qui luy e- * 
ftoit aduenu,par lequel luy fera- 
bla que les Ltyons, Dogues &: 
Ours le mangeoient & deuo- 
roient. • 

Le iour de Carcfme prenant Février. 
le Roy auec fes mignons furen t 
en mafque par les rues de Paris, 
& la nuit allèrent voir les com- 
pagnies iufques à fix heures du 
matin premier iour de Caref- 
me , auquel iour la plus-part des 
prefeheurs de Paris en leurs fer- 
mons le manièrent ouuertc- 
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ment, ce que le' Roy trouua 
fort mauuais,mefraes de la bou- 
che de Rofe Dodeur en Théo- 
logie,lcquel iimanda venirpar - 
1er à luy y dequoy ledit Rofe feic 
difficulté 7 , craignant qu'on le 
vouluft mal trai&er: mais en fin 
s'eftantprefente' au Roy, il eut 
de luy vne légère reprimcnde y 
mais fort conuenable audit ro- 
fe : car il luy dit éfuil ïauoit bien 
enduré courir dix ans les rues iour (T 
nuï£l fans iamais luy en auoirfaitne 
dit aucune chofe^ & que four lésa- 
uoir courues feulement vne nuiéi , en- 
cores au iour de Carefrne- prenant y 
il ïauoit prefché en pleine chai- 
re y quil riy retournai} P^* ^ 
eftoit temps qu il fu{t fige, dequoy 
ledid Rôle demanda pardon à 
fa Majefte': laquelle vfant de fa 
bonté' açcouftumee, non feu- 
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lement luy pardonna: mais année 
quelques iours après l'ayant ljSu 
enuoye' quérir, luy donna vne 
affignation de quatre cent ef- 
eus, Towr achepter ( luy di£t le 
Roy ) du fucre & du miel pour 
aydera pajfer Voftre Carefme, & 
ddoucir Vos trop ajpres & aigres pa- 
roties. 

Le lundy fcptiefmeMars, le 
Roy alla au Palais accompagné 
de fes deux mignons,afin de fai- 
re en fa prefence publier au Par- 
lement de Paris pluficurs Edits 
que la Cour auoit rcfufés de pu- 
biie^pource qu'ils cftoiét bour- 
faux & à Popprefïion du peuple. 
Rcmonftra le Roy par fa haran- 
gue qui fut belle & bien faille, 
la grande charge d'affaires que 
les Roys fes predeceffeurs luy 
auoient laiffé fur les bras , pour 
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# Année aufquels fubuenir il cftoic con~ 
l & m traint de faire beaucoup d'E- 
dits,àla vérité' durs & falchcux, 
& à fon très- grand regret : mais 
^ qu'il n'auoittrouue aucun plus 

aife' & prompt moyen pour y 
fatisfairc, ny moins onéreux à 
fon peuple : partant prioit fa 
Cour vouloir confentir la veri- 
fication defdits Edits, fuiuant 
ce que plus amplement leur en 
remonftreroit mefïire René de 
Biragues fon Chancelier là pre- 
ferit 3 lequel aulli fe leuant entra 
bien auant en difeotirs, auiïi 
16g & inepte que celuy du Roy 
auoit efté court y & à propos,rc- 
monftralanecefîîté des affaires 
de fa Majcfté, fans toutesfois 
en fpecificr aucune,fors la crain- 
te & apparéce dvne guerre de- 
fenfiuedeprczimminéte: Met 
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fire Àchillcs de Harlay premier 
Préfixent remonftra briefue- 
ment, mais vertueufement la 
charge qu'apportoit au peuple 
François le grand nombre d'E- 
dits que le Roy faifoit deiour à 
autre, & conclud à ce quil pleut 
àfaMajefté de ne prendre Tad- 
uisde fadi&e Cour 1 , fur des E- 
di&squineluyauoicnt efte'cô- 
muniquez. Mcflire Augyftin 
deThouau contraire Aduocac 
du Roy* magnifia la prefenec 
de fa Majefté,& l'honneur quil 
faifoit à la Cour de la'venir voir 
& feoir en fon li& de Iuftice, 
coneluantà la ledurc, publica- 
tion, & regiftration des Edi&s, 
lefquels furent gaffez au nom- 
bre de douze de Texprez com- 
mandement du Roy ( luy pre- 
fent ) ouy & confentant fon 



il 8 Journal du Rtçnc 
Amnbe Procureur General, combien 
r ' 82, . quetousreuinfTcntàlamanife- 
ftc oppreflion du peuple, &c que 
les deniers reuenans de la ferme 
d'iccux ( prife par les Italiens ) 
tournaient au profit des mi- 
gnons, & encores plus de ceux 
acGuyfe quilespourfuiuoient 
eux-mefmes', & toutesfoisïous 
main animoient le peuple, & 
l'en faifoient crier & tumultucr 
contre le Roy & fes mignons: 
la Ligue commençant dezlors 
à ourdira bon efeient lemyfte- 
rc d'iniquité'. 

En ce mois le Roy inftitua & 
érigea vne nouuelle confrairie 
ju il fift nommer des pœnitéts, 
le laquelle luy & fes deux mi- 
nous fefeirent confrères, &y 
: cit entrer plufieurs' Gentils- 
hommes, & autres de fa Cour, 

y con- 
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du Roy Henry III. 22 p 
conuiant les plus apparents de A 
fon Parlement de Paris* Cham- 
bre des Comptes , & autres 
Cours & rurifdi&ions, auec vu 
bon nombre des plus notables 
bourgeois de la ville s mais peu 
fe trouuerentqui fe voulurent 
aflujettiràla règle, ftatuts & or- 
donnances de ladite Confirai- 
rie, qu'il feit imprimer en vn li- 
Urc, le titrant de la Congréga- 
tion des Pcnitens de l'Annon- 
ciation noftrc Dame , pourec 
qu'il difoit aùoir toufioufs eu 
finguliere deuotion enuers la 
Vierge Marie Mete de Dieu; de 
fait il en feit les premiers ferui- 
ces & cérémonies le iour de lâ 
fefte de l'Annonciation , qui 
eftoit le Vendredy vingt-cin- 
quiefmc de ce mois , auquel 
iour fut faite la folemnelle pro- 

l 



ïjô Journal du Règne 
1 ceflion defdits Confrères Pcni- 
tens , qui vindrent fur les qua- 
tre heures après midy duCon- 
uent des Auguftins en la gran- 
de Eglife noftre Dame, deuxà. 
deux, veftus de leurs accouftre- 
mens tels que les Battus de Ro- 
me , Auignon , Thoulouze , & 
femblables, à fçauoir de blan- 
che toille de H olande, de la for- 
me & façon qu'ils font dépei- 
gnez par le liure des Confrai- 
rics. EnccfteprocellionleRoy 
marcha fans garde ne différent 
ce aucune des autres Confrères, 
foit d'habit, déplace, ou d or- 
dre: le Cardinal deGuifc por- 
toit la Croix, le Duc de Mayen- 
ne fon frère eftoic Maiftre des 
cérémonies, & Frère Emont 
Auger Icfuite, auecvn nommé 
du P cirât Lionnois, çondui- 
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foicnt le demeurant: les Chan- 
tres du Roy , & autres , mar- 
choient en rang vcftusdemef- 
me habit , en trois diftirides 
compagnies, chantans melo- 
dieulcment laLetanie en faux- 
bourdon., Arriuez en TEglife 
iioftre Dame, chantèrent tous 
à genoux le Salue Kegina en tres- 
harmonieufe mufique, & rie les 
empefcha la groflfe plttyc, qui 
dura toiit le long de ce iour , de 
faire & acheuer auec leurs facs 
tous percez & mouillez, leurs 
myfteres & cérémonies efteom- 
mencees. 

Le Dimanche vingt-feptief- 
me le Roy feit emprifonner le 
Moine Poncet, qui prefehoit le 
Carefme à noftre Dame, poûr- 
cc que trop librement il auoic 
prelché le Samedy precedènç 



J3z lôurnal du Règne 
Annbe contre ccftenouuellc Confirai- 
15 **' rie, lappellanc, La Confrairie des 
Hypocrites & Atheijles. Et qu'il ne 
foit atray ( dit-il en ces propres 
mots) fay efié aduerty debonlieu, 
que hier au foir , qui ejioit le V mdre~ 
dy de leur procefion , la broche tour- 
noit pour le fouper de ces gros Peni- 
tenSy & qu'après auoir mangé le gras 
chappon y ils eurent pour collation de 
nutÙ le petit tendron qu'on leur te- 
noittout preji. Ah ! malheureux hy+ 
poentes y njous njom mocquez^. donc 
de Dieu fous le mafque, efr portez^ 
par contenance ajn fouet à njofre 
ceinture ', ce n'eft pas la de par Dieu 
où il le faudroit porter , c'eji/ur <vo- 
flre dos &fur<voseJf>autes>&* Vous 

en ejlriller tr es-bien \ il n'y a pas <vn 
de <-vous qui ne ïayt bien gdgnc* 
Pour lefquelles paroles le Roy 
jfans vouloir autrement parler à 
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luy, difantquc c'eftoitvn vieil Anne b 
fol , le feit conduire dans fon %i h : 
coche par leCheualicr du Guet 
en fon Abbaye de fain&Percà 
Melun, fans luy faire autre mal 
que la peur qu'il eut y allant, 
qu'on neleiettaftdanslariuic- 
rc. LeDucd'Efpcrnon levou- 
lut voir, en riant luy dit : Mon- 
fieur noflre Maijlre 5 on dit que vous 
faites rire les gens d<voftre/ermon 3 
cela tfefl guère s beau : nm Prédica- 
teur comme yous doit prefeher pour 
édifier, ft) non pas pour faire rire, 
t&tonfieur ( refpondit Poncet, 
fans feftonner autrement ) te 
yeux bten que yous Jçachiez^ que ie 
ne prefche que la parole de Dieu y & , 
qu'il neyient point de gens a mon fer- 
mon pour rire , fds ne font mefehans 
ou Athciftresh &*auflin'enay-ieia- 
mais tant fait rire en ma Vie 3 commç 
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wniî y, ous en (tuez*. fait pleurer. Refpon- 
,j8i ' fe hardie pour vn Moine à va 
Seigneur de la qualité d'Efper- 
jion , & qui pour le temps fut 
trouuce fortà propos. 

Le Ieudy Sain£t , fcptiefmc 
Auril, fur les neuf heures du 
foir, laproceffion desPœnités, 
où le Roy cftoit auec tous fes 
mignons, alla toute nuift pâl- 
ies rues & aijx Eglifes , en gran- 
de magnificence de luminaire , 
& munque excellétc, & y en eut 
aùelquesvns des mignôs qui fc, 
foiïeterent en cefte proceflïon. 

Le lendemain de Pafques, vn- 
ziefme du moh, le Roy & la Rei- 
ne furent à Chartres & ànoftre 
Dame de Clairy à pied , o 
leurs offrandes à la belle Dame, 

- 

jpourauoir lignée, 

' Le Ieudy quatorziefme Auril, 
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for les deux heures après midy, A NN B * 
le feigneur de Mony , qui jà ! 
long temps cherchoit tous Içs 
moyens à luy poffiblcs de trou* 
ucr le feigneur de Maureuert à 
fon aduantage , pour venger la 
mort du feigneur de Mony fon 
perc, lequel mefchanïment il 
auoit tué prés Niort, 1 an mil 
cinq cens loixante-neuf,lc trou- 
ua prés la Croix des petits châps 
vers faincSt Honoré , & le char- 
geant Tefpee au poing, après 
que Maureuert euft tiré fon pi- 
jtolet inutilement, il recula tou*' 
Cours vers la barrière des Ser- 
gents devant faindt Honoré; & 
pource qu'il eftoit manchot, il 
ne peut tirer fon efpeepour feh 
ayder, tellement qu'en reculant 
cftant roidement pourfuiuy par 
ledit Mony, il reccut deux OÇ 

1 1 V • • • ■ 
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Aknes trois grâds coups d'efpec, &vn 
çntrc autres, dont il fut perc^ 
par le bas du ventre iufques à la 
mammellè gauche, &luydon- 



Ht"'» : > • 
t'y ■ "■ 



na le feigneur de Mony ce 
çôup, pourec qu'il le penfoit ar- 
me' d Vne cuiraflfe, commc4>rdi- 
nairement il eftoit, combien 
que lors il ne le fuft point > & 
doutant qu'il n'euft à mourir 
4cs coups qu'il Iuy auoit don- 
nez, pôurcc qu'il eftoit tou- 
jours fur les pieds, reculant, & 
parant aux coups inccfTammét, 
il lepourfuiuit iufques au ruiC- 
feau de la grande rue faind Ho- 
nore, où il leioignitjdéfiprés, 
qu'il auoit fon efpec foubs fa 
gorge pour la luy couper , quâd 
1-vn des foldats de Maurcucrt 
(car à ce conflit ils fe trouuerent 
neufou dix de chaque part) mi- 
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rant de fort prés ledit feigneur j 
de Mony dvn poi&rinai , luy 
tira le coup de la mort : car la 
balle ramee entrant par la bou- 
che, luyrompit la mâchoire in- 
férieur & la langue , & tra- 
uerfantleccrueau, fortitpar le 
derrière de la tefte, & tomba 
mort dans le ruifleau: Lcieune 
feigneur de Saucourt combat- 
tant pour le feigneur de Mo- 
ny fon parent, y fut blefle dvn 
coup de poi&rinal à la cuifTe, 
qui luy rompit l os 8c la vei- 
ne aucc la balle ramee, & toft 
après mourut. Maurcuert mou- 
rut la nui& enfuiuant. 

En ce temps MefTire François 
de Rofiercs Archidiacre de 
Thou, fubjet du Duc de Lor- 
raine, ayant efte enuoyc'prifon- 
nier à la Baftillepar commande- 



jî6 Journal du Règne s 
Année trois grâds coups defpee, &vn 
çntre autres, donc il fut pefre 
parle bas du Ventre iufquftsà la 
ftiammellé gauche, & luy don* 
na le feigneur de Mony ce 
coup, pourec qu'il le penfôit ar- 
mé a vn e eu i ra (Te, c o m m e-ô r d i- 
nairement il eftoit, combien 
que lors il ne le fuft point y Se 
> doutant qu'il n'euft à mourir 

çlcs coups qu'il Iuy auoit don- 
ner, pource qu'il cftoit tou- 
jours fur les pieds , reculant , & 
parant aux coups incefTammér, 
il lepourfuiuit iufques auruif- 
feau de la grande rue faindHa- 
noré, où il leioignitjdéfipres, 
qu'il auoit fon efpce foubs fa 
gorge pour la luy couper , quad 
V vn des foldats de Maurcucrt 
(car à ce conflit ils fetrouucrent 
neulf ou dix de chaque part) mi- 
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iant de fort prés ledit feigneur A ** E * 
de Mony dvn poi&rinal , luy 15 h 
tira le coup de la mort : car la 
balle ramee entrantpar la bou- 
che, lu y rompit la mâchoire in- 
feriei^e & la langue , & tra- 
uerfantlccerueau, fortitpar le 
derrière de la tefte, & tomba 
mort dans le ruifleau : Le ieune 
feigneur de Saucourt combat- 
tant pour le feigneur de Mo- 
ny fon parent , y fût blefle d'vn 
coup de poi&rinal à la cuifle, , | 
qui luy rompit l'os ôç la vei- 
ne aucc la balle ramee, & toft 

après mourut. Maurcuert mou- 
rut la nuid enfuiuant. 
En ce temps Meflirc François 

de Roficrcs Archidiacre de 
Thou, fubjet du Duc de Lor- 
raine, ayant eftéenuoyc'prifon- '• ■/ 
niera la Baftillepar commande- 

■ 
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Annie mcnt du Roy, pour auoir cm- 
' h plôyc en vn liurc par luycom- 
, pofé, intitulé, Stemmatum Lo- 
tharingie ac Barri Ducum, Tomi 
plufieurs chofes répugnan- 
tes a la vérité de Thiftoir|, tant 
contre l'honneur & réputation 
des Roys de France predecef- 
fefurs de fa Maj cfté, que mcfmes 
contre l'honneur & la dignité 
tTicelle , fut ce vingt-fixiefme 
Auril, par le Cheualier du Guet 
Capitaine dclaBaftiile, amené 
par deuant le Roy, aiïifté d'vn 
grand nombre de Princes,Che- 
ualiers, &*autrcs Seigneurs de 
fonConfeilpriué, oueftant, il 
fe mit à deux genoux implo^ 
rant la grâce & bonté de fa Ma- 
jefté fur la grande offenfe par 
iuy commife, laquelle, encore 
quelle ne peuft eftre réparée 
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que par punition de la vie, 
comme luy remonftra en peu 
de 'paroles le Garde des féaux 
de Chiuerny : neantmoins le 
Roy à la requefte de laReync 
fa mere , qui le fupplia de luy 
vouloir pour l'amour d'elle & 
de Monfeigneur de Lorraine, 
pardonner , & vfer de miferi^ 
corde en fon endroit, luy don- 
na la vie, & luy commandant 
defeleuer, luy enjoignit de de- 
meurer prés mondit fcignçur 
de Lorraine, iufqucs à ce qu'il 
euft (atisfaid à ce qui luy feroit 
déclaré, touchant le fufdit li- 
ure, parlcPrefidentlaGueflc, 
fes Aduocats & Procureur Ge- 
neral. Ccbcauliurefutinfolio 
imprimé à Paris par Guillaume 
Chaudière , Tan mil cinq cens 
quatre-vingts , auec priuilege 



du Rày Henry ÎÎI. t4t 
Le Samcdy vingt cinquief- Année 
merEuefquedcRiminy,Nun- *' * 
ce du Pape prés fa Majefté, 
mourut à Paris en Thoftel de 
Sens, & Fut le Dimanche fui- 
uant enterré au choeur de l'E- 
glrfe noftre Dame de Paris, de 
nuift, fans aucune cérémonie, 
ainfi qu'il Tauoit ordonne ex- 
près par fonteftament: toute- 
fois le Ieudy enfuiuant, par le 
commandement du Roy, on 
luy feit obfcques folemnellcs 
en ladite Eglife de Paris où il 
eftoit inhumé, à chappelic ar- 
dante , chœur tendu de drap 
noir haut & bas , auec vnc lifte 
de velours noir par le haut fans 
armoiries : Au feruice affiliè- 
rent Meffieurs de la Cour de 
Parlement & des Aydes, delà 
Chambre des Comptes, Pre- 



Hï journal du Règne 
Année uo ft d cs Marchans , & Efche- 
1)8j ' uins de la ville, les Ducs de Gui- 
fc& du Maine, ôcplufieurs au- 
tres Seigneurs : quatre - vingts 
pauures habillez de dueil portè- 
rent quatre- vingts torches : La 
ville y enuoya vingt - quatre 
torches , les Cardinaux de Gui- 
fe> de Biragucs, & de Vâudc- 
mont chacun vne douzaine de 
torches blanches,armoiriees de 
leurs armoiries, lefquels toutes - 
fois n'y aflifterent: leThcolo- 
;ien de fainât Germain feit le 
fermon funèbre. 
Septem. Le dixiefmc Septembre vin- 
drentàParis, en forme de pro- 
ceffion , huid ou neuf cens que 
hommes que femmes & enfans 
tous de la Brie , habillez de î oii- 
le en Pœnitens. 
Ociob. Le cinquicfme Q&obre le 
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Roy ayant parte à Clcry & à An * 
Chartres, ou il feit fes prières, I;8> 
arriua à Paris, & le lendemain 
s'en alla à Limoux voir le Duc 
de Ioycufe qui y cftoit malade, 
& apprendre deluy quelle ref- 
ponfe il auoit eu du Pape fuç 
les quatre chefs de fa demande; 
ui luy dit que pour le regard 
u premier cher , Le Pape luy 
auoit reftondu qu'il ne pouuoit ac- 
corder aucune aliénation du tempo- 
rel del'Egli/è, pour ce que le Roy ne 
faifoit de guerre , ne autres frais pour 
l'Egli/e i & que tout ce qu'il en auoit 
dernièrement Vendu yàjon grand re* 
gret y auoit eflé inutdem ent dejpendu, 
employé en prefens , que le Roy auoit 
fait à deux ou trois de fes fauorits, 
pour les aduancer en biens & en 
eftats.Quit au deuxicfme point, 
Qujl ne pouuoit, ny deuoit excom* 



144 Iàumat du Régné 
Année munier le Duc de Motmorecy Mfa 
Ijr refchal de France s corne rebelle à fort 
Prince four ce que iEglife n y a pas ac*< 
couflumédefempefcher de la rebellio 
que font lesfubjets à leurs Princes fil 
n'y Va du fait de la Religion* Que le 
Duc de Montmorency ejloitfibd'vn 
pere d\ne m ère notoirement bons 
Cathol.Apoflol. &* Romains, &* luy 
de mefme. Au 5, Qt£il ne pouuoit 
bailler au Roy la villaFAuignon, ft) 
le Cotât de Venife : pour le Marqué 
JatdeSaluces, qu'il luy offroit en ef 
chage pour plufieursraisos àptopofer 
enteps &lieu. Au 4. Qt£iladuife^ 
roit de bailler \>n chappeau de Cardin 
n al d {Arche, de Narbone/on frère a 
la première opportunité , en la faueur 
duRoy, & de luy qui l'en auoietpriL 
Novem. LcDimânchc trczicfmcNo- 
uembrc le Prcuoft de IHoftçl 
& fes A reher prirent à Paris cin- 

w . . — m m — 

quante 
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quàte ou foixarfte que Damoi- A 
fellcs que bourgeoifes contre- 1 [ 
uenantesen habits & bagues à 
l'Edit de la reformation des ha- 
bits , fept ou huiâ: mois deuanc 
publie' , & les confirmèrent pri- 
lonniers au Four-rEuefqueoii 
elles couchèrent, nonobftanc 
rcmonftrances & ofFres de les 
cautionner, & payerlcs amen- 
des encourues par l'Edift: ce 
ui fut fort rigoureux, atten- 
u que par l'Edid: il n y auoic 
peine aucune que pécuniaire, 
Lesiours enfuiuans, les Com-^ 
miflfaircs de Paris donnèrent 
aflignation à plufieurs perfon- 
nes contreuenantes àceftEdit, 
&: ce pardeuant le Lieutenant 
Ciuii qui en condamna plu- 
fieurs en amendes,felon la qua- 
lité des perfonncs& delà con- 
trauention. K 
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' N 1 E Le icudy vingt - quatricfmc t 
mourut René de Biragucs Car- 
dinal , Chancelier de France, 
aagéde foixantc& feizeansen 
lamaifonpriorale duConuent 
• de lain&e Catherine du Val des 
efeoliers à Paris, mort il fut mis 
fur vn li& de parement vcftu en 
Cardinal premièrement, puis 
en Euefquc ayant la mitre en la 
tefte, & fon chapeau de Cardi- 
; . - nalà fes pieds d'vn cofté, & de 

l'autre fon habillement de pce- 
nitét, aucc lacorde,ladifcipli- 
ne & le chappelct , où il demeu- 
ra hui& iours vifité du peuple 
de Paris. 

.Ce Chancellier eftoit Italien 
de nation, &dc religion bien 
entendu aux affaires d'Eftat, 
fort peu en la Iufticc: de fçauoir 
nenauoit point, aurefte libe- 
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ral , voluptueux, homme du ANMi 
temps , feruiteur abfolu des vo- 1 5 8 3 . 
lontez du Roy , ayant di& fou- 
uent qu'il n'eftoit pas Chancel- 
lier de France , mais Chancellier 
du Roy de France : il mourut 
pauure pourvn homme qui a- 
uoit long- temps feruy lesRoys 
de France, n'eftant aucunemét 
ambitieux , & meilleur pour fes 
amis & feriîiteurs que pour foy, 
ildifoit peuauparauant fonde- 
ceds qu'il mouroit Cardinal sas 
tiitre,Preftre fans bénéfice, & 
Chancellierfans féaux. 

Le mardy fixiefme Deccm- DECEMB ' 
bre , ledit meffire René de Bira- 
gues Cardinal fut magnifique- 
ment enterré en fa Chappelle 
du Conucnt de faindto Cathe- 
rine: les Princes de la maifon 
de Bourbon & de Guyfe me- 

Kij 



1 



148 Iourn&lduRegnt . 
Année noient le dciiil fuiuis desCours 
ts * 3 * de Parlement /des Aydes , de la 
chambre des Coptes, f des Efleus 
& autres , des Preuoft des Mar- 
chans, Efcheuins &c Confcillcrs 
de la ville , & derVniuerfité de 
Paris. Ce fut le premier de la 
Royale confrairiedespœnitens 
qui mourut, fut enterré &por- 
* te' par eux , de faid ils aflifterent 
à ion conuoy & enterrement 
en leurs habits & en leur ordre: 
le Roy rnefme coftoyé du Duc 
d'Efpernon y afliftaen fon ha- 
bit de Pœnitcnt, Meilire Rc- 
gnault de Beaune, Archeuefquc 
de Bourges , n agueres Euef- 
qiie de Mandes, & Chancelier 
deMonfieurfrereduRoy, feit 
& prononça l'oraifon funè- 
bre par le commandement du 
Roy. ^ . 
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En ce moislc Pape feit dix- Annie 
fept Cardinaux, donc l'Arche- 
> uefque de Narbonne frere du 
Duc de Ioy eufe en fut vn. 

Lciourde Carefme-prcnant r ■ , 

.1 ti t r . Février. 

venues allèrent de compagnie 
iuiuis de leurs mignons & fauo- 
ris parles rues de Paris à cheual 
& en mafqucs defguifez ea 
Marchans, Preftres, Aduocats, 
& toutes autres fortes d'Eftats 
courans à bride auailee, renuer- 
fantslesvns, & battansles au- 
tres à coups de baftos & de per- 
ches, fingulieremenc ceux que; 
ils rencontroiéc mafquez com- 
me eux , pour ce que le Roy feul 
vouloit auoirce iour priuilege 
d'aller par les rues en mafque, 
puis palîcrent à la. foire faind 
Germain prorogée iufques à ce 
iour, & toute la nui& iufques 

- - . X 1 
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au lendemain dix • heures cou- 
rurent par toutes les compa- 
gnies & aiïcmblees qu'ils feeu- 
renteftrcàParis. 

Le vingtiefme l'ere&ion de 
la Chambre Royale, & lettres 
d'icelle pour fpire le procez des 
Thrcforiers , furent publiées & 
homologuées en la Cour derar- 
lement de Paris, & commencè- 
rent les Commiflaires à faire le 
procez des Thrcforiers Haberc 
& Iaupitrc. 

Le nxiefme Marsle Roy eftât 
auConfeilen fon Chafteau du 
Louure, entra en grande cho- 
lerc contre le Cheualier de Scu- 
re, grand Prieur de Champa- 
gne, iufques à luy donner des 
coups de pied & de poing,pour 
ce que comme il eft haut à la 
main Ôc furieux en fa cholere , il 
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auoitdidàMilon, feigneurde ANN 
Videuille, premier Intendant* 5 *" 
des Finances , qu'il eftoit vn lar- 
ron & affaflin dupeupie de Fra- 
ce , d'ailleurs par trop affligé, 
-L'ayant chargé de huid millions 
d'efeus , foubs couleur de payer 
lesdebtes du Roy qu'il difoit 
monter à ladite fommc,com- 
bien qu elles ne môtafTent qu'a 
ckiq millions, & par ce moyen 
furenargeoit furtiucmét le peu ^ 
pie de trois millions, & au Roy 
furuenant fur ces propos , ofa 
encores dire, Sire y ~yom fpwe^ 
bien ce qui en efl , Et luy ayant ref- 
pondu le Roy, qu il ne s'en fou- 
uenoit point , fut d abondant fi 
téméraire que dy répliquer 
hautement & fuperbement} Si 
\>om voulezjnettre la main fur U con-~ 
feience, Stre> l>*us feaue^ ce qui en 

' K my 
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Année ^ Ce que le Roy (ne prenant 
lj84 " pas d'ailleurs plaifirà tels pro- 
pos) prit pour vne forme de dé- 
méty, & par vne propte collere 
mit la main fur ledit Cheualier, 
l'excédant ainfi que dit cft, & 
. plus auanteuft pafTé fon cour- 
roux & maltalent, fans lcDuc 
d'Efpcrnon amy dudit Cheua- 
lier y qui remôftra au Roy qui! 
n'eftoit feant àvn grand Prin- 
ce comme luy, d'vrer de main- 
mifeàrendroiâ: dVhfien fub- . 
jet, duquel il pouuoit chaftier , 
les temeritez & forfaitures par 
lavoyedela Iufticc, qui eftoit 
en fa main. 
Le. vendredy neuhefme, le 
: Roy partit de Paris pour aller 
en voyage à Noftre Dame de 
Chartres , & à Noftre Dame de 
Cicry ; lefquels voyages il fçit à 
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pied, accompagne de quarante- A 
fept frères Pœnitents, des plus 15 
ieuncs&difpospour bien aller 
à pied, & tout du long de leur 
voyage portèrent toufiours par 
les champs leurs habits de Pce- 
nitens. 

Levendredy Sain et, par Tin- 
dication de l'Abbé de fain&e 
Gcneuicfue au mont de Paris, 
cnvnemaifonàluy appartenâ- 
te, contiguë de l'Abbaye, de- 
uant le Collège de Montaigu, 
furent prins prifonniersôc me- 
nez en la Conciergerie du Pa- 
lais vn Miniftrc nomme' du 
Moulin, Vn Pédagogue & fes 
Efcoliers , & quelques autres 
Huglienots qui s'eftoient là af- 
femblez pour faire la Cene, & 
quelque autre exercice de leur 
Religion, iufques au nombre 
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de yingt ou vingt- cinq au plus^ 
dont le Roy aduerty, & mef- 
mes en ayant commande' l'em- 
priforinement , leur feit faire 
leurprocez: tellement que par 
Arrçft de la Cour du quatorziek 
me Auril enfumant, le Miniftre 
&le Pédagogue furent bannis 
à perpétuité de la Preuofté & 
Vicomte' de Paris, & du Royau- 
me de frâce pour neuf ans, deux 
Allcmans, & quelques cftran- 
gers & efeoliers qui y eftoient 
furent bannis feulement à téps 
de la Preuofté 7 de Paris , & fu- 
rent trai&ez ainfi doucement 
par commandement du Roy. 

Le ieudy neufiefme luin, mô - 
fieurde Chiucrny, Chancelier 
de France vint au Palais ouurir 
la chambre Royale , pour faire 
le procez aux Threforicrs fui- 
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uant les lettres patétesdu Roy, 
publiées à ceftefFe£h Elleeftoic 
compofee du premier Prefi- 
dent de Harlay , du Prefident 
de Morfan, du Prefident Brif- 
fon, du premier Prcfident des 
Coptes Nicolay, dcdeuxMai- 
ftres des Comptes, & de qua- 
torze Confeillers delà Cour de 
Parlement Efleuz , faifant le 
nombre de vingt luges. 

LeDirrçanche dixiefme enui- 
ron midy, monfieur frère du 
Roy mourut au Chafteau de 
Chafteau-Thierry , d'vn flux de 
fang accompagné dvne fiéure 
lente, qui lauoit petit à petit 
atténué & rendu tout fec & e- 
thique.Il difoit que depuis qu'il 
auoît efté à Paris voir le Roy 
fon frère ( qui fut à Carefme- 
prenant ) qu'il nauoit point 
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ArfNEE porte de fanté, & que cefte veuc 
J ^ 4 * & la bonne chère qu'on luy a- 
uoit fai£te à Paris , luy couftoit 
bien cher. Ce qui feit entrer 
beaucoup de gens en nouueaux 
difeours & apprehenfions. 

Le vingt- vniefmefon corps 
fut amené à raris > & misa faindfe 
Magloirc aux faux - bourgs S. 
Iacqucs. 

Le vingt- quatricfmeiour de 
kfain£tlean> le Roy vertu dvn 
grand manteau de dix-hui£b 
aulnes defergede Florence vio- 
iete, ayant la queue plus large 
que longue, portée par huid: 
Gentils-homes , partit du Lou- 
ure Tapref- dinec pour aller dô- 
îierde l'eau benifte fur le corps 
duditdeffun&fon frère, gifant 
audit lieu de S. Magloire aux 
faux-bourgs faindt Jacques. Il 
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eltoit précédé dvn grand nom - A 
bre de Gentils-hommes, Sci- IJ 
gneurs & Princes , Eucfques &c 
Cardinaux,tous veftus en deuil: 
Ceft afçauoirles Gentils-hom- 
mes & Seigneurs montez fur 
cheuaux blancs , & veftus de 
robbes de deuil, lechapperon 
fur l'efpaule, les Euefques des 
roquets auec le fcapulairc & 
manteletide ferge de Florence 
noire, & les Cardinaux de vio- 
let à leur mode. Deuàtluy mar- 
choient les Suifles, le tambour 
couuertd^ crefpe,fonnant, & 
les Archers de la garde Efcolfoi- 
fe autour de fa perfonne, & les 
autres Archers de la garde de- 

i n 

uant & après luy, tous veftus de 
leurs hocquetons de liujree or- 
dinaire, mais de pourpoints, 
chauffes, bonnets & chappeaux 
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A> ne e no î rs ^ & J eurs hallebardes cref- 

1; 4 * 1 peesdenoir. Ileftoitfuiuy delà 
Reyne fa femme feant feule en 
vn carroffe, couuert de tanne'; 
après laquelle fuiuoient huiâ: 
coches veftus de noir à leur or- 
dinaire. 

Le lundy vingt-cinq,le corps 
fut apporte à Noftre Dame de 
Paris. 

Le vingt - fix , y fut faid fon 
feruicc. 

Et le vingt- fept, fut enterré 
en grand pompe & Royale ma- 
gnificence, aucc toute cire blâ- 
che, armoiries de Tefcud'Alen- 
çon feulement, qui font les ar- 
moiries de France, cjuiont vn 
orlet de gueules touta Tentour. 

Le lundy vingt- cinq, le corps 
fut apporté en TEglile Noftre 
Dame, le Roy vcftu de violet 
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demeura en vnefeneftrc dvne A 
maifon faifant le coin du paruis 
deuant l'hoftel Dieu, à vifage 
dcfcouuert, où il eut cinq heu- 
res à voir pafTerla pompe fune- 
brc,fe laiffant voir à tout le mo- 
de. Et cftoit accompagné du 
Duc de Guife ( qu'on remarqua 
fort trifte & melâcholrquc,plus 
de difeours comme on croyoit, 
dont il entretenoit fes penfecs, 
que d'autre chofe) des feigneurs 
de Liancour fon premier Ef- 
cuyer, & de Villeroy fon Se- 
cretaire d'Eftat. 

Le mardy cnfuiuantvingt-fi- 
xiefme, il vit encores paflerla 
pompe funèbre en vnc maifon 
de la rue fainâ: Denis, &pour 
cè que le iour précèdent il auoit 
trouué indécent que l'effigie de 
fon frpre fuft accompagnée des 
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Ji n n e é fcigncurs de la Rochepot , de la 
' Ferté-Imbauld & Daurilly fim- 
plcs Gentils homes fans le col- 
lier de l'Ordre , n'y ayant que la 
Chaftrc qui faifoit lequatrief- 
mequien euftvn, comme eftât 
ancien Cheualier ; Le foir du 
lundy le Roy les enuoya quérir 
tous trois, & leur donna à cha- 
cun vn collier dudicT: Ordre, 
qu'ils portèrent le lendemain 
lu r leurs robbes de deuil ; Mef- 
fire Regn3ult de Beaune, Ar- 
cheuefque de Bourges feit Yo- 
raifon funèbre: 8c pource qu'en 
procuratK ladi&e harangue, il 
mettoit fouuétla mainà fa bar- 
be, on fema ce Diftique fuiuant 
deluy. 

^uodtimet^patulopromijfampe- 

dorebarbam 
Demulcet TBiturix^ hoc CiceronU 
habet. L c 
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Le vnziefme Iuillct de cc Anneib? 
mois , à Paris deuant l'hoftcl dé lf — 
Bourbon furent pendus vn no- 
me Larondelle, &vn autre fien 
complice, chacun d'eux aagé de 
foixante ans & plus, attaints 8c 
tonuaincus, Fvn d auoif graué 
des féaux delà Chancellerie du 
Roy, & l'autre fcéllc plufieurs 
lettres d'importance aucc lcf- 
dits faux féaux, dcfquels ils 
vfoient auec telle dextérité, que 
ftiefmes le Chancelier & les Se- 
crétaires d'Eftat , dcfquels ils 
contrefaifoient les feings & 
féaux, y eftoientabufez. - 

Au mefme temps le Roy s'al- 
la efbatre àGaillon, ûiieftant, SEPT£M * 
il parla au Cardinal de Bour- 
bon, &luy demanda s'illuydi* 
roit pas la vérité de ce qtTil luy 
demanderait \ à quoy il rcfpon* 

L 
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nhe* dit qu'ouy, pourucu qu'il la 
IJ * 4 ' fceuft. Alors fa Majcftéluy dit: 
<£Mon Coufin , <~uous njoyez^ que 
Dieu ne m'a point donné de lignée 
iufqu'à cejle heure, & qu'il y a ap- 
parence que ie n'en auray point, fi 
Dieu difyofoit de moy auiourdhuy 
( comme toutes les chofes de ce monde 
font incertaines) la Couronne tombe 
de droiBe ligne en njofire maifonS 
cela aduenant y encores que ie fqache 
que ne le defire^point, efl-il pas Vray 
que ojous (-voudriez, précéder le Roy 
de Nauarre\>oflrenepueu> i&lem+ 
porter par dejfus luy , corne le Roy au* 
me ^vous appartenant 3 & non pas 
à luy ? Sire ( refpondit lors ce 
bon homme ) iecroy que les dents 
ne me feront pas de mal quand cela 
a du tendra i aufii ie prie Dieu de bon 
cœur me vouloir appeller deuant que 
kyoyevn fi grand malheur 3 & efi 
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thofe à quoy ie n'ay iamais penfé, Anni 
pour ejire du tout hors d'apparence^ *-* 8/ 
O contre tordre de nature 4 Ouy à 
mais, dit le Roy, vous njoyezjcom* 
me il eji tous les iours interuerty , & 
que Dieu le change comme il luy 
plaijl: Si cela donc aduenoit , com~ 
me ilfe peut faire - 5 ie dèfire fçauoir 
de <vous 9 njous prie trie dire fa 
hrement finjôusne lenjoudrièz^pas 
dijputer aueca/oftrenepueu. Alors 
Monfieur le Cardinal fe fcntaE 
prcflederefpondrc:Si RE ,luy 
dit-il, puis que mous le ajoutez., &< 
me te commandez^, encores pue cet 
accident ne /dit iamais tombe en m A 
penfee , pour me fembler efloigné du 
difcôurs de la rai/on > tout csf ois fi le 
malheur m'en njôuloit tant que cela 
. aduint , ie ne vous mentir ay point} 
SiRE, que ie pen/e qu'il m'appar* 
tiendroit, & non pas À mon nepueù\ 
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Année ferois fort refolu de ne luy pas 
IfS +' quitter. Lors le Roy fc prenant 
à foufrirc, & luy frappant fur 
l'efpaule : Mon bon amy> dit-il, le 
Chaftelet yous le donnerait , mais la 
Cour rvousl'ofleroitj & àl'inftant 
* femocquant de luy, s'en alla* 
Novbm. Le vingt - cinquiefmc en la 
Cour de Parlement furent pu- 
bliées lettres patentes de la fup - 
preffion des foixante fix Edi&s 
parauât publiez en ladite Cour. 
En ce mois vn Gentil-homme 
du pays Chartrain, nômé Pier- 
re d'Efguain,fieur de Bclleuille, 
Huguenot, aage de foixan te & 
dix ans > fut par commandemét 
du Roy enuoyé prifonnier à la 
Baftillc, pource qu'il auoitefté 
trouuc teifi de quelques pao 
quets & vers diftamans fa Ma- 
jefte, & qu'il auoit (fur ce inter- 
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rogé ) rccogncu les auoir faidts. 1 
ht Roy luy mcfme le voulut 
ouyr, & luy demanda fi la Reli- 
gion dont il faifoit profeilion, 
le difpcnfoit demcldiredefon 
Roy &defon Prince, &filuy, 
ou autres de ceux de fa Religion 
pouuoicnt prendre iufte occa- 
sion de ce taire, pour quelque 
mauuais traitement qu'ils euf- 
fentreceu de luy. A quoy ledit 
Gentil-homme refpondit que 
non : Pourquoy donc , dit le 
Roy, & fur quel fuj et aucz vous 
eferit ce que vous auezefcriten 
mcfdifant de moy ? de moy, dif- 
je, qui outre que ie fuis voftre 
Roy, ne vous en ayiamais don- 
ne d'occafion. Alors le Gentil- 
homme fe fentant prefTé , au 
lieu de recognoiftrcfa faute, & 
en demander pardon à fa Ma- 
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A n n e e j cfté , s'oublia tant , qu'il luy vat 
J * S * f rcfpondrè qu'il s'cftoit difpcn- 
fc de ce faire fur le bruit tout 
commua, &c qui cftoit la voix 
du peuple : dequoy le Roy in- 
digne dit: le fçay quelle cft la 
voix de mon peuple, c'eft que 
Ton ne fait point de iufticc, 
principalement de telles gen$ 
quevous: mais on vous la fera; 
& le renuoyant en fa Cour de 
Parlement, luy enjoignit de 
luy faire & parfaire fon pro- 
çez, par arreft de laquelle le pre? . 
plier iour de Décembre fui- 
oant, il fut mené dans vn tom- 
• jbereau en Greuc , & là pendu 
& eftranglé , puis fon corps 
auec fes libelles diffamatoires 
Jaruflcz, 
' En ce temps le Duc de Gui- 
fut voirMcffieurs de la Sor-r 

* 
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bonne, & leur demanda s'ils Annie 
cftoient afTcz forts aueclaplu- 15 ;# 
me , finon qu'il le falloit cftrc 
auecFefpee. 

Le quinzicfme le Roy tira Ianvier; 
des priions du Chaftelet le fils 
de la Dame de Grenache , le- 
quel auparauant fe faifoit ap- 
pcllcr le Duc de Geneuois, 
comme foy prétendant fils aif- 
né du Duc de Nemours , les 
debtes duquel il paya, ou s'o- 
bligca de payer , ne pouuant 
autrement fortir de là où il 
cftoit. 

Lcvingt-deuxiefme, le Duc 
d'Efpernon accompagné des 
Marquis dcConty , Comte de 
Soiffons^DucdcMontpcnfier, 
Duc de Ncuers , d'Àumale , de 
Ioycufc, de Raiz, & de grand 
nombre de Seigneurs & G eu- 
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Année tils-hommes, vint en Parlcm^ 
15 s ' & feit le ferment de Colonncl 
jenerail derinfanterie Ffançoi- 
[e, tant deçà que delà les monts, 
& en cefte quali té Officier de la 
Couronne. Apres le ferment 
fait , on le feit monter en haut, 
& feoir fur les fleurs de lys, au 
. rang des Princes , auec rçftrj^ 
6tion toutesfois telle que por- 
tent ces mots exprez : Duc £Ef- 
s 1 pernon , montez^ icy comme Pair de 
France , & non comme Colonnel 
gênerai : car en çejîe dernière cjua- \ 
lité <vou$ rtautz^ yoint icy de fean^ 
ce. 

Le vingt - troifîcfme arriuc^ 
rent à Paris les AmbalTadeurs 
d'Angleterre, defcjuelsle Com- 
te de Vvaruich eftoit chef, fui- 
tes de deux cent cheuaux bien 

fiai conclue, que le Roy feit bien 

• . , » ...» 
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rcceuoir à fes defpens, & difoit- Annei 
s on que leur defpenfe reuenoit à I/8; ' 

fnés de cinq cent efeus par iour: 
es chefs furent logez eh Tho- 
ftel d'Anjou, iadis de Villeroy, . 
préslcLouurç, & la fuite au lo- 
gis des bourgeois par Four- « 
riers. Ils apportpient au Roy le 
Collier de TO rdre de ^Iartierc 
que la Reyne d'Angleterre en- 
Uoyoit àu Roy, comme à fon 
bon frère, garny de perles & do 
pierreries , cftimé à cent mil ef- 
eus , & mieux} & foubs ceftç 
couucrture venoien t pour exci- 
ter fa Majcfté à prendre les Fia- 
mans en fa protection, offrans 
au nom de leur Reyne contrit 
buer au tiers des frais qu'il con- 
uiendroit faire en ççftç guci> 

rc. 

Lclcudy dernier de ce mois, Fsvrhr: 
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N 1 ■ le Roy en grand pompe & mà- 
gnifiçence, veftu dvn habit 
tel que portent les Cheualicrs 
de l'Ordre Anglois , reccut 
après Vcfprcs dans TEglife 
des Auguftins à Paris , le col- 
• lier de la main du Comte de 
Vvaruich , & feit entre fes 
mains k ferment de l'Ordre 
de la Iartiere 1 , & lcfoirmefmc 
audit Comte & Ambafladeurs 
feit vn feftin magnifique, 
us. Le troificfmc iour du Di- 
manchcgraslcRoy, enfaueur 
des Ambafladeurs Anglois, 
leur feit vn feftin magnifique 
en la grande falle haute de i'E- 
uefche de Paris , auquel il con- 
uia vn bon nombre des plus 
belles & braues Dames de tous 
les quartiers de Paris , & y fut 
après le repas fait vn ballet, au- 
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quel ballcrcnt & dancerentfix Annib 
Nvingts pcrfonncs des deux fe- Ij8i ' 
xes, mafquees, &c fifomptueu- 
femcnt habillées & diaprées, 
qu'on le difoit coufter prés de 
vingt mil efojs. 

Le quatorzicfme , par arreft m a y. 
du grand Confeil fut deuant 
Thoftel de Bourbon décapite 
vn Gentil-hôme Gafcon, nom^ 
méMontaud, quiçftoitPœni- 
tent, fauory du Duc d'Efper- 
jion, lequel Tauoit donné au 
Roy, & cftoit Tvn de fes qua- 
rante-cinq appointez à douze 
cens efeus dégage & bouche à 
Cour, que le Roy auoit mis fus 
depuis ces derniers troubles, 
pour cftre toufiours prés de luy, « 
comme feures gardes de fon 
corps, fe défiant de chacun, & 
fe voyant çomme defEé pap 
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ànkeb ccux j c j a LjgiK par leur def- 

l/ obeïfTance. Soaproccz luy fut ^ 
fait fur ce qu'il auoit dit au Roy 
juc leDucd'Elbœuf luy auoit 
:ait offrir dix mil efeus pour fai- 
re mourir le Roy, & pourec que 
le Roy luy auoit fait rcfponfc 

3ue s'il verifioit ce qu'il difoit, 
luy donneroit vingt mil cf- 
cus , & fe trouuant court, & 
n'en pouuant monftrer ne 
preuuc , ne indice , fut mis à 
la queftion, où il confeflfa que 
menfongerement,& contre vé- 
rité, il auoit aduancé ce propos, 
afin de tirer de la bourfc du 
Roy quelque bonne fomme 
de deniers, à raifon d vn tant 
important & fignalé aduertif- 
fement. 

_ » 

Ivillit. Le vingt-deuxiefmc Mefïîrc 
Philippcs de Lenoncourt Abbc 
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de Barbeau & de Rebais , Con- A 
Sl fciilcr du Roy en fon Confcii 
Vd'Eftat , & Commandeur de 
l'Ordre du faind Efprit, ac- 
compagné du Prefidenc Bou- 
lare, du fleur de Poigny, de Prc- 
uoft & de Cueilly Théologiens 
de Sorbonne , partie de Paris 
par le commandement du Roy, 
pour aller trouucr le Roy de 
Nauarre en Gafcongne, où il 
eftoit , & tafeher à le réduire à la 
Religion Romaine , afin d'eui- 
ter la fureur de la guerre qui 
alloit fondre fur luy, & fur ceux 
de fon party & Religion. On 
faifoit défia à Paris Ion Epita- 
plie, pource qu'on difoit qu'il 
icroit incontinent blocqué, ôc 
pris. Toutefois beaucoup trou- 
uoient rinftru&ion eftrange 
qu'on luy vouloit donnerpour 
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AfcNBB f a C onucrfion, qui eftoit atïéë 
15 h fefpee fur la gorge. AinfiMa- 
_ dame d'Vzez voyant qu'à \sC/ 
queue de ceux que Ton y en- 
Uoy oit pour ceft effet , il y auoit 
vne armée, ne fe peut tenir de 
dire au R oy , en gauflant à fa 
manière accouftumec, en pre- 
fence de pluficurs Ligueurs qui 
cftoien t là, quelle voyoit biert 
que Tinftrudion du Bearnois 
eftoit toute faite ,& qu'il pou- * 
uoit bien difpofer dç fa con- 
feience, puis qu'à la queue des 
Conrefkurs qu'on y enuoyoit, 
il y auoit vn bourreau, 
Sîptsm. Sur la fin de ce mois on pu- 
blia à Paris la bulle d'excom- J 
munication contre le Roy do { 
Nauarre, & le prince de Condé* 
donnée à Rome à fain&Marc, 
par le pape, le neuficfme de ce 
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mois , par laquelle , au lieu d m- 
, ftru&ion, on ne refpiroit que 
yNdcftru&ion, changeant fa hou- 
lette paftorale à vn flambeau ef- 
froyable , pour perdre entière- 
ment ceux qu'il doit regagner 
au troupeau de l'Eglife , s'ils en 
fontefgarcz. 

La Cour de parlement feit 
monftrancc auRoy, furiccllc, 
tres-graue, & tres-digne du 
lieu qu'elle tient, & delautho- 
rite qu'elle a en ce Royaume, 
xhfant pour conclufion que la 
Cour auoit trouué & trou- 
uoit le ftile de cefte bulle fi 
nouueau , & fi efloigné de la 
modeftic des anciens papes, 
quelle n'y recognoifToit aucu- 
nement la voix dvn fuccef- 
feur des Apoftrcs; & d'autant 
qu f clle ne trouuoit point par 
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E lesrcgiftres, ny par toute FA tt* 
tiquité , que les princes dt 
France eufïent iamais efté fu 
je£ts alaiufticedupape, quel- 
le pouuoit délibérer fur icelle 
que premièrement lé tape nt 
feit apparoir du droid qu'il 
pretendoit en la tranflation 
des Royaumes cftablis & or- 
donnez de Dieu auant que le 
nom du pape fuft au monde. 
Fut dit par vn Confeiller que 
ladi&e bullc v cftoit fi perni* 
cieufe au bien de toute le Chre- 
ftienté, & à la fouueraincté de 
cefte cérémonie, qu'elle ne me- 
ritoit autre recompenfe que 
celle qu vn de fes predecefleurs 
Roy s auoit fait faire à la Cour, 
à vne pareille bulle qu'vn pre- 
decefTeur de ce rape leur auoit 
cnuoycei Àfçauoir de laietter 

aufeu 
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au feu en prefence de tou-^ N " 
te TEglife Gallicannc, & en- 
dre au Procureur General 
de faire diligente perquifition 
de ceux qui en ont pourfuiuy 
l'expédition en Cour de Rome, 
pourcn faire (i bonne & brefue 
iuftice, qu'elle ferue d'exemple 
à toute la pofterité. ~ 

Le dernier de cemois, le Roy 
s'en alla à Vinccrfhespour paf- 
ferlesfeftesde ToiifTain£ts, & 
faire les poenitenecs & prières 
accouft^mees auec fes confrè- 
res Hieronimites, aufqucls le 
dernier iour du mois de Sep- 
tembre précèdent, Fcftefaindt 
Hierofmc , il auoit luy-mefmc 
faiâ: & de fa bouche, le pref- 
che ou exhortation à fefdids 
confrères Hieronimites en leur 
Contient du Bois de Vincen- 

M 
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nés, & quelques iours aupa- j 
rauant auroit faid faire pareil- 
le exhortation aufdits conrVe^r 
res , & audid: lieu par Philippes 
des Portes , Abbé de Tyron, 
de Iofaphat & d'Aurillac fon 
bien aymé &c fauory Poëte, 
Ledixiefme le Roy grande- 
Unvier. tprefle & importune' par le 
Clergé de France & par la Li- 
gue, à laquelle s'eftoit joindt le - 
N on ce du Pape de fairepublier 
& receuoir en fon Royaume les 

Décrets & Ordonnances du 
Concile de Trente, en deman- 
da aduis à Monfieur Iacques 
paye fon Aduocatau Parlemét 
de Paris, lequel fieur luy feit 
vue belle & grauc remonttran» 
ce , luy faifant par icellc enten- 
dre le tort qu'il ferbit à sô Eftat, 
& il le faifoit publier & receuoir 



V 
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en Ton Royaume, & alléguant année 

iufieurs belles raifons & hi- 1 * 8 ^ 
iloires à ce propos, deduifit fi 
bien fon faiefc que le Roy après 
lauoir ouy comme il feic aufîi 
i'Archeuefque de Vienne par- 
lant au contraire pour le Cler- 
gé, dicta Meilleurs les Ecclefia- 
Itiques qu'ils ne l'en importu- 
naient plus,& qu'il n'évouloic ♦ 
ouyr parler que la guerre encô- 
menree ne fuft finie. Le Clergé 
là deflfus fe diuife en deux ra- 
diions, dont l'vne fauorife le 
Roy , & l'autre le Pape ; Le Roy 
donne comme deuant les bene- 
fiçesaux Seigneurs & Gentils- 
hommes , & aux Dames , pour 
^n iouy r par œconomat fans en 
parler au Pape. 

En ce mois vn Médecin nom- 
mé de Sy lua aceufé de fbdomie, 

M y 
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ij8/. NEE a P rcs auoir tue cn P ri f° n vn 
Gentil- homme , fut renferme, 

plus eftroittemenc en vn ca- 
chot, où aucc du linge arraché 
de fa chemife feit des pelottes 
en guife de pillules , lefquelles 
miles en fa gorge il fe fuffo- 
qua, & fut trouué le matin 
fuiuant mort , & fut traifne' â 
# la queue d vn cheual à la voy- 
rie , ou il feut pendu par les 
pieds. 

Le dixiefme de ce mois , ie 
Fevkier. v î svn i lomme f ans k raSj q U [ c f: 

criuoit, lauoitvn verre, oftoit 
fon chapeau, joiioit aux quil- 
les , aux cartes & aux dcz, ti- 
roitdelarc, demontoit, char- 
geoit , bandoit & delafchoit 
vn piftolet , il fe difoit natif de 
Nantes cn Bretagne , aagé de 
quarante ans. 
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Au commencemét de ce mois, 1 
ergéde France forma op M 
ofition à la Bulle du Pape , par 
quelle il auoit permis au Roy 
d'aliéner & vendre pour cent 
milefeusde rente du temporel 
du Cierge': Ce que ledid Cler- 
gé trouuoit fort dur& eftran- 
ge, & en murmuroic , difant 
qu'on le vouloit rendre tailla- 
ble& tributaire, ce qu'on n'a- 
uoit iamais veu. Le fcptiefmc 
l'Euefque de Noyon fut ouy en 
Parlement fur les moyés & rai- 
fons de roppofition de ceux du 
Clergé , lelquelles il deduifit 
hautement &: longuement fans 
rienefpargner, lepremier Pre- 
fidcnt l'ayant ouy luy feit vne 
remonftrance en forme de ré- 
primande, luy difant qu'il a- 
uoit tenu propos trop hau- 
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Anicii ta ^ ns ^ pi c q uans contre le 

Roy, en ce mefme qu'il au^it, 
. voulu dire que depuis Tan mil 
cinq cens feize l'Eglife de Fran- 
ce eftoit comme tributaire à 
fon Roy, ayant toufiours efte 
depuis ce temps chargée de de- 
cimes & autres fubuentions ex- 
traordinaires auparauant non 
ouyes,ny vifitees, & combien 
que le Cierge 7 nefe fuit iatnais 
cfpargne' à fecourir fon Roy en 
fa neceflïte^mefmcs fous les der- 
niers Roys , & en ces dernières 
troubles > ou il y alloit de fon 
Eftat & de la Religion rneant- 
moins qu'ils auoient efté fort 
mal trai&ez, que c'eftoiticy la 
cinquiefme aliénation dutem- 
poreljderEglife, & que tout le 
îpirituel des Ecclefiaftiques e- 
ftoit rcuenu comme à néant, ne 
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faifant le peuple plus de conte ^g^" 
défaire des offrandes, ne payer 
lixmes, ne donner ou léguer 
chofe que ce foit, & plufieurs 
autres cliofcs fernblables que le* 
did Euefque auoit alléguées,, 
tendâtes à la defcharge du Cier- 
ge, & trop licentieufement ta- 
xantes le Roy à prefent régnât, 
lequel il l'auoit blafmc en mots 
cxprez de faire des exactions ef- 
frénées fur le Cierge' , à quoy les 
Gens du Roy ne dirent mot, 
dont le Roy^duerty fut mal cô - 
tcnt> cependant la Cour feit re- 
tirer ceux du Cierge' fans rien 
prononcer. 

Le yingt-cinquiefme feftede 
l'Annonciation noftre Dame, 
le Roy nefeit point aller par la 
ville la proceflion des Pœnitens 
comme on auoit arcouftumé, 

M îuj 
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*86? EE & le porte linftirution de la pé- 
nitence, mais le lendemain ma- 
tin il partit des Chart-reux, ac- 
compagné d'enuirpn foixante 
defes Côfreres Pœnités,& aucc 
eux à pied en habit de Pœnitét 
s'en allaà noftre Dame de Char- 
tres, dontilrcuintàpied, &en 
mefmchabiten deuxiours, &c 
arriua à Paris le dernier Mars y 
la nui& du Ieudy abfolu feit la 
proceffion accouftumee par les 
rues & Eglifes de Paris , accom- 
pagné d'enuiron deux cent def- 
dits pœnitens : & depuis la veil- 
le iufques au mardy de Pafqucs 
ne bougea des Capucins ày fai- 
re prières & pœnitencc* 

En ce moisvn garçon, aagé 
de trois ans, auCloiftredeTE- 
glife de Paris, vn Efcolier aa- 
gé de dix-hui& ans, au Col- 
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lege de Bon - cour, & vn Gen- Année 
il-homme aagé de cinquante x * 8 *' 
ans aux raulx- bourgs iaintt 
Germain des Prez , fe pen- 
dirent & eftranglerent mifera- 
biement. 

Le lundy feiziefme , le Roy Ivm 
vint en fa Cour de Parlement 
tenir fon lidt de Iuftice, & feit 
en fà prefence publier vingt- 
fept Edi&s de création de nou- 
ueaux Officiers , & autres Edits 
Bourfaux par fon Chancellier, 
qu il auoit longtemps aupara- 
uant cnuoycz a ladi&e Cour, 
laquelle auoit toujours fuy à 
les homologuer à caufe du 
mauuais temps. Tous ces Edits 
furent appeliez les EdicSts des 
Guifars. 

Depuis ledixhui&decemois 
iufques au douziefme de Iuil- 

\ 

■ 
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Annie let, les Procureurs delà Cour 
& du Chaftelct s abftinret tous, 
vnanimement, & comme par! 
vne commune communication. 
& intelligence, d aller au Pa- 
lais & au Chaftelet, àd&ufc de 

TEdid que le Roy auoit fait pu- 
blier contre eux : par lequel leur 
eftoit deffendu de faire aucun 
exercice de leurs eftats dePro- 
cureurs , finon après auoir pris, 
defa Majeftc', oudcScipioSar- 
dini qui en auoit pris leparty, 
lettres de Confirmation , en 
payant cent ou deux cent efeus 
de finances. 

Lcvingt-çinquiefme, le Co- 
te de Soiffons accompagné du 
fieur de Lanfac,& d autres Che- 
uallicrs de l'Ordre du fain&Ef- 
prit, par commandement du 
Roy alla à la Châbre des Corn- 
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ptes, pour y faire publier l'JE- 
v dict des furuiuances , ou fuccef- 
\ lion des Offices vénaux, en fi- 
nançant la moitié du prix com- 
mun d'iceux y Auquel ceux de la 
chambre firent refponie qu'ils 
ne pouuoient admettre, ne de- 
uoient confentir la publication 
deceft Edid , &c le lendemain 
vingt- fix reuinrent encores en 
la chambre les deflfufdidh , par 
mefmc coxnmandemét du Roy, 
& firent entendre que la volon- 
té & la refolutio du Roy eftoit, 
que ledit Edit y fcut(voulfiflen t 
ou non ; ceux de la chambre des 
Comptes ) publie & regiftré. 
Lors s'elcuerent tous lesPrefi- 
dcnsMaiftres & autres officiers 
des Comptes eftant en la charnU 
bre , & s'en allèrent , fors le Pre- 
fident Nicolay , TAduocat du 
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nnee R 0 y,Pafquier, & Danncs 
G reffier , en la preséce ckfqu 
ledit Comte de Soiflbns feitpu- f 
blier & regiftrerledid Edit. Ec 
le vendredy vingt - fept le Roy 
par le fieur de Lanfac & de Ro- 
ftain , enuoya à ladite chambre- 
vne lettre d'interdiction. 

Le ving-huidt les Procureurs 
de la Cour aflfcmblez aux Au- 
guftins après auoir veu les let- 
tres patentes du Roy, par lcf- 
quelles il declaroit & entendoit 
que faifant & continuant l'e- 
xercice de leurs Eftats,ïls ne s'o- ; 
bligeafTent en rie au côtenu de 
TEditjqu'ilauoit publié contre 
eux. Et que de grâce il leur don- 
noit encores vn mois dedelay 
•our opter, oudeprédredeluy 
lettres de confirmation de leurs 
cftats en payant la finance qu'il 
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«itendoit d eux exiger, ou quit- * E 
ter tout à fai£t leurldi&s eftats, 
Teîolurent de n'aller plus au Pa- 
lais, & de quitter deflors leurs 
eftats , fi le Roy ne leur vouioit 
permettre d'iceux exercer fans 
payer aucune finance, dequoy 
la Cour de parlement troublée, 
pour ce que lâs plaidoyez, Se 
autres exercices delalufticede- 
failloient à raifon de leur ab- 
fence, les manda le lundy enfui- 
uant trentiefme dudid mois, 
oùilsfeirent lamcfrne déclara- 
tion, & demandèrent ade, le- 
•quel la Cour leur permit, & leur 
promit d abondant le premier 
prefidentde tant faire pendant 
le mois de Iuillet qui leur rc- 
ftoit encore. Surquoy laprcfdi- 
neeils saffemblerent de rechef , 
aux Auguftins, où par laduis 



• 
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Année des plus anciésfutarreftéque le / 
lcckmain ùhuL ils iroiét au Pa^ ~f 
lais faire leur charge comme de- ( 
uant : Mais le iour enfuiuanc ils 
changèrent d'opiniô , au moins 
lesieunes qui firent retirer cô- % 
me par force trois ou quatre des 
anciens , qui lç matin vindrenc 
au Palais , & s' Jtans afTemblez 
lapref-dinee prindrent rcfolu- 
tion de n y plus aller, & d'y mo- 
lefter ceux qui s'y tranfporte- 
roient pour y faire exercice. Au- 
tant en firent ceux duChaftei- 
let, où les anciens Procureurs 
furent empefehez par les icuncs 
en l'exercice de leurs eftats. 

Ivillet Lcfamedy douze , les Procu- 
reurs de la Cour , par Tenhortc- 
ment de quclques-vnsdes plus 
grands d'icelle allèrent au Lou- 
ure en grand nombre fcictçer à 
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genoux deuant le Roy, & luy £ 
demandant { par l'organe de 
^îvïaiftre Louys Buiflbn Adao- 
cat ) pardon de la faute qu'ils a- 
uoient faite, delaifTant l'exerci- 
ce de leurs eftats, tres-humble- 
raent fupplierent fa Majefté d a- 
noir pitié d'eux, ôcdeleurpau- 
ureté. A quoy le Roy feit ref- 
ponfe, que il pluftoft ils luy euf- 
fent faiét entendre ce que lors 
ils luy remonftroient, le cours 
de fa iuftice ne fuft pas demeuré 
fi lôg- temps interrompu, qu'ils 
fcleuafTent& s'enallaffent fai- 
re l'exercice de leurs eftats,com- 
me ils faifoien t auparauât la pu- 
blication de leur Édid,& qu'ils 
le comportafTentengésdebié, 
qu'ayant d'eux la pitié dont ils 
luy auoient faitrequefte, iire- 
uoequoit ledit Edid, 6c qu'il* 
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priaient Dieu pour luy , ce que 
feit le Roy , pource que aie- , 
xemple de Paris le cours <TO ( 
Iuftice ordinaire auoitceflepar 
tous les fieges des lurifdiftions 
du Royaume de France. 

Le quatorziefmc fut publie 
en la Cour de Parlement, la re- 
uoeation des Procureurs, au- 
quel le Procureur General la . 
Guefle ayant confenty, comme 
aux autres, &àla publication, 
& à la reuoeation , on en fat vne 
rifee au Palais, difant, que com- 
me mineur il s'en 
& qu'il pouuoit eftre reftitue 
iufqiies à l'aage de vingt -cinq 

ans. , 
Le mardy quinzielme, le Roy 

feit venir au Louure chez le 
Chancelier , les Prefidents & 
Confeillcrs du grand Conieil, 

&leur 
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& leur remontra qu'il fçauoit Ank^ 
bien <jue contre droid: & rai- 
jfoïï, il auoitfaid TEdiâ: de la 
création de deux nouueaux ?rc- 
fidents,&hui£ï: nouueaux Cô- 
feillers en leur compagnie, le- 
quel dez pieçail leurauoit en- 
uoyé pour le publier , mais qu a 
cefaireilauoit cfté forcé par la 
neccflité de fes affaires , dont ils 
* auoicntalTez claire cognoifTan- 
ce: pour ce les prioitdencfairc 
plus tant les retifs à publier ceft 
Edi£t, leur promettant que la 
necefïitépaffee, il les reduiroic 
tousà l'ancien nombre. Louys 
ChaudonPrefidentduditCon- 
fcil porta la parole, & fupplia 
très - humWcmét le Roy de leur 
pardonner, remontrant que 
ce qu'ilsauoient fi longuement 
différé de publier cet Edict,n*e- 

' N 

* 

* 



19 4 humai du Règne 
ftoit procède d'aucun mefpris 
de fes commandemens y car ils 
luy auoient toufiours efté 5 Sec- 
ftoient très humbles & obeyf- 
fans feruiteurs, mais de ce qu'ils 
ne voyoient aucune apparence 
d'augmenter leur nombre ,veu 
qu'ils eftoient en nombre plus 
que fuffifant pour fatisfaire à 
leur charge, laquelle ils auoient 
iufques à lors toufiours fai&c 
au plus prez du bien qu'ils a - 
uoientpeu, & de faid qu'ils ne 
s'eftoient point encores apper- 
çeuz qu'aucun , ny mefme fa 
Majefte eut oneques reccu mef 
contentement de faute qu'ils 
euffent fai£te, mais que pour 
affouuir l'ambition Ée ceux qui 
abboyoient comme chiens af - 
famez après ces eftats, de nou- 
ueau érigez, librement & libe- 



D<gitized by Go 



duRoy Henry II J. 
ralemént ils remettaient leurs An ne 1 
offices entre les mains du Roy, lfi6 * 
y le priant très- humblement de 
difpoïer d'iceux à fa Volonté", K 
& ce diét, tous mirent leurs côr- 
îîettes fur la table. , à quoy le 
Roy feit refponfe que cefte re- 
ittifene luy cftoit aucunement 
agréable, &quçfon intention 
cftoit qu'ils coritihuaffent l'e- 
xercice de leurs eftats, comme 
ilsauoientaccouftùmc', & que 

il fe contentoit bien de leur kr- 

...» ~ » » • 

uice. , 

Enuiron la my- Décembre, 
le Roy feit faifir tous les reue- 
nus temporels des bénéfices du 
Cardinal Pelleué , & donner 
auxpauures, à caufe des mau- 
uais offices qu il auoit faidh à • 
Rome à fa Majéfté enuers le 
Pape &c les Cardinaux , dont le 

N ij 
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19 6 / ournal du Règne 
Annie Cardinal cTEft l'auoit aupata- 
- .uant aducrty,. les Huguenots 
rappelloient le Cardinal PcîeT 

Sur la fin de ceft an, le ficur de* 
Bcllieurc arriua à Londres en . 
Angleterre , où il feut par h 
Reyne bien receu & patiem- 
ment ouy , auquel elle mefmc 
defa propre bouche feante en 
fon Côfeil , refpondit ces mots, 
cxtrai&s fidellement de 1 origi- 
nal cnuoye àhAmbaflfadeur. 

• 

Mejfieursles zAmhaJfadeurs , te 
méfie tant d,ela bonté 'du Roy mo bon 
frère , que ie majfeure qua^res auoir, 
entendu & cogneu comme toutes cho- 
/es fe font paffèes , il ne prendra en , 
mauuaifè part la procédure que taj 
faifie contre celle qui tant de fois a 
confyiré contre maperfonne, & con- 
tre mon Eftat > & fuis très- fafchet 
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qultn tel perfonnage que Vous, Mon- Annsb 
p?nrd i e < BeHieme^ aye^prts lapei- 1 ^ 6 * 
jiede pajfer en ce Royaume pour vn 
affaire duquel il ny a aucun hormejé 
de parler y ayant eu cognoijfance des 
chofés defquelles aue% receu toute 
louange, mefmes envnfubietficlair, 
que chafcunpeut juger mon innocent 
ce. V appelle Uy deuant Vçui "Dieu à" 
tcjhioin y fi Umaïs tay eu Volonté de 
luy donner aucun mécontentement > 
chafcuncognoijUaJJe^combien de fois 
elle m a offencee y &' comme ie 1*0* 
porté patiemment : On doibt fefer 
combien eftprecieufela dignité Koya- 
le >&le.rang<pteie tiens, ejlantmon 
inférieure , puis qutlh efi en mm 
Royaume. I e luy aydemonflré beau- > 
coup a offices à 'amitié , ce qui ne l\% 
diuertie de fa mauuaïfe Volonté en 
mon endroiél: Jamais quelques a [fi- 
ctions & fafcheries que i*aye eues^ 

N.ii) 
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A N N E E comme delà mort du RoymonTerel 
du Roy mon frère , & de la Kyne 
ma foeur, ne m ont tant touché ait 
c$uy> comme le jubiet dont nouitr ai- ' 
Bons maintenant., I * appelle Dieu à 
tefinoin encores m coup , fi i'ay vo«- 
lu vfer en cefi mdroiél comme elle a 
faitfaumien, & prenez le tout fur 
ma faluation y ou damnation. I'ay 
<veu beaucoup d'biftoires, &leupof- 
fiblè, autant que Trince ou Trin- 
cejfe de la Chreftienté : jfais je ny 
ay iantais trouuéchofefemblable a ce- 
fie-cy -y ilme fouuient fort bien de 
tout Voflre difcours , JHonfieur de 
Bellieure y ie I'ay fi bien compris fie 
te n'en ay pas perdu vn mot: mais 
tout cela ne me peut inciter a changer 
de lio(onté: Car le fangdes Grinces 
eft trop précieux , & de l'inférieur au 
fuperieur n'y a apparence de droitfi 



• 

• ». . j - 
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maintenant ie fuis toujours en peine * * 
pour neflre en feuretêdans marnai- 
fon , & dans mon pauure Royaume: 
* ains fuis affaillie & efyiee de toutes 
parts ; le ne fuis libre, mais captiue y 
ie fuis fa prifonniêre au lieu quelle 
doit eflre la mienne j elle mafufcitê 
de toutes parts tant d'ennemis y que ie . 
ne fçay quel cofté me tourner : mais- 
tejpere que Dieu me conferuera auec 
mon peuple y &pcuriceluy duquel 
tay iuré la proteéîion à Dieu , deuant 
lethrofne duquel 1 en fuis rej^ on fable y 
& ny manquer ay\ fie Vous décor* 
dois ce que me demande^ , ie me par- 
iureroisy &prendrotsfon fainélnom 
en/vairr. le ne Voudrois faire pareil- 
le requefte au Roy mon bon frère Va - 
flre JMaiftre , ny a aucun *J- } rince 
& Potentat de la Chrétienté > là ou 
iliroitde leur Etat y comme il y 

N iiij : 
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ànnii £ u m i cn en ce Jf ajjfaire y a \ ns def~ 

tf * 6 ' re qu'ils foient preferue7& gdrdel^ , 
de tous leurs ennemis. Et moy qui ne 
fuis quVne panure femme , que ie 
put/Je refiler a tant d'affauts & 
d'ernhufcades. 

Tbvme* Dominique Miràille & fa 
X| 8 7 ME *' femme , je vingt-fepticfmc, fu- 
rent accufez de magie, furent 
pendus & eftranglez, puis bruf- 
Icz, on trouua cefte exécution 
toutenouuclleà Paris \ pour ce 
queccfte vermine y cftoittouf- 
jours demeurée libre, & fans e- 
ftre recherchée, Etmekncs du 
temps du Roy Charlesncufief- 
meeftoitprouenue par l'impu- 
nité' , iufques au nombre de 
trente mille, comme confeffa 
leur chef, Tan mil cinq cens fep- 
tantc&deux. 
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Klort delà Rcync d'EfcofTe, Annie 
PrincefTe du fang d'A nglçtérre, s. 
& de la droi&e defeente de 
'Henry fept, nafquitle feptief- 
mc Décembre, mil cinq cens 
quarante deux > Couronnée à 
dix - hui£t mois , afçauoir le 
vingt- vniefme Aouft , qon- 
duitc en France à fixans, ma- 
lice à quinze ans au Dauphin 
de France , âpres fa mort rema- 
riée à Henry d'Harlay Gentil- 
homme y aage' de vingt - deux ' „ 
ans, efpoufa en troifietmenop- 
ces le Comte de Bothuel, fut 
dix - huid ans prifonniere en 
Angleterre, puis feut décapi- 
tée. Apres fa mortluy futfaiâ: 
vnfolemnel fertiiceàParis, où 
tous les Princes affilièrent, & ' } 
toute la Iuftice. 



lot Journal du Règne 
Année l c premier iour de ce mois* - 
May. foixance tant Prefidents que 
Confeillers de la Cour, allèrent 
au Louure faire rcmonftrances' 
au Roy, fur ce quilauoit dé- 
libéré de prendre les deniers de- 
ftinez au payement des rentes 
de la Ville , pour le quartier ef- 
cheant le dernier lourde Iuin > 
mil cinq cens quatre-vingts 
fept, & luy feirét entédre lib re- 
met que les pauures veufues-& 
orphelins , qui auoiét tout leur 
bié fur la Ville , crieroient con- 
tre luy, & demanderoient ven- 
geances Dieu, de ce qu'il leur 
retiendroit les moyens de vi- 
ure, & auoir du pain en vn 
temps fi fec & mifcrable. Que 
pour payer les cinq cent mil ef - 
\ eus qu'il vouloit prendre, il y 
auoit bon moyen de les recou- 

... • < 
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urcr ailleurs ; &ce, en prenant ANNEB 
le quart du bien de quelques- l5$7% 
vns quinauoientdu commen- 
cement vallant cinq foLs , ôc 
maintenant fe trouuoient ri- 
ches de cinq & fix cens mille 
efeus: qu'il y auoit à craindre 
vne fedition, criant le peuple 
tout haut , qu'on luy voloit fou 

- bien pour le donner aie ne fçay 
quels mignons, vrais fangfuës 
&peftes du Royaume, qu'il fe 
trouueroit que luy feul auoic 
leué plus de deniers en France 
depuis qu'il eftoit Roy, que n'a- 
uoient raid en deux cent ans 

• auparauant les Roys fes prede- 
cefleurs : & qui eftoit le pis, 
qu'on ne fçauoit où tout eftoit 
allé, le peuple ne s'en eftant fen- 
ty , fbulage',ny amande 7 , au con- 
traire beaucoup pis, & en plu» 
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-Année piteux & pauure eftat, quiî 
I;87, n'auoit iamais cftc. Que fi les 
, finances eftoient bien deuë- 
ment & loyalement admini-' 
ftrecs, il y auroit affe* & trop* 
pour fubuenir à4a necefïite de 
les affaires. Que, ceux qui luy 
donnoient confeil de prendre 
les deniers des pâyemens des 
rentes de la Ville , eftoient gens 
mefehans, faiisfoy, fans loy, _ 
non vrays François, mais en- 
îiçmisiurezde fonEftat, &de> 
la France: & plufïcurs autres 
raifons qu'ils deduifoien t hau- 
tement à fa Ma je fté , auec beau- 
coup d éloquence , grauitc & 
liberté'. Nonobftant lcfquel- 
les, le Roy après les auoir fort 
patiemment ouys, leur rcfpon- 
dit aucc vne grande Majetté, 
entremeflec toutesfois de co*. 

< 
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1ère, comme il parut à fon vi- [ 
fage, Qu'il fçauoit &cognoif- 
JToit auffi bien, & mieux que 
eux, Ianeccflïté dcH>n peuple, 
l'Eftat de fes affaires & finan- 
ces , & qu'il y fçauoit donner 
bon ordre, fans qu'ils s'en cm- 
pefchafTenr plus auant. Qu'ils 
rendiflent la Iufticc à fonpeu- 
ple,qui eftoit ce dequoy il crioit 
& f e plaignoit le plus, n'ayant 
les oreilles battues d'autres 
chofes que de leurs iniuftices, 
du refte qu'il y fçauroit bien 
pouruoir au contentement de 
fon peuple. Que s'ils fçauoienc 
quelques moyés prompts pour 
toucher les cinq cent mil efeus, 
dontilauoit nécessairement af- 
faire , qu'il ne touchcroitpoint 
à leurs rentes: mais finon, fa 
refolution eftoit de les pren- 
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annïe drc, bicnquauec regret, pour 
V*î* n'auoir aucuns moyens d'en 
recouurer d'ailleurs. 

Le trenfiefmc, certain nom- 
bre de P refidents & Confeillejs 
de la Cour furent au Louure 
, faire au Roy remonftrances fur 
la faific des deniers deftinez 
aux payement de rentes de la 
Ville, & arreft de leurs gages, 
&luy dire que s'il n'en bailloit 
main-leuee, ils eftoient refo- 
lus de n'aller plus au Palais : à 
quoy le Roy tout fafche' leur 
dit, qu'ils feiflent ce qu'ils vou- 
droient, qu'ils luy feifTent bail- 
ler main - leuee de la guerre, 
qu'il leur feroit raifonlur l'vn 
& l'autre des poin&s de leur re- 
quefte, mais qu'il voyoit bien 
. que c cftoit qu'ils marchan- 
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Soient de ce faire jetter dans vn ^* 7 N rt 
fac en la riuiere , ce qu'il did - 
pour ce quVn iour de la fefte 
L)ieu, la plufpart des Prédica- 
teurs auoient déclamé contre 
ceux de la Iuftice,iufques à auoir 
dit qu'il les falloit tous jetter 
dansvnfacenTeau. 
Venue des Feiiillans de Thou- T 

. r IVILIET. 

loule. 

v Le mardy vingt -vniefme, le 
Cardinal de Bourbon, Abbé 
de fainét Germain des Prez/eit 
faire vne proceflion folemncl- 
le, à laquelle il feit marcher tous 
les enfans , fils & filles des faux- 
bourgs faind: Germain, pour 
la plufpart vcftus de blanc, & 
pieds nuds : portant les garçons 
vn chapeau de fleurs fur la tefte 
nue, & tous tant niafles que fe- 
melles vn cierge de cire blanche 



s 
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Ankee cn i a m ain, les Capucins, les 
I; 7 " Auguftins , les Pœnitens blâcs, 
les Prcftres de fain& Sulpice , & 
les Religieux de fain& Ger- 
main portoient les Reliques, & 
yauoit vnc mufique tres-har- 
monieufe , mefmcs y eftoient 
portées les fept Chafles de faint 
Germain par hommes nuds cn 
chemife, affiliez d'autres qui 
portoient flambeaux ardens en 
grande deutotion, à icelleaffi- 
fta le Roy veftu en pcenitent 
blanc , marckant en la troupe ' 
des autres, & les Cardinaux de 
Bourbon , & Vcndofmc cn 
leurs habits rouges , fuiuis d'v- 
ne grande multitude de peu- 
ple de Tvn & l'autre fexe: le 
Royàfon difner loua cette pro- 
cellion , &c qu'il n'en auoit 
veu de long - temps vnc mieux 

ordon- 
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ordonnée , ne plus deuote AN * E 
que celle-là, & que fon cou* 1 
lin le Cardinal y auoit hôneur. 
'A quoy chacun qui eftoit prés 
deluy,varefpondreque c'eftoit 
la deuotion mefme queMon- 
ficur le Cardinal : Ouy , dit le 
Roy, fejl njn bon homme > ie defire- 
rois que tout les Catholiques de mon 
Royaume luy rejfem(?lajfent 3 nom ne 
ferions en peine de monter à cheual 
pour combattre les Reifires. 

Le vingt - troificfmc , Ican 
Louis de Nogaret , Duc d'Ef- 
pernon , premier mignon du 
Roy, & qu'il appelloic fon fils 
aifne, fut marié à petit bruit au 
chafteau de Vincennes : le bruit 
eftoit que le Roy luy auoit don- ' 
ne eh faueur de mariage la fom- 
me de quatre cent mil efeus. 

Le trentiefme, le feftin de là 



■ */< 
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Année n0 pcc du Duc d'Efpernon & 
V *J' de la Comteflc de Candalcs fut 
fait trcs-magnifiquc enThoftel 
de Montmorency, où le Roy &' 
toutes les Dames affilièrent, & 
y balla le Roy en grande alle- 
grcfTe, donna ce four à la ma- 
riée vn colier de cent perles^ 
eftimé à cen t mil efcus. 
Shpte^. Levingt-fixiefme, fut rom- 
pu & mis fur la roue à Paris vn 
Normand nomme' Chantcpié, 
qui auoit enuoye' au feigncur 
: ' de Millan d'Allègre, par vn la- 
quais, vne boëte artificicufc- 
ment par luy compofee, dans 
laquelle eftoient arrangez tren- 
tc-fïx canons depiftolets char- 
gez chacun de deux baies , & y 
eftoitvnrelfort accommodé de 
façon qu'ouurant la boëte, ce 
reffortlafchant. faifoitfeu, le- 

■ 

* 
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tjuel prenant à l'amorce à ce 

{>reparee, faifoit à Imitât ioiicr 
9 es trente-fix canons, & ietter 
foixante& douze baies, dont à 
peine fe pouuoient fauuer ceux 
qui fe trouuoient à lenuiron: 
cefte boëte Fut par ce laquais 
enuoy ee foubs le nom de la Da- 
moifelle de Compigny , fœur 
dudit Millan , auec vne lettre* 
par laquelle elle luy mandoit 
quelle luy enuoyoit vne boëte 
de rare & efmerueillablc artifi- 
ce, afin qu'il la veit. Oir auoie 
Chantepié monftré àu laquais 
comme il falloit ouurir ladite* 
boëte , lequel de fait louurit en 
la prefence dudit fieur de Mil- 
lan , & foudain fe lafeherent 
tous lefdits canons, dcfquels 
neantmoins ne fut ledit Millau 
que peu ou point ofFenfc, deug 

O ij 
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Année ou tro i s b a i cs donnèrent dans 
15 7 * les cuiffes du laquais , & n'en 
mourut: Chantcpié fut appré- 
hende, conféra auoir fait Pin- 
Jirument, & fut exécuté. 

En ce mois, iour vingtiefme, 
fut la bataille de Coutras. Auât 
qu'entrer au combat, le Roy de 
Nauarre & ceux de la Religion 
s'cftâs profternez en terre pour 

{>rier Dieu , le Duc deloyeufe 
es regardant comme gens qui 
paroifloient jà tout humiliez & 
abbatus , dit à Monfieur de La- 
uerdin: Ils font à nous, voyez- 
vous pas comme ils font à de- 
• my battus & défaits? A veoir 
leur contenance, ce font gens 
qui tremblent.Ne le prenez pas 
là, luy refpondit Monfieur de 
Lauerdin , ie les cognois mieux 
«ue vous, ils foût bien les doiuq 



Dig'itized by Google 
I 



du Roy Henry III. zti 
& les chattemites, mais que fe Annse 
vienne àla charge vous les trou- Ij87 ' 
uerez diables & lions, & vous 
ïbuuenez que ie vous Tay dit. 

Le Cardinal de Bourbon ayât 
ouy la mort du Duc de Ioyeufe, 
dit qu'il euft voulu que le Roy 
de Nauarrc euft cfté en fa place, 
& qu'il n'y euft eu tant de perte 
de luy que dudit Duc : ce que 
ayant efte' rapporté au Roy , il 
dit que cette parole cftoit di- 
gne de ce qu'il cftoit. 

En ce mois le Roy feit vne ca- Decemb. 
pitulation auec les Reiftres , ce 
que les Ligueurs trouuerent 
fort mauuais: les Prédicateurs 
crioient que fans la proueffe & 
conftanec du Duc de Guife, 
l'Arche fuft tombée entre les 
mâins des Philiftins , & que 
i'Herefîe euft triomphe 7 de la 
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nnee Religion. Et là de/Tus, la Son 
15879 bonne feit vn rcfultat fecret, 
qu'on pouiioit ofter le Gou- 
ucrncment aux Princes qu'on 
ne trouuoit pas tels qu'il fal- 
loit, comme ladminiffration 
au tuteur qu'on auoit pourfu- 
fpe£h Ce font les propres ter- 
mes de larrefté de la Sorbonne, 
faif en leur Collège le Mercre- 
dy feiziefme du prefent mois. 

Le trcnricfmc, le Roy man- 
da venir au Louure fa Cour de 
Parlement & la Faculté de 
Théologie, & feit vneafprc &ç 
forte réprimande aux Dodteurs 
Théologiens , en la prefence de 
la Cour, fur leur infolente & 
C ffren«licéccdcprcfch«con- 
tre luy , & coiïire toutes fes 
àétîohs , mcfmes touchant les 

affaires de fon Eftât. Et s adref- 

k — « — — « ■ —.»._ 
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fant particulièrement à Bou- A 
cher Curé de fainû Benoift, 
l'ap pella, Mefçhant , que fis 
• compagnons ne ajaloient gueres 
mieux: mais qu'il s'adrejfoit parti- 
culièrement à luy 3 pour ce qu'il auoit 
eflé fi impudent que de prefeher qu'il 
auoit fait ietter en <vn fac en ïeau 
Hurlât Théologal d Orléans , com- 
bien que ledit Burlat fufi tous les 
iours auecluy ybeuuant y mangeant^ 
& figaujfant : Leur difant da- 
uantage: Qrtils ne pouuoient nier 
qu'ils ne fujfent ' notoirement mal- 
heureux , damnez*, par deux 
moyens h ïnjn pour auoir en la chai* 
re de hérité detraEic contre luy y leur 
Roy naturel Çp* légitime > ft) aduan- 
cé plufieurs calomnies contre fin 
honneur', ce qui leur efl deffendu par 
toute ÎE friture fainBe. L'autre, 
que for tant delà chaire , après auoir 

P. iiij ' 
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Année fc m menty, ft) me f dit de luy> ils s'en 
ï5%7 ' allaient droiB àï Autel dire la Mef 
fe,fans fe reconcilier 0* confejfer def 

' dits menjonges & mefdifances, com- ' 
bien que tous les iours ils prefchent 
que quandonamenty, ou parlé mal 
de quelqu'un que ce /bit , fuiuant U 
texte de i Evangile ,fefauta lier re-r 
concilier auec luy auant que fe prc- 
fenter à l Autel. Sçait aufi la belle 
refolution de la Sorbonne du feizjcf 
me de ce mois > à laquelle il a efiéprié 
de rtauoir efgarâ , pour ce que frjîoit 
après defieuner y que l'ayant outragé 
en toutes ces façons , âne s "en Vouloit 
neantmoins venter, comme il en 

o 

-auoit la puijfance , & comme auoit 
fait le Pape Sixtç V. à prefent ré- 
gnant y lequel auoit enuoyc attx galè- 
res certains Prejires CordMiers , qui 
en leurs fermons auoient oftmefdire 
de luy ,qu*dny en auoit aucun d'en- 

- - - "x. 
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tre eux qui n'en meritafl autant , ou A n n i 
dauantage : mais qu'il njouloit le 1/87 
toutoublief, &*leur pardonnoit , à 
% la charge de n'y retourner plus i que 
s'il leur aduenoit iamai$ , il prier oit 
fa Coy,r de Parlement cy prefente y de 
luy en faire la rai/on, & en faire 
faire rune fi bonne iufiice y que les Je- 
ditieux {comme luy) y peuvent pren* 
dre,exemple y pour je contenir en leur 
deuoir. 

* • • 
En ce mcfme temps vindrenc 
à Paris nouuelles de la mort du 
Capitaine Sacrcmore, tue à Di- 
jon par les mains du Duc de 
Mayenne fon maiftre, à caufe 
de quelques fafcheux propos 
que ledit Sacrcmore auoit efte' 
u téméraire de luy tenir à fa bar- 
be touchant le mariage d'entre 
ledit Sacrcmore & Madamoi- 
fclle de Villars , fille aifhee do 
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nnee Madame du Maine laquelle le* 
lf$7% dit Sacremore maintenoit luy 
auoir efli promife par le Duc 
de Mayenne & fa femme; &' 
bien dauantage, ladite fille s'e- 
ftre obligée de Tefpoufer, fur- 
quoy ledit Duc k tua. 

Sur la fin de ceft an le Roy fut 
aduerty que le Duc de Guife 
auoit fait vn voyage à Rome 
luyfixiefme, tellement defgui^ 
fe' qu'il- n'auoit peu eftre reco- 
gneu , & qu'ayant efté à Rome 
trois iours feulement, il s'eftoic 
defcouuert au feul Cardinal de 
Pcleué, auec lequel il auoit com- 
muniqué iour & nuid. 

Sa Majefté aufïi en mefme 
temps eut aduis que le Pape 
auoit enuoyé aii Duc deGuifc 
Tcfpce grauee de flammes , & 
que le Prince de Parme luy 
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auoit enuoyéfes armes, & man- Année 
dé, Qu'entre tous les Princes de I/8? ' 
l'Europe il n appartenoit qu a 
Henry de Lorraine porter les 
armes , & cftre Chef de TE- 
glife. 

Le douzicfme, le Duc d'Ef- 158$, 
pernon fut en la Cour de Parle- 1 ANV1E * 
raent reccu Admirai de France, 
& par le premier Prefident de 
Harlay inftallé au fiege de la ta- 
ble de marbre: L/Aduocat Ma- 
rion le prcfenta, & harangua en 
fa 4aueur , auec magnifiques 
loiiâges. FayeAduocat duRoy 
harangua hautement, 8c vn peu 
flattcufement , à lalo iïange du 
Roy, car il lappellale Sainâ: des 
Sain&s, difant, Qtàlmeritoitiïe- 
flrecanonife y autantouplus, qu'un 
de fis predecejfeurs Rois de France 3 
que nous adorons four SainEt. Eç 



V 
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Année louant le Duc d'Efpcrnon, dit> 

i;88# Que le feu Admirai de ChafiiUon 
auoit fait tout ce qu'il auoit peu pour 
ruiner tEglife Catholique , Apoftoli* 
que & Romaine : mais que ceftuy-cy 
la maintiendroit , & rétablir oit en 
fa propre splendeur & dignité. Sur 
ce nouucau fainft de Roy de 
Monficur Faye, Ton fema ce 
iour au Palais ce diftique fui- 
uant: 

Qujfneget Henricum miracula pr<h 
dere mundo, 
Qui fecit montem , qui mtmdo 

yallis erat. 
Le Dimanche vingt -quatrief- 
mc s'efleua fur cefte ville de Pa- 
ris, & aux enuirons , vn fi cfpais 
brouillard, principalement de- 
puis midy iufqu'au lendemain, 

3 u'il ne s'en eft veu de mémoire 
'homme vn fi grand : car il 

■ 
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eftoic tellement noir & cfpais, Anne» 
que deux perfonnes cheminans Ij8g# 
enfemble par les rues, ne fc 
pouuoicnt voir , & eftoit on 
contraint de fe pouruoir de tor- 
ches pour ferecognoiftre, en- 
core qu'il ne fuft pas trois heu- 
res; furent trouuecs tout plein 
d'oyes fauuages & autres ani- 
maux volans en l'air, qui eftoiét 
tombées en des courts des mai- 
fons touseftourdis, qui volans 
s'eftoient frappez contre des 
maifons & cheminées, & en a 
efte' pris plufieurs en cefte ville 
de Paris de cefte façon. 

Leïeudy troifiefme, vnicunc mar$; 
Normand aagé de dix -neuf à 
vingt ans , ayant efté furpris 
coupant à l'entrée du parquet 
de l'audience, la monftrc d vn 
Gentil-homme, qu'il portoic 



222 îourncd du Regnè 
A ** E1 pendue au col, reprefenté dc- 
IfS8# uant Meflieurs en la grande 
Chambre, ayant aduoiié le fait, 
fut fur l'heure condamne 7 à eftrc * 
pendu & cftranglc en la Cour 
du Palais : ce qui fut exécuté 
fur le champ. 

Le cinquiefme de ce mois, 
mourut à fain£t Iean d'Ange- 
ly Henry de Bourbon Prince 
de Conde , le fécond iour de fa 
maladie, ayant eftéempoifon- 
ne 7 , comme l'on dilgit, parvn 
page , lequel fe fauua des pre- 
miers, & fut desfaiç en effigie, 
& condâné par côtumace; & vn 
nomme 7 Bnlland , domeftique 
dudit Prince, enpcrfonneayât 
eftétiré à quatre cheuaux en la 
place publique de S. Iean d'An- 
gely , & plufieurs autres empri* 
fonnez, aufquels oncommen- 

- 
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ça à faire le proecz. Monfieur le A hn e 
Cardinal de Bourbon fon on- 
cle en ayant entendu les nou- 
velles, vint trôuuer le Roy, au- 
quel auec vne grande exclama- 
tion il dit: Voila, Sire, que feïl 
d eflre excommunié , quant à moy ie 
rï attribue fa mort d autre chofe que 
au foudre d excommunication, dont 
d a ejié frappé: A uquel le Roy en 9^ 
riant refpondit: Ileftvray, mon 
Coufin, que ce foudre là eft dange- 
reux : mais fi n'eft-tl pas befoin que 
tous ceux qui en font frappez^, en 
meurent, il en mourroit beaucoup, 
ie croy que cela ne luy a pas Jeruy 3 
mais autre chofeluy a bien ay dé. 

Tout ce mois le Duc de Guife 
partant par les rues, on crioit, 
t Viue Guife. 

. Les Barricades le vingt-deu- 
xiefme. 
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Le Dimanche quinzicfmc fut 
femé le fumant quatrain, qu'on 
trouua bien rencontrer lur le 
icu déprime, auquel leDucde' 
Guifc ioiioit fort fouuent. 
La fortune a vouant le G uifard bien 
traiBèi 

Car ayant a>n asalet ç> *vn Roy ef 

r 

carte , 

Vne &* vne autre Reyne en fa main 
retenue, 

0 trois fois heureux fort, Prime luy 
c efl menue. 

Le Icudy dix-ncufiefme,le pre- 
fident de la Guefle , le procu-* 
reur gênerai fpn fils, & les Con- 
feillers de la Cour, qui le Di^ 
manche précèdent députez par 
icelle, cftoient allez trouuerie 
Roy à Chartres, pour fçauoit 
fon intention , & receuoir fes 
commandemens, reuindrent à 

*' paris, , 
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Paris , & rapportèrent que Tin- A 
tention delà Majeftéeftoit que 
ladite Cour & toutes autres m- 
•rifdidions continuaient l'exer- 
cicc de la iuftke. Entre autres 
propos notables que le Roy 
leur tint, illeur dit: Il y enaqui 
en ce faitt forment du manteau de 
la Religion , mais mefehamment 
faujfementy ils eurent mieux fait de 
prendre vn autre chemin , ma V/V Ç? 4 
mes avions les démentent ajfez*., 6* 
<veux. bien qu'ils entendent qu'il n'y 
a au monde Prince plus Catholique, 
ny qui defire tant l'extirpation de 
ïhcrtfiequemoy , njoudrois qu'il 
nïeujl coufté wn bras, que le der- 
nier hérétique fufi en peinture dam 
cefic chambre. Au Prefident de 
Nully, lequel députe' de la Cour 
des Aides , faifant la harangue 
pleuroit , & s'exeufoit de ce qui 

P 
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ref^ôdit le Duc y c'eft à vofire Ma- Anmee 
ieflé d'en ordonner : Mon Cou fm, 1/8 8 - 
dit le Roy ,beuuons ànos bons amis 

les Huguenot s. C'eft bien dit > S ire, 
rcfpondit Moniteur de Guife, 
Et à tous nos bons Harricadeurs de 
Paris , va dire le Roy aufli toft, 
beuuons aufîi à eux , ne les ou- 
blions pas. A quoy le Duc de Gui- 
fe fe prit à fous-rire, mais dvn 
ris qui nepalfoitpointlenceud 
de la gorge, mal content de cc- 
fte nouuelle vnion que le Roy 
vouloit faire des Huguenots 
auecles Barricadeurs. 

Le 1 6. de ce mois, I'ouucrtu- Octob? 
rcdesEftatsdeBlois. 

• Le 3 o. de ce mois , vn de mes Novbm; 
amis s'eftant adreffé à Pcricarc 
Secrétaire du Duc de Guifc, 
pour auoir vn pafleport , Peri- 
cart luy dit qu'il patientait enj 
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Année corcs vnpeu, &quc bien toft 

îfSSt ils changeraient de qualité. 
Decemb. On feit lcquatriefmc de ce 
mois promettre & iurer au Roy 
fur le S. Sacrement de l'Autel, 
parfaite réconciliation & ami- 
tié aucc le Duc de Guife, &ou- 
bliance de toutesquerelles & fi- 
multezpaffeeSi ccqucfaMajc- 
fté feit fort librement en appa- 
rence , mefmcs pour les conten- 
ter, & amufer, déclara qu'il s*c- 
ftoit refolu de remettre fur fon 
coufin dcGuifc & la Reynefa 
mere, le gouucrnement & con- 
duite des affaires de fon Royaux 
me, ne fe voulant plus empef- 
cher que de prier Dieu , & faire 
pénitence. 

Le vingt- troificfmc Décem- 
bre cft la mort du Duc dcGuifc, 
& lors qu'on le tuoit, il dirait: 
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&îon Dieu 3 te fuis mort , ayez^ pitié A n n i n 
de moy > ce font mes péchez*, qui en ~ 
fontcaufe. Et fut là fon corps ict- 
' té fur vn tapis, & là laide quel- 
que temps cxpofe'aux mocque- 
ries des courtifans , qui lappel- 
loient le beau Roy de paris. 

Le vingt-quatricfmc, lamorc 
du Cardinal de Guife. 

Le foir de ce iour les corps du 
Duc & Cardinal de Guilc fu- 
rent mis en pièces par le com- 
mandement du Roy , en vnc 
fallc baffe du chafteau , puis 
bruflez, ôc mis en cendres, lef- v 
quelles après furent iettees au 
vent, afin qu f il n'en reftaft ny 
relique, ny mémoire. 

Le premier iour de 1 an Lin- 1/** 
ceftre, après le fermon qu'il feit lANVXE *- 
à faind Barthélémy , exigea de 
tous les afliftans le ferment ( eu 
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Année l eur faifant leuer la main pour 
***** {igne de confcntemcnt) d'y cm* 
ployer iufques au dernier de- 
nier de leurbourfe, & iufqucs 
à la dernière goutte de leur 
fang y pour venger la mort des 
Princes Lorrains Catholiques, 
affauoir le Duc deGuife, & le 
Cardinal fon frère , mafîacrez 
dans le chafteau de Blois, à la 
face dts Eftats ; & du premier 
PrefidentdeHarlay , quiafïisà 
rœuûrt deuant luy, auoitouy 
fa prédication, exigea ferment 
particulier: de luy, dis -je, qui 
auoit accouftume le receuoir 
des autres, l'interpellant par 
deux diuerfes fois en ces mots: 
' l^euez^ la main , Monfieur le Pre~ 
fi dent y lettezj,a bkn haut , s'il ïom 
flaiji, afin que tout le monde le "\>oye. 
Ct qu'il fut contraint de faire* 
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non fans fcandalc , & danger 
du peuple, auquel on auoit 
faidt entendre que ledit Préfi- 
xent auoit feeu & confenty la 
mort de ces deux Princes Lor- 
rains, que Paris adoroit com- 
me fes Dieux tutelaires. 

Le deuxiefme, le peuple con- 
tinuanr les furies & inlolences 
aufquellcs les animoient leurs 
Curez & Prédicateurs, abatift 
& demolift les fepulchres & fi- 
gures de marbre que le Roy 
auoit fai£fc ériger auprès du 
grand Autel à TEglife defaind 
Paul à Paris, de deffunt faindt 
Maigrin, Quelus, & Maugi- 
ron les mignons , difant qu'il 
n'appartenoit pas à ces mef- 
chants, morts en reniant Dieu* 
fang-fuës du peuple , & mi- 
gnons du Tyran , d'auoir fi 
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An^ee braucs monuments, & fifu* 
J ^ perbes en TEglife de Dieu, & 
que l'eurs corps n'eftoient di- 
gnes d'autrement que dvn' 
gibet. 

Le feptiefme , arriucrent les 
nouuelles de la Rey ne Mere du 
Roy , decedee au chafteau de 
• Blois le Lundy précèdent, cin- 
quiefrhede ce mois. Elleeftoit 
aagee de foixante & vnan, &c 
portoit bien Taage pour vnç 
femme pleine & grafle comme 
clic eftoif : Elle rpangeoit bien, 
& fe nourrifïbitbien, & n'ap- 
prehendoit pas fort les affaires, 
. : combien que depuis trente ans 
que fon mary eftoitmort, elle 
en euft eu d aufli grandes & im- 
portantes qu'oneques eut Rey~ 
ne du monde: Elle mourut en- 
debtee de quatre cent mil eicus, 

■ 
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cftant prodigue, & par delà la Ann » 
libcrté,plus que Prince ny Prin- 1{ * 9 
cefle de la Cnrcftiente', ce que 
'elle retenoit de ceux defamai- 
fon. 

■ 

Ceux qui l'approchèrent de 
prés en Ta maladie, eurent opi- 
nion que le defplaifir qu'elle 
auoit pris de ce que fon fils 
auoit tait, luy auoit aduancé 
fes iours, non pour l'amitié' que 
elle portail aux deux Princes 
occis, lefquels elle aimoit à la 
Florentine, c'eftàdire, pour 
s'en feruir; mais pourec que par 
là ellevoyoitleRoydcNauar- 
re fon gendre cftably, qui cftoit 

tout ce qu'elle craignoit plus au • 
monde , comme celle qui auoit 
iuré fa ruine par quelque moyé 
que ce fuft. Toutefois lcpeuple 
de Paris euft opinion qu'cllç 
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1 auoit donné confentcmcnt & 
occafion à la mort de ces deux 
Princes Lorrains ; & difoient 
lesGuifards, qucfil'on appor-' 
toit le corps à Paris pour l'aller 
enterrer à fain6t Denis au fe- 
pulchre magnifique quedefon 
viuantelleauoitbaftyàelle, & 
au feu Roy Henry fon mary, 
qu'ils le ttaineroientà la voirie, 
ou le ietteroient dans la riuiere. 
Voila pour le regard de Paris. 
PourleregarddeBlois, oùellc 
eftoit adorée &c reuerec comme 
la Iunon de la Cour , elle n'euft 
pluftoft rendu le dernier fouf- 
pir, que Ton n'en feit non plus 
d'eftatquedVne chèvre morte. 
Quant au particulier de fa mort, 
ledefefpoir &la violence y ont 
efté remarquez, comme en vne 
fin très -milcrabie, conforme à 

r 

la vie. 

.... 

■ 

• . . « . » 
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. LeDimanchehui&iefme, le Année 
petit Fueillan en fon fermon Ij8 * J 
faifant vn apoftrophc au feu 
DucdeGuife, dit ces mots, en 
fe retournant vers Madame de 
Nemours fa merc , qui eftoit 
vis à vis de luy : 0 faintt 0* glo- 
rieux Martyr de Dieu , benift eft le 
^ventre qui fa porté, £?* les mam- 
melles qui font allaiBé. 

LeLundy feizicfmelanuier, 
Maiftre Iean le Clerc n'agueres 
Procureur en la Cour de Parle- 
ment , lors Capitaine de fon 
quartier, & Gouuerneur de la 
Baftille de Paris, accompagné 
dé vingt -cinq ou trente co- 
quins, tous commeluy, armez 
de léurs cuiraffes, ayant la pifto- 
le en la main, dit haut & clair: 
Vous tels & tels qu'il nomma, 
fuiue? lïioy, venez enTHoftel 
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ànmei j c i a ville , où Ton a quelque 
chofeàvousdire. Et au premier 
Prefident & autres qui luy vou- 
lurent demander de par qui, & 
en quelle puifTancc il vouloir 
faire ccft exploit ; Il refpondit 
qu'ils fe haftaflfcnt feulement, 
& fe contentaient daller aucc 
luy, & que s'ils le contraignoiét 
d Vfer de fa puifsâce, qucfqu'vn 
d'eux s'en pourroit mal trou- 
ucr. Lors le premier Prefident, 
le prefident Potier, & le prefi- 
dent dfr Thou s'acheminèrent 
pour le fuiurc , & après eux 
marchoient volontairement, 
iufques au nombre de cinquan- 
te ou foixante Confeillcrs dç 
toutes les chambres de parle- 
ment , mefmes des Requeftes 
du râlais; &pluficutsqui nefe 

trouucrcnt point fur le bille? 

• 
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du Clerc, ne laiiTcrcntde mar- A 
cher , & accompagner les au- 
tres , difàns qu'ils nepouuoient 
moins faire que de fuiurc leurs 
Capitaines. 

Marchant le premier, il les 
mena fur les dix heures du ma- 
tin par le pont au change, com- 
me en monftre & triomphe, 
iufqucs en la place de Grcuc, où 
fe voulans arrefter pour entrer 
en THoftel devillc, fuiuant la 
propofition de Maiftrelcan le 
Clerc , en furent empefehez, & 
contraints par luy de pafTcr ou- 
tre, & menez en laBaftillc fainft 
Antoine, tout au trauers des 
rues pleines dépeuple, qui cf~ 
pandu par icclles les armes au 
poing, & les boutiques fermées 
pour lesveoir, lcslardoicntde 
mille brocards & vilenies. Il 
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•ànnee a ll a encores prendre quelques- 
1/g *' vns ce iour là en leurs maiibns^ 

* * 

qui ne s'eftoient pas trouuez 
en la Cour, & mefmes de là 
Cour des Aides, Chambre des 

Comptes , & autres compa- 
gnies , dont il y en cuft quel- 
ques -vns ferrez en la Concier- 
gerie, & aux autres prifonsde 
la ville: mais les vns furent ef- 
largis des l'aprefdinee ; les au- 
tres , les deux ou trois iours en r 
iuiuant , pource qu'ils ne fc: 
trouuoient fur la lifte du Clerc, 
& qu'ils eftoient eftimez bons 
Catholiques. Et à la vérité la fa- 
ce de paris eftoit miferablc : car 
l'on cuft veuvn Clerc, vnLouf- 

chard , vn Scnault , & vn Mor- 
liere, vnOliuierôc autres, qui 
auec main armée fourageoient 
les meilleures maifons de la 
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ville, principalement où ils fça- A 
uoient qu'il y auoic des efeus, 
& ce foubs vn mafquc digne 
de voleurs, pource qu'ils cftoiéc 
( difoienc ils ) Royaux, & pour- 
tant de bonne prife. Mais par 
deflus tous les autres auoit 
Monfieur Bufli le Clerc ( ainfi 
fe faifoit-il appeller ) grande 
puiffance: car encorcs que par 
la Ville^u par le Confeil, quel- 
ques- vus de fes prifonniers 
cuifent ordonnance de fortir, 
ne fortoient point toutesfois 
que quand il plaifoit à Mon- 
iteur de Buflî, auquel outre les 
trois, quatre, & cinq efeus qu'il 
exigeoit de chaque tefte pour fa 
iournaliere defpenfe, il falloir 
éneores faire quelques prefens 
de perles, ou de chaifncs dor 
à Madame , de vaiffeile d ar- 
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gcnt , de deniers comptans à 
Môfieur, auant qu'en pouuoir 
fortir. * 1 

Le Mardy dix - fepticfme on 
plaida à la grand Chambre à 
huisouuerts, nonobftantrem- 
prifonnemenc des plus faines 
& meilleures parties de la Cour, 
& fut tenue l'audience par le 
prefidentBriflbn, qui combien 
qu'il fuft des plus lufpe&s par 
quelque promeflfe aux Seize, 
qui difoient tout haut qui! 
leur auoit promis d'eftre hom- 
me de bien, fc guarantift & fau* 
ua des prifons, & demeura teru- 
fiours depuis en la Cour, exer- 
çant de faicSb Teftat de premier 
rrefident. 

Le Samedy vingt - vniefme, 
furent nommez par la Cour 
Monficur Mole Confeiller en 

icelle, 
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kellc, pour exercer lcftar dcjj£" ' 
Procureur gênerai, lequel il ac- 
cepta en fin à fon grand regret, 
• cftant vaincu de la voix & mul- 
titude dece peuple efchauffe qui 
crioit Mole, Mole , & auflï d*v- 
nc viue appréhéfion de la mort, 
ou pour le meilleur marche' dv- 
nc prifon, venant fortir d Vnc 
Baftilie , où il s'afleuroit bié d'y 
rentrer, au cas qu'il le refufat. 
Furent aufli nommez & efleus 
pour Aduocatsdu Roymaiftrc 
IeanleMaiftrc, &Louysd Or- 
leans'Aduocats en Parlement, 
le matin dudi&iour, le Com- 
miiTaire Louchart & Efmon- 
net auoient efté chez monfieur 
Mole, le primer d'en rapporter 
luy-mefme la requefte, & le cô - 
folans fur fa prifon , luy dirent 
que c eftoient des probations 

t 
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AKNEI rie- 

j^ç). que nottre Seigneur enuoyoït 
iouuent aux fiens. , 

Ce iour meflire Barnabe Brif- 
fon , premier Prefidcnt de la Li- ' 
gue, craignant vn cataftrophe 
de tragédie à la ruine deluy & 
de fa maifon, pour cftre forcé 
enfonameà faire & paffer tous 
les iours chofes iniques & iniu- 
ft es contre le feruice du Roy ,de- 
firant qu a Taduenir il ne luy en 
fuft rien imputé , comme ayant 
toufiours elle 7 bonferuiteur du 
Roy , ôc qu'on cogneuft que ce 
qu'il faifoit , au contraire eftoit 
contre fon gré & volonté, y e- 
ftant induit par la terreur des ar- 
mes & la violence d vn peuple 
mutiné , qui le tenoit prifon- 
nicr fans pouuoir fortir , & auf- 
fi pour garantir fa vie & celle 
des fiens de leur fureur, feit la 

- ■ - -"■ •(■> • " - - ■ •» ■ ■ 
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proteftationfuiuantc, qu'il ef- A 
criuit & fïgna de fa main , & la I; 
fcic rccognoiftre le lendemain 
•pardcuâc deux Notaires en for- 
me de difpofition 6c ordon- 
nance de dernière volonté, de 
laquelle la teneur s'enfuit, ex- 
trai&c fidellcment de mot à 
mot de l'original. 

le foubsfigné déclare > qu ayant co- 
fuite & tenté tous les moyens à moy 
pojjiblespourjortirde ce fie ville, afin 
de m* exempter de faire ou dire chofè 
tjuipeut offencermon Roy & fouue- 
rain Seigneur 3 lequel ie Veux feruir y 
okeyr, rejpefler& recognoijire toute 
ma Vie * £$r perfeueter en la fidélité 
me ie luy doibs , deteflant toute rébel- 
lion contre luy , il nia efléimpojjible 
de me pomoit retirer & fauuerpour 
e$re mes pas obferue^ de toutes perforh 
nés, guette^ ?atde7 y x & que plu* . 

: " c> " eu» 
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fieurs qui en habit defguiféonttafch* 
W de/ortir 9 onteé^/ûrpris&emprifon- 
ne% , & <f ailleurs on a emprifonne le 
Général le Comte 3 mon gendre y faifi r 
fa maifon y & defnié l'entrée d'icelle à, 
ma fille qui a eflé : contrainte de fe ré- 
fugier che^fes amis > àraijondequoy 
eftant contraint de demeurer en cette 
Ville y & adhérer es délibérations auf- 
quelies le peuple nous force Centrer 9 ie 
protefie deuant Dieu que tout ce que 
ïay faity ditf& délibère en la Cour • 
de Parlement 9 & ce que ie feray> âi~ 
ray y & delîbereray, iugeray &figne* 
raycy-apres,aejlé& fera cotre mon 

gre& Volonté , & par force & con- 
trainte y y ettant Violente par la ter- 
, 1 reur des armes & licêcepopulaire qui 
règne àprefent en cefte ville, & aufli 
par le confeil des gens de bien &<£ho- 
neur> bons ty fidelles feruiteurs du 
Roy f expofi^ à me/mes périls & in- 
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' ktrety qui me confeillent 0* exhortet annei 
de temporifer& m accommoder aux J }**ï . 
defirs & Vouloirs d'vnpeuple y quoy - 
9 m ils Joient iniuftes & de frai forma- 
it les y & contre le debuoir de fubieBs % 
& ce tant pour fauuer ma\ie y & à < 
ma femme & enfans y qui feraient en 
péril & danger indubitable , &no$ 
biens en proye, que pour tafcherauec 
le temps y a profiter quelque chojepour 
la reconciliation & reduflton dudiél 
peuple auec le Roy, quand l*occ a/ion 
fe pourra prefenterd en parler y dont à 
prefenton noferoit ouurir labouche> 
à peine dt bavarder fa vie : & afin 
quà ïaduenirma demeure & rrfide- 
ce en cefle Ville y & mes afltm$& de* 
portemens ne me foiet imputera bLf- 
me y dont rappelle Dieu à tefmoin y 
qui cognoift intérieur de mon cœur y 
0* la candeur, pureté y & Jînceritç 
de ma confcience y iay efcrit & ji^ 
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1 gné U fre fente proteHation en con- 
tinuant la précédente > ia par moy 
faiéie, voulant que la présente férue 
*vne fois pour toutes , pour tout leteps 
futur. Faitfa Paris ce vingt -vnief- 
me îanuïèr , mil cinq cens quatre- 
vingt* nepfftgnéBrifJbn. 

Juiourd huy mefjire Barnabe Brif 
Jôn fieur de Çrauelle y Confèiller du 
Roy & Président en fa Cour de Par- 
lementa recogneu & déclaré auoir e f 
crit&fîgné de fa main , la difyofition 
& ordonnance de dernière Volonté 
cy-deffus, & de ï 'autre part co tenue y 
qu*il Veut & entend j'ortir fon plein 
& entier ejfeéî y félon fa forme & te- 
neur, dont il a requis leprefent aéle a 
luy deliuré. Cefutfaiéî après midy 
m la maifon dudit fieur Prefidet l'an 
mil cinq cens quatre-vingts & neuf y 
le vingt- deuxiefme iour de lanuier y 
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& afigné Brijjon ,fîgnéaujji Luffon 
& le Noir. 

Le icudy vingt -fixiefme, le 
Heraud liirnommé Auuergne 
cnuoyé de la parc du Roy , arri- 
ua à Paris , portât au Duc d'Au- 
maie ( qui s'en difoic gouuer- 
neur) mandement d'en vuider, 
& interdi&iôàlaCour de Par- 
lement ,à la Chambre des Cop- 
tes, à la Cour des Aydes , au 
Preuoft de Paris, & à tous les 
autres officiers & luges Royaux 
déplus exercer aucune Iurifdi- 
£Hon , il ne fut ouy , ny fon pac- 
quetveu; ains emprifonné, en 
danger d'efhe pendu & eftran- 
gle', finalement r enuoyé fans 
refponce auec iniure& contu- 
melie, tant cftoient les Pari- 
fiens animez contre leur Roy, 
duquel le nom cftoit fi odieux; 
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l * Sf> ' cntrcle peuple, que, quil'eufl: 
proféré feulement eltoit en 
grand danger de fa vie. 

Furent faides à Paris force' 
images de cire qu'ils tenoient 
fur l'Autel, & les picquoient à 
chacune des quarante MefTes, 
qu'ils faifoient dire durant les 
quarante heures en plufieurs 
parroiffesde Paris, & à laqua- 
lanticfme picquoyent l'image 
a I'endroiâ: du cœur,difans à 
chaque picqueure Quelque pa- 
role de Magie, pour elTayer à 
faire mourir le Roy. 

Aux procédions pareillemét, 
& pour le mefme effed , ils por- 
toient certains cierges magi- 
ques qu'ils appelloiét par moc- - 
querie cierge benifts , qu'ils fai- 
foient efteindre au lieu où ils ai- 
loient, renuerfant la lumière 

■ 

- 
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contre bas, difans, ic ne fçay * 
quelles paroles que des forciers 
leur auoien t a ppris . 

En ce mefmc temps , la Sor- 
bonne & faculté de Théologie 
comme trompettes de la fedi- 
tion, déclarèrent & publièrent 
à Paris i tout le peuple de ce 
Royaume, abfous du ferment 
de fidélité & obeyfTance, qu'ils 
auoien t iûrez à Henry de Va- 
lois, naguercs leur Roy, rayè- 
rent fon nom des prières de i'E- 
glife, feirent entendre au peu- 
ple qu'en faine confeience, ils 
pouuoient s'vnir , s armer & 
contribuer deniers pour lay fai- 
re la guerre , comme à vn tyran 
exécrable qui auoit violé la foy 
publique, au notoire preiudicc 
&c contcmi*eme"nt deîeurfain - 
&c foy Catholique Romaine, 



/ 
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A^meï & de rafTemblce des Eftats du 
^ Royaume. 

LeCheualier d'Aumale fai- 
foit ces iours grandes procef-; 
fions nodurnes, qui fe faifoiét 
à Paris, s'y trouuoit ordinaire- 
ment , ôc mefmes aux grands 
jruës & auxEglifcs jettoitau rra- 
uers dvne farbatane des dra- 
gées mufquces aux Dam.oifel- 
les quil cognoiflToit, & après, 
réchauffées & réfe&ionnecs par 
. les collations qu il leur appre- 
9 ftoit, tantoft fur le pont aux 

changes, autresfois fur le pont 
noftrc Dame, & ailleurs, & y 
en auoit de couuertes fculemét 
dvne fine thoilcauec vn poin6t 
couppe à la gorge , fe larffans 
mener par deiTous les bras à tra- 
uers des Eglifes*, au grand fean- 
daiedeplufieurs. 

* 

- 
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Le mercrcdy iour des cendres 
Linceftre dit en fon fermô,qu il 
ne leur prefeheroit point l l £- 
' uangiie ce Carefme , pource 
qu ellceftoitcommune, &qtfe 
chacun la fçauoit : mais qu'il 
leur prefeheroit la vie, gcltes, 
& faiéte abominables de ce per- 
fide tyran Héry de Valois, con- 
tre lequel il defgorgea vne infi - 
ni te de vilainies ôc iniures, di- 
fant qu'il inuoqyok les diable^ 
Et pour le faire ainfi croire à ce 
fotpeuple, tiroitde fa manche 
vn des chandeliers du Roy, que 
lesfeizeauoiétdefrobe aux Ca- 
pucins , auquel il y auoit des fa - 
tyresengrauez, comme il y en a 
en beaucoup de cHadelicrs , lef- 
quelsil aftermoit eftre les dé- 
mons du Roy , que ce miferable 
tyran ( difoit-il au peuple) ado- 



r %fi fournal du Regnr 
A c Ml,M roitpourfes Dieux, & s'en feis 

uoit en les incantations. 
Mjk s, Le lundy treiziefme, le Duc 
de Mâyonftc feitle ferment à la ' 
Cour de Lieutenant General 
de TEftat Royal & couronne de 
France , laquelle qualité ridicu- 
le luy ayant cfté deferec par fei- 
ze faquins , luy fut confirmée 
par ce Parlemçnc imaginaire* 
le vray parlemét captif en diucr- 
fes prifons de la Ville,& eft à re- 
marquer que par ces lettres de 
Lieutenant General, o&royees 
au Duc de Mayenne, il fut or- 
donné qu'il y auroit deux nou- 
ucaux féaux aux armes de Fran- 
ce, différents en grandeur : le 
grand pour le Confeil , Ôt le 
. petit pour les Parlcmens & 
Chancelleries , defquels l'in- 
feription feroit, le feel du 
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"Royaume de France. A 

Vn firc de Paris , feitpeindre 15 
en ce temps le Duc de Mayen- 
ne auec vne Couronne Impé- 
riale furlat-cfte. 

Le vendredy vingt - troifief- 
me, le Roy feit faire vuEdiâ:, 
par lequel il tranfporta en la 
VHlfe de Tours l'exercice de la 
ïuftice , qui fe fouloit rendre 
en la Cour de Parlement de Pa- 
ris, & là fut fai£t Aduocat du 
Roy MaiftreLouys Seruin^ par 
demiffion de Maiftrc Iacques 
Faye, que le Roy honora de 
TEftatde Prefident en la Cour. 

Linccftre le vendredy Saind, 
dit à vn des premiers deTVniô, 
qui} faifoit fcrupule de faire Ces 
Pafques , pour la vengeance 
qu'il auoit empreinte dans le 
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c<xur contrc Henry de Valois, 
qu'il s'arreftoit en beau chemin, * 
• & qu'il faifoit cônfciencc de 
rien , * attendu qu'eux tous , & ' 
luy-mefme le premier, qui con- 
facroit chacun iour en la McfTc 
le corps de noftre Seigneur, 
n'euftraid côfcicnccdeietuer, 
ores qu'il euft efté à l'Autel te- 
nant en main le précieux corps 
de Dieu. 

Avril. Accord & cntreucuëduRoy 
auec le Roy de Nauarre à Tours, 
qui fut faide auec vne grande 
liefle & ioye de part & d'autre^ 
& le Roy de Nauarre fc retirant 

^ . lefoir, did ces mots, Iemourray 
content de% aktourd'huy de quelque 
mort que ce (oh , fuis que Dieu ma 
faicl la grâce de voir la face de mon 
Roy: &au paiTagede la riuiere, 
dit à vn des ficns qui lijy vou- 
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loit mettre quelque ombrage, A 
à ce qu'il alloit faire. Dieu me dit iy 
que iepajjè & c\ue ie voije , // riejl en 
u puijjance de l'homme de m en gar- 
der y car Dieu me guide &])afje auec 
moy \ ie fuis affeuré de cela , O* fi me 
fera Voir mon Roy auec contentement, 
& trouucray çface deuantluy>com- 
meiladuint. 

En ce temps , le Roy ayant re- 
ceu nouuelle que le pape le vou- 
loit excommunier , & en ayant 
eu aduis de Rome 5 aflembla fou 
Confeil , & y ptôpofa tous 
moyens poffibles 6c faifables 
pour rompre ce coup, &diucr- 
tirroragequî le menaçoit,di~ 
lant, qfcequivoudroitfemoc- 
queroit de fes foudres , mais 
quantà luy qu'il les auoit touf- 
jours craints, & craignoitplus 
qu'il ne faifoit toutes les for- 
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Anneï ces & canons de la Ligue. 
lf ' 9m Le Koy ne voulut pourfuiurc 
dauantage le Duc de Mayenne, 
après auoir faid vne chaufFou-* 
ree dans vn des faux- bourgs de 
Tours , ny que le Roy de Na- 
uarre y allaft , difanc , qu'il ne- 
ftoit raifonnable de hazarder 
vn double Henry contre vn Ca- 
rolus. 

Apres la prife de ce faux- 
bourg, le Duc d'Aumale feit 
plufieurs cruaurez & volcries, 
&pluficurs femmes & filles fu- 
rent forcées, après fetranfpor- 
terent à l'Eglife, où coupèrent 
Ja corde qui tenoit le Ciboire, 
p en fan s qu'il fuft d*arg% ; mafs 
le trouuant de cuiure, le jette- 
rentpar terre, & ayant trouué 
deux CaîicesJVn deftain & l'au- 
tre d'argcntjlaifTercntceluyd'e- 

itain, 
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ftain, pour ce qu'ils difoicnt Anne» 
qu'il cftoit de la Ligue , & pri- 
rent ecluy d'argent qui cftoit 
•Hérétique Se Royal, & pour- 
tant deb onne prife. Le Cheua- 
lier d'Aumale euft pour butin, 
knc fille de Tours aagee de 
douze ans, qu'il força dans vn 
grenier le poignard fous la gor- 
ge: & le Duc de Mayenne euft 
le corps mort , félon les mémoi- 
res de l'vnion , de faind Mallin, 
qu'on difoit auoir donne 7 le pre- 
mier coup de poignard au feu 
Duc de Guifeibn frère, àl'oc- 
cafion dequoy par arreft de fon 
grand Preuoft, il euft le poing 
& la tefte coupée ,& pendu par 
lespieds, & pour feruir de tef- 
moignage de fa trahifon vn e£ 
criteau attaché au deflus, conte- 
nant , que four la punition exem* 



* 
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An^ib plaire de fa damnable exécution , h 
i& proit portée à Àdont-faucon,at~ 
tendant quelle fuît accompagnée de 
celle de Henry de Valois , autheur de • 
ftlafche trabiÇon. Ce font les pp- 
ptesmots, extraits du liureita- , 
primé à Paris ■> par Niuellc ôt 
Thierry, intitule 7 , Difcours am~ 
hfe & Véritable de la dejfaite obtenue 
dux faux - bourgs de Tours fur les 
trouppes de Henry de Valois. 

Et eft à noter > que lors que les 
cfcharpes blanches parurent en 
Tlflc pour le fecours du Roy , le 
Duc de Mayenne &fcs troup- 
pes leur commencèrent à crier, 
retirez vous cfcharpes blâches, 
retirez vous Chaftillon, ce n eft 
pas à vdus à qui nous en vou- 
lons y c eft aux meurtriers de vo- 
ftre Pere : voulant par là don- 
ner àentendre, qu ils n en vou- 
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ioicnc qu'au Roy, &c non pas^** 1 *' 
aux Huguenots, Ôc que la ven- 
geance & l'attentat à la Couro- 
nne eftoit le vray fubieft de leurs 
armes; mais Chaftillon entre 
^autres leur rcfpondit, qu'ils e- 
(ftoient tous des traiftrcsà leur 
patrie, & qu'où il y alloit du fer- 
uicedefon Prince & del'Eftat, 
qu'il mettoit fouz le pied toute 
vengeance & intereft particu- 
lier, ce qu'il prononça fi haut, 
que fa Majcfté mefme Tentcn-r 
di t , qui l'en lo iia &c l'en ay ma. 

Le mardy vingticfme f fut f ai- 
de à Paris vne folemnellepro- 
ceflîon , en laquelle furent por- 
tées par les Euefques, les corps 
faindsdefaindt>enis,dcfain6t 
Ruftic, & de (àind Eleuthere, 
& la Chafle fainéfc Louys, fon 
chef, Se, le chef faind Denis fu- 

R ij 
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rent portez par des Confcil- 
lers de la Cour de Parlement > 
veftus dt leurs robbes rouges. 

En ce mois > deux honneftes' 
Dames de Paris de la Religion, 
lesquelles pour en faire ouuertc 
profeflion , & n'auoir obey aux) 
Edi&sduRoy, eftoient depuis 
les Barricades toujours demeu- 
rê«<achces, quiçà, qui là, tan- 
toftenvn endroiét, tantoft en 
l'autre : ayant efté finalement 
defcouuertes , tombèrent en- 
tre les mains du peuple,qui fans 
autre forme, ny figure de pro- 
cez, les vouloient faccager & 
traifiî er en la riuiere , eftans rc- 
cogneuës de tout le mode pour 
Huguenottes \ qui n'alloient 
pointa la Méfie: Rouelles fu- 
rent recouurees , & garanties 
miraculcufcmcnt par Linceftrc 
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vn des Do&curs de madame de 
Montpender, & des plus fedi- 
tieux 6c fendans Prédicateurs 
"de Pans, qui ne prefchoient 
que le fang & le meurtre , prin- 
cipalement contre telles gens, 
au logis duquel, à cefte occa- 
fion , ces deux Dames furet trai- 
nces par cefte populace furieu- 
fe, afin d auoir plus decouuer- 
cure de les faire mourir, après 
auoir parlé à ce Doéteur, qu'ils 
croy oient leur deuoirferuir de 
guide de port'enfeigne à l'exé- 
cution qu'ils preparoient d'en 
faire, comme auili . ces deux: 
bonnes Dames ne s'attendoiéc 
àgueres mieux, attendu la re- 
nommée &z qualité du perfon- 
nage , & le temps & la Religion 
dont elles faifoient profeilion: 
&c toutesfois comme fi de coup 

R iij 
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! i5^ NEE cn vn i n ft anc cc ft homirçe cuft 

efté transforme cn Agneau, & 
l deuenu tout vn autre homme, 

' I elles trouuerent enluy tant de 

douceur & d'humanité, qu'a- 
près auoir conféré amiablemécf 
auec elie.s , remonftrc & difpu-l 
té fur les poindts de leur Reli- 
gion, les ayant trouuecs fermes 
& refoluês d y perfifter, & mef- 
mes ayant trouué à vne defdi- 
tes pâmes vne Méditation de 
Th.de Bezefurle Pfal. 80. après 
la luy auoir rendue , non feule- 
ment les conduifit luy - mefme 
cn lieu de feureté, les tirant des 
mains de cefte populace enra- 
gée, à laquelle il feit acroirc 
qu elles eftoient toutes réduit- 
tes & conuerties à retourner à la 
Meffe , encorcs qu'elles n'en 
cufTcnt rien promis : mais aufli 
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leur donna moyen d'euader & A n n k b 
fortirdelaville, & leuraj daen I; 
ce qu'il peut , Dieu les retirant 
• du gouffre de la mort, par les 

\ mains de cet homme , leur capi- 
tal ennemy; & feferuantdeluy 
| encetœuurepourlesconferucr 
& mettre en liberté. Cequife- 
roit mal aife' à croire, s'iln'a- 
uoitefte' tefmoigné parla bou- 
che de fes honneftes Dames,lci- 
quelles aucc exaltation & loua- 
ges à 'Dieu le contèrent à vne 
nonnefte Damoifclle de mes 
amies de laquelle ie Tay ap- 
pris. 

Le Roy eftant à Eftampes re- 
ccutles nouuelles defon excô- 
munication , qui le fakherent 
fort; & le dit au Roy dcNauar- 
re fon beau frère, qui luy refpo- 
dit , qu'il n y auoit qu'vn reme- 

R iiij 
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f - de en cela, qui eftoit de vain- 
cre: car il feroit incontinent ab- 
fous, qu'il n en doutaft point: 
mais s'ils eftoient vaincus &' 
battus quHlsdemeureroient ex- - 
communiez, voireaggrauez 8c\ 
raggrauez plus que iamais. ) 

Ce iour les Cordeliers ofte- 
rentla tefte à la reprefentation 
de la figure du Roy, qui eftoit 
peint à genoux priant Dieu au- 
près de Ta Reyne fa femme , au 
deffusdu maiftre Autel de leur 
Eglife ; & aux Iacobins eftanc 
peint de cefte façon en leurs 
cloiftres,;ls barbouillèrent &c 
luy chauffourerent toutleviku 
ge: Belle occupation &amufe- 
ment de gens qui n'ont que fai- 
re , & ouurage difoit-ondc 
moines. 

Mort du Roy Henry IIL 
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T jt L • Année 

Le corps mort du Iacobin , 5 g 9# 
fut tiréà quatre cheuaux, & mis Aovst. 
en quatre quartiers •> puis brufle 
•en la place qui eft deuant l'Egli- 
\ fe dudiâ: Bourg faindLCloud, 
^par le commandement de Hcn- 
|ry de Bourbon quatriefmc du 
nom , Roy de France & de Na~ 
uarre \ duquel le règne comme- 
ça ce rnecredy deuxiefme Aouft, 
mil cinq cens quatre-vingts 
neuf, & prit fin celuy des Va- 
lois, quiauoient régné en Fran- 
ce depuis Tan mil cinq ces quin- 
ze, par la mort de Henry III. 
Roy de France & de Polongne, 
• dernier de ladi&e race des Va- 

i. ■ 
ois. 
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Çimrs Seigneurs de qualité qui ajji< 
- fièrent le Roy depws qu'il fut bief- , 
séiufques a fa mort. < 

NO vs foubs lignez, après 
auoir confidere qu'il cft 
rres -véritable que Dieu cft feul 
fcrutateur des cœurs , & qu'il 
cognoift l'intérieur d'iceux , s'e- 
flant referue cela , comme cho- 
feà luy propre & particulière, 
& qu'au contraire les .honimes 
iugent par l'apparence du bien 
ou du mal d'autruy. Acefteoc^ 
cafïon auons bien voulu faire 
laprefenteatteftation, &fibe- 
foin eftoit la figner de noftrc 
propre fang, à vousMonfieur 
Wlluftriflime ' & Reuerendifïi- 
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me Cardinal de G on dy, com- 
me Eucfque & Pafteur de ce 
Diocefc, & à tous autres à qui 
# il appartiendra, fur le deecdz & 
\ trcfpasdeTres haut,Trcs-puif- 
Mant,Tres- Magnanime & Très- 
^Chrcftien Prince Henry II I. 
1 Roy de France & de Pologne, 
qui pafTa en " vnc meilleure vie 
ce iour d'hier en fon camp de S. 
Cloud, autres-grand regret de 
tous fes bons, fidelles & affe- 
ftionnez fubic&s , dvne bief- 
fure par luy receue auec toute la 
fêlonnie & acte plus que barba- 
re , & fî detcftable qu a peine la 
pofterité le pourra croire, at* 
tendu la profeflion du malfai- 
teur, & la bonté & pieté de fa 
Majcftc cnuers ceux de fon or- 
dre. Lai/Tans doneques à d'au- 
tres perfonnes pour attefter cô- 



me durant le temps de fa vie il a 
employé' les meilleures heures 
aux exercices de la Religion 
Catholique , Apoftolique & 
Romaine, pour feruir d'exem- 
ple & miroir à fes fuccefleurs, 
nous fuffira de reprefenter les; 
diuers a&es de fa vie, à com- 
mencer de l'heure de fa blelfeu- 
re, qui fut fur les fept à huiâ: 
heures du iourdeMardy, pre- 
mier de ce Mois , eltant en la 
chambre, iufquesài'inftant de 
fon trefpas. Comme il fe fen~ 
titbleffé il fe recommanda tout 
aufli tofl: à Dieu,comme au fou- 
uerain médecin. Etaprcs lèpre- 
micr appareil, ilauroitcn nos 
prefences demande' à fon pre- 
mier Chirurgien quel iugemét 
ilfaifoitdefaplaye, & qu'il luy 
commandoic de ne luy celer le 
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tnal, afin qu'il ne fuftpreuenu 
de la mort, fans auoir recours 
aux remèdes de l'ame, quifont 
les Sacremcns de TEglifc Ca- 

Ntholique, Apoftolique& Ro- 
maine : Afçauoir , la Sain&c 
Confeffion & Sacrement de 
Poenitence , la Saindte [Com- 
munion du corps & fangdele- 
fus-Chrift, & Extrême- On- 
&ion, qui luy auroit refpondu 
auecleiugemét des autres Chi- 
rurgiens les Copagnons, qu'on 
ne cognoiffoit pas qu'il fuft en 
danger, & qu'ils efperoient a- 
uec 1 aide de Dieu , que dans dix 
iours au plus tard il monteroit à 
cheual. Ce qui donna à fa Ma- 
jefte vne grande affeurance. 
Quelque temps après ayant de- 
mandé fon Chappclain pour 
ouyr la Sainûc MefTc , il au- 
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roit cfté drcfle vn autel vis à 
vis de fon li& dans fa chambre, 
laquelle il auroit ouy e auec tou- 
te l'attention & deuoir quW 
fçauroit defirer : & au temps de 
1 eleuation du faindt Sacremcnr 
& précieux Corps & fang de le- 
fus-Chrift, ayant faMajcfté la 
larme à l'œil , auroit à haute 
voix proféré telles paroles, Sei- 
gneur Dieu, fi tu cognois que 
ma vie foit vtîle &c profitable à 
mon peuple & à mon Eftat que 
tu m'as mis en charge, conferue 
moy , & me prolôge mes iours: 
finon, Mon Dieu, prend mon 
corps & fauue mon ame, & la 
mets en ton Paradis , ta volon- 
té foit fai&e, y adjouftant ces 
beaux mots, que l'Eglife chan- 
te à telle adion, O falutaris bo~ 
fiia y &c. Et la Méfie finie, il 
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print quelque rafraifehiffe- 
ment pour pouuoir repofer, & 
tout le refte du iour il ne parla 
que de Dieu , & combien il efti- 
moit heureux ceux qui mou- 
v roienten fa grâce, & qu'il de- 
firoit fur tout de s'y difpofer 
pour eftre plusa(Teure, encore* 
qu'il n'y auoit que dix iours 
qu il auoit receufon Créateur, 
qui fut le iour de Dimanche, 
Aûngtiefme du mois dernier, 
cftant en fon Camp de Pon- 
toife. Il eft venu à noftre co- 
gnoiflance, comme fon Con- 
fefTeur figna auec nous , que 
luy ayant di&, que le bruit c- 
floit que noftre Saind Pere le 
Pape auoit enuoyc vne moni- 
tion contre fa Majcfté v fur ce 
qui s'eftoit paffe dernièrement 
aux Eftats à Blois : toutesfois 



2?t 

qu'il ne fçauoit pas les claufes 
de ladite monition, mais qu'il 
nepouuoitfans manquer à fo a 
deuoir faillir de l'exhorter de- 
fatisfairc à ce que fa Sainteté 
demandent de luy , & que au- ' 
trementilneluy pouuoit don- 
ner rabfolution des fautes qu'il 
venoit de luy confeffer: A quoy 
il auroit refpondu qu'il eftoic 
premier fils de l'Eglife Catho- 
lique, Apoftoliqueôc Romai- 
ne, & qu'il vouloit viure ,&c 
mourir tel, & qu'il contente- 
roi t fa Sainéteté en ce qu'elle de- 
firoït de luy. Quoy oyant le 
ConfefTeur, il luy en donna ab- 
folution, fuiuâr le pouuoir qu'il 
en auoit. Sur le foir du mefme 
iour du mardy, fa M. commen- 
ça à fentir quelques douleurs & 
grades trachées pour auoir efté 

ble/Té 
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hlcfîé au petit ventre, lefqucl- 
les douleurs f'accreurent furies 
onze heures, & fc Tentant foi- 
*ble, enuoya quérir fondit Cha- 
pelain pour î'ouyr en confef- 
lîon, & efperant que les dou- 1 
leurs f'appaiferoient par les re- 
mèdes que l'on appliqueroit, il 
defiroit fe conrefler. Sur les 
deux heures après minuit fon 
mal rengregeafi fort, que luy- 
. mefme commanda audit Cha-' 
pelain d'aller prendre le pré- 
cieux corps de lefus Chrift,afm 
qu'eftant confefle, ie le puhTc 
adorer, & rcccuoir pour viati- 
que, car ie iugequc l'heure eft: 
venue que Dieu veut faire fa 
volonté demoy; qui fut caufe 
que nous tous prefents com- 
mençâmes àluy donner coura- 
ge, & de vouloir prendre la 

S 
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mort en patience , qu'il reed- 
gneuft que Dieu luy pardonne- " 
roit fes péchez, pour le mérite 
de la mort & paffion de Iefus- * 
Chriftfonfïls. Ccqu iiconfcf- 
fa fort librement & fort aflcù- 
rément. Vn autre d'entre nous 
luydit: Sire, môftrez nous à ce 
coup que vous eftes vray Ca- 
tholique , & recognoiflez la 
puiffance de Dieu , & monftrez 
nous que les adtes de pieté & de 
Religion qui ont eftéfaidte par 
vous, que vous les auez faidts 
franchement &: fans contrain- 
te, parce que vous y aucz tou- 
jours creu. Ouy, dit-il, ieveux 
mourir en la Religion Catholi- 
que, Apoftolique& Romaine* - 
Mon Dieu, ayez pitié demoy, 
& me pardonnez mes péchez, 
difant, In manus tuas> &c. & ce 

■ 
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Ffàlme , <JMi/ererefôeiDeus y £p*c. 
lequel il ne peut toutacheuer, 
.pour eftre interrompu de Tvn 
denous, qui luy dit i Sire, puis 
quedefirez que Dieu vous par- 
donne , il faut premièrement 
pardonner à vos ennemis. Sur 
quoyiirefpondit: Ouy,ieleur 
pardonne de bien bon cœur. 
Mais, Sire, luy fut-il dit, par- 
donnez-vous à ceux qui vous 
ont pourchaffë cefte bleffeure? 
le leur pardonne aufli, & prie 
Dieu leur vouloir pardonner 
leurs fautes , comme ie defire 
u il pardonne les miennes. Du 
epuis il feit approcher fon 
Chapelain , qui à la vérité luy 
trouua la parole fort foibie, & 
ne peut faire la confeflion fi 
longue qu'il euft bien defiré, 
lequel luy donna Tabfolution, 

- s H 



qui la affilie' iufques au dernier 
foufpir, & a ouy ce que défias 
de fes oreilles , Biron pere Tayâc 
# ouy, & afleuré par gens d'hon- 
neur , Rogier de Belle-garde, 
grand Efcuyer de France, qui 
luy ay entendu dire de fa pro- 
pre bouche tout ce qui eft por- 
té cy defTus ; François d'O, Gou- 
uerneur de Paris & Ifle de Fran- 
ce, quiluyayaffiftéiufquesàla 
fin, certifie luy auoir ouy dire 
ce que defïus : De Chaft eau- 
vieux , premier Capitaine des 
Gardes du corps de fa Majefté, 
qui luy ay aflifte' depuis qu'il a 
eflé blefTe' , iufqucs a ce qu'il a 
rendu Tefprit, certifie luy auoir 
ouy dire cequedcfTus. Charles 
de Balfac, Capitaine des Gardes 
du corps dcfaMajeftc, qui luy 
ay affilie depuis l'heure de fa 

S iij 



278 

blcfïeurciufqucs à la fin, certifie 
luy auoir ouy dire ce que deflus. 
M. Lanon Capitaine des gardes 
du corps de faMajefté, certifie* 
ce que deflus eftre veritable.Ru- 
zé premier Secrétaire d'Eftat du 
feu Roy , certifie, ce que deflus 
eftre véritable. Charles du Plef- ' 
fis, premier Efcuyer de fa Maje- 
lté, certifie ce que deflus eftre 
véritable, Loys des Parades, 
Aumofnier ordinaire du Roy, 
certifie ce que deflus eftre véri- 
table. Eftiéne Boliongne, Cha- 
pelain ordinaire du feu Roy en 
ion cabinet, certifie ce que def- 
fus eftre véritable, &lay con- 
feflé. 

Collationné à ^original par moy 
Çonfeiller \ Notaire & Se- 
crétaire du Roy. , 

Signé 3eav clerc. 
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LETTRE D'VN DES 

% premiers Officiers de la Cour de 
Parlement > efcrite d tw de Jes 
Amis fur le fubjeEi de la mon 
du Roy. 

MOnfîcur, jay veuparvo- 
ftrc lettre le defïr extrême 
quauez de fçauoir le trifte & 
pitoyable difeours de l'accident 
aduenu au feu Roy rioftremai- 
ftre, & eftimez qu'il n'yaper- 
fonne qui le vous puifTc rairc 
entendre plus particulièrement 
& plus auvray quemoy, dau- 
tantquc le commandement de . 
faMajcfte, & mon extrême 
malheur m'en ont rendu par- 
tie. Et combien que moname 
refuye d y entrer, & ayt horreur 



de f'en fouuenir^ neantmoins 
pour le defir que j'ay de vous 
contenter, & aufli que j'eftime 
eftre necciTaire quvn chacun 1 
fçache comme le tout f'eft: pafle, 
afin de recognoiftrela barbare 
cruauté des ennemis de la Fran- 
ce, levousdiray (non fans lar- 
mes, qui par plufieurs fois effa- 
ceront ce que feferiray ) que le 
dernier de Iuillet de cefte mai- 
heureufe année mil cinq cent 
quatre vingts & neuf, retour- 
nant auec quelques vns de m es 
amis de deuers Paris au bourg 
de faindt Cloud , où le Roy 
cftoitlogé, j'eus pour ma ren-^ 
contre vn Religieux Iacobin, 
de laage (comme il apparoik " 
foit par Imfpc&ion de fa per- 
fonne) de vingt fept à vingt- 

hw& an? , qui eftpic parmy 
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deux foldats du régiment de 
Comblan , cftimant qu'ils le 
tinffentprifonnier, &fçachant 
Tintention du Roy cftre que 
telles perfonnes demeuraient 
faines, fauues, & libres, com- 
bien que pour la pluf-part 
ce fuflent les trompettes de 
cefte fanglante fedition , ie 
leur demanday fil cftoit leur 
prifonnier > leur refponfe fut 
que non, mais que c cftoit vn 
Religieux qui apportoit à fa 
Majefté lettres & nouuellesde 
quelques feruitcurs qu'il auoit 
dans Paris, & qu a celte fin ils le 
conduifoient vers fon quartier, 
& que m'ay ant rencontré à pro- 
pos, ils me fuppiioient de luy 
mener. Ce que ic fis, penfant 
que ce fuft quelque aduertifTc- 
ment qui pourroit feruir aux 

1 , . X * — . . — - -■ i 



affaires. Âvriué en mon îogis^ 
ie lmtcrrogeay fort particulier 
rcment de eequilemenoit, fle 
après pluficursdifficultcz & re- 
fus, comme fi c euft eftéchofe 

2uil ne pouuoit faire enten- 
re qua fa Majcfté , il me die 
qu'il venoit de la part de Mon- 
iteur le premier Prefident, pour 
dirf a fa Majcftc, que luy & 
tous les feruiteurs quclleauoic 
dans Paris, eftoient mcrueilleu- 
fement affligez de ne pouuoir 
entendre aucunes nouuelles de 
fon armée, côbienqu ilsfceuf- 
fent quelle fuft fort prés: Que 
ceux qui reftoient dans laville 
de fes feruiteurs, eftoient fort 
tourmentez, comme en ayant 
cfté le iour précèdent empri- 
fopnez mil ou douze cent : Que 
tous ces rudes traidemens aug- 
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mentoient bien leur douleur, 
mais ne diminuoient point leuf 
vertu, &quelemefmeconfen- 
tement & lamefmevolpntédp 
la feruir demeuroit en leurs 
cœurs;, qu'ils clloiçnt en tel 
nombre , .qu'aife'mcnt ils po«^ 
ùoient faire yn bon feruicç, 
que partant ledit {leur premier 
Prehdent, qui ericores qu'il fuft 
prifonnier , ne laifToit pas dç 
içauoir leurs intentions, & le 
moyen qu'ils auoient de feruir, 
renuoyoitvcrsfaMajefté, pour 
luy dire de fa part qu'ils eftoient 

f>refts de fe faifir d vne porte, &ç 
uy donner entrée dans la ville. 
Difoitdauantagc auoir charge 
luy faire entendre quelque au- 
tre chofe plus particulière. Sur 
lequel propos finfiftay fort 
long temps, l'interrogeant plus 
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auant fur la façon & fur les psP 
rôles dudit ficur Prefident , fil 
eftoit feui , ou en compagnie, 
lors qu'il luy tint lcfdits pro- 
pos. Il me dit queDcRiuault 
Abbé de Lagny eftoit auec luy; 
par quelle raçon & par quel 
moyen il entroit dans la Baftil- 
le , que c'eftoit faifant femblant 
er voir vn Confeillcr de la 
Cour qui y eftoit p'rifonnier, 
nommé Portail, fils de Portail, 
Chirurgien du Roy, auec lequel 
il auoit familiarité & habitu- 
de , receuant de luy & de fa 
mere plufieurs biens & com- 
moditez, & qu'il alloit fouuenc 
en ladite Baftille. le luy deman- 
day s'il auoit lettre dudit fieur 
premier Prefident , ou quel- 
que autre figne ou marque, 
lequel monftrant , il pouuoit 
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cftrc creu. Sur quoy il me 
monftra vn petit billet , cf* 
criten lettre Italienne, qu'il di- 
ioit eftre de la main du fieur * 
Prefident, & de fait il en appro-' 
choit bien fort, comme la let- 
tre Italienne cft fortaifeeàimi* 
ter & contrefaire, & contenoit 
à peu pre's ces paroles. Sire, ce 
prejent porteur mous fera entendre 
tefiat de mos feruiteurs , la fa- 
çon de laquelle ils font traitiez, qui 
ne leur ojle neantmoins la molonté 
&* le meyen de mous faire très- 
humble feruice , & font en plus 
grand nombre que moflre Maieflc 
peut eflre n'eflime. Il fe pre fente y ne 
belle occafion , fur laquelle il mous 
plaira faire entendre moflre molon~ 
Uyfuppliant tres-humblcment mo« 
ftre Maieflé croire ce prefent porteur 
en tout ce qu'il mous dira. Apres 
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ces paroles il y auoit vnc Crdix 
enfermée dans vn O. Ayant leu 
ce billet, & luy ayant demande,- 
quel moyen il auoit tenu à'fbr- 
tir de Paris , il refpondit , qu'il 
auoit fait cntehdrcf qu'il f enal- 
loit aOrleâns, & que foubs ce 
prétexte' il auoit demande' vn 
p'afTe-port au Comte deBrien- 
rfCy prifonnicr au Louure \ le- 
quel à Tinftant il m'exhiba. Ce 
difeours fut fort long entre 
nous deux , tafehant par tous 
moyens à defcouurir quel il 
eftoit, me doutant que ce fuft 
quelque efpion , fans neant- 
moins iamais penfer qu'il cou- 
uaft en fon ame viïendefefpe- 
ree & énorme trahifon : mefme 
ie luy dis,que peut-eftre il eftoit 
fufeité de la part des ennemis, 
pourfoubs ces belles paroles & 
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promdïcs nous faire donner en 
quelque embufehe. Mais ie le 
trouuay ferme & refolu en ce 
que premièrement il m'auoic 
dit, & mefmerefpondant per- 
tinemment fur mon doute , à 
fçauoir, qu'après qu'il auroit 
fait entendre à ceux de Paris la 
volonté du Roy , il viendroit 
retrouuer faMajefté pourl'ad- 
uertir dùiour & heure, &quc 
on lepourroit mettre entre les 
mains de qui elle aduiferoir, 
iufques à ce que Tentreprife euft 
reùfli , pour rcfpondre fur fa vie 
de la faute qu'il auroit commi- 
fe , fî aucune y en auoit de fa 
part. Lors ne pouuant tirer au- 
tre chofe deîuy, ie lcdelaHfay 
parmy les miens, S^m'enallay 
trouuer le Roy, lequel n'eftoit 
encorcs rcuenu de deuers Paris, 



où il eftoit allé. le l'attends cri 
vn logis d vn de mes amis, pro - 
chain du fien, chez lequel ayant 
foupé, & fçachant la Majefté 
eftre de retour, ieluy fis enten- 
dre touteequedeffus; dequoy 
eftant extrêmement aife, pour 
le moyen qu'il fe voyoit ou- 
uert fans plus grande ruine de 
fes fubje&s , laquelle il déplo- 
roit , de tirer fes bons feruiteurs 
qu'il auoit dans la ville, de la 
fanglantc & cruelle tyrannie 
foubs laquelle ils languiffoient, 
me commanda de le luy ame- 
ner le lendemain de bon matin, 
fur les fix à fept heures , nonob- 
ltant que ie luy diflfequefil luy 
plaifol , par fon commande- 
ment ie luy demanderais s'il 
auoit quelque autre chofe à luy 
faire entendre , outre ce qu'il 

m'auoit 



Digitized by Google 



mauoitjadit. Cependant (cô - 
me depuis iay apprins) le met- 
N chant& miferable demeure en 
mon logis fouppagayement a- 
uec les miens, taillant Tes mor* 
ceaux du funefte confteau,mcu^ 
ble ordinaire de tels oy féaux, 
mefmel 5 vn d'eux luy disk qu'il 
y en auoic de fon ordreiïx qui 
auoient (à ce qu'on difoit) en- 
trepris de tuer le Roy, luy froi- 
demétfons changer de couleur, 
rcfpondit qu'il y en auoit par 
tout , & de bons & de mauuais. 
Le lendemain au matin premier 
iour d'Aouft, jour à iamais la- 
mentable pour la France, m e- 
ftant leué pour aller trouuer (a 
Majefté fuiuant fon comman- 
dement, iele fis efueiller ayant 
paifiblement dormy route la 
nuicT:, & deuant qu'entrer au 

T 



logis du Roy, ie le fis parler à 
Portail, auquclil donna des re- 
marques fort particulières de fa, 
femme, defon fils, & de fa mai- 
fon. Entré au logis > & pcu de 
temps après appelle par du Hal- 
de , qui feit pareillement entrer 
par lé commandement du Roy 
ce mal- heureux, ie le trouuay 
afïis fur fâ chaife tout débraillé, 
ciui fut caufe apiz ie le fis arre- 
fter à la porte , & pris de luy les 
billet & paffe- port, & les pre- 
fentay à fa Mai eftc,qui les ayant 
leuz , deceuë de la fimilitude de 
la lettre, eftima que ce billet ve~ 
noit-dudit fieur premier Prefi- , 
dent , lequel parce qu'il ne por- 
toit que creàce il feit approcher , 
cemoynepour entendre de luy 
cequiiauoità dire, lequel ap- 

Fochém eftât mis entre le Roy 
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& luy y & de l'autre cofte cftant 
monfieur le Grand Efcuyer,qiri 
lors cftoit en la chambre , il luy 
N di& qu il venoit de la part du- 
dit (leur Prefident, & des au- 
tres feruiteurs que fa Majefté 
auoitdans Paris, pour luy dire 
chofes d'importance, & qui cô- 
cernoient grandement fon fer- 
uice, Icfquelles il ne pouuok di- 
re qu'à luy fcul ,. furquoy , ie ne 
fçay par quel inftinâ: , ou fi 
quelque elprit aymant la. Fran- 
ce me poufïbit, ie prias la paro * 
le, luy difant quileuft à parler 
haut,&;quil n'y auoit dans la 
chambre autres que feruiteurs 
très - fidelles de (a Mai elle. Ce 
que luy infiftant de parler en fe- 
cret , ie repetay vne aucrefois > & 
enfin m'adreilant au Roy mef 
jnc, luy dis qu iin eftoit befoin 
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qu'il approchaft de fî prez: mais 
lors le mal - heur de la France 
liant trop puitfant, fuiuat fa bc* 
uignité & facilité accouftumcé 
le feit palTerdu lieu où il cftoit 
en la place dudit fieur le Grand, 
& luy tendant l'oreille, nous 
deux reculcz,nous feufmes tous 
eftônezque nous le vifmcss'ef- 
crier, êiidifant à mal - heureux 
que tauois-je faiârpour m affa- 
iiner ainfi, & fe leuer le fang luy 
fortant du ventre, duquel il tira 
le coufteau, qui incontinent fut 
fuiuy des boyaux , & d'iceluy 
frappa ce mal -heure» Maffia 
fur le front, lequel fe tenant fer- 
me visa vis deluy, i'euz crainte 
qu il eufl; encore Quelques ar- 
mes , & dcfTein d'oftcjiccr fa M. 
qui me feit facquer i'efpcc au 
poing > ôc luy baillant dc& gai> 
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<îcs contre l'eftomac,ic le pouf- 
fày & ietcay dans la ruelle. Sur 
ce bruit arriuent les ordinaires, 
Icfqucls l'vn tirant i'aflaffin de 
la ruelle où il eftoit, incontinéc 
fiift tue' par les autres enonob- 
ftant que ie leur criaflTepar plu- 
fleurs fois qu'ils n'eufîcnt à le 
tuer ; mais leur iufte colère ne 
peuft permettre que mon ad- 
uertifTemét feruit d'aucune cho- 
fe. Vous pouucziuger, Mon- 
fieur, quel eftoit ce piteux & 
mifcrabfe fpe&acle,dc voir d' vn 
coftéleRoy enfanglante, tenât 
fes boyaux entre fes mains , de 
l'autre fes bons> feruiteurs qui 
arriuoient à la file, pleurâs,criâs, 
fedefeonfortans extrêmement, 
rempliffans l'air de regrets, & 
TefcnaufFans de leurs ardés fouf- 
pirs & gemifTemens. Quant à 
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moy ce très - grand & non pre? 

ueuuaal-hcur,me toucha de tel- 
le force que la, force nvabando- 
na, le fens fe troubla, &mori 
amc cftant ja fur le bord de mes 
lèvres ne sarreftoit que fur vn 
feui poinâ:, qui eftoirvn defir 
inerueilleux delà mort, que ic 
priois vn chacun me donner, &c 
mon œil( feneftre de mon ame ) 
deuint pierre immobile, infea- 
fiblc , fans que pour lors les lar- 
mes en coulafTent , le mal cftant 
trop grand* trop fraifehement 
&viuement empreint en kelle y . 
pour fc pouuoir repaiftre de lar- 
mes, comme ceft ancien Pfana.- 
menitus Roy d' yEgypte , après 
la prinfe de luy , des fiés,.& de fa 
ville , eftant par fon cruel victo- 
rieux mis en vn faux -bourg 
pour le combler dîniure & fat 
chérie^ voyant fa fille aucc les 
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lîHes des autres' Princes & Sei- 
gneurs S'JEgyp te , qui m habit 
^'efclauealloit tirer de l'eau, &: 
fon fils auec deux mil autres Gé- 
tii-hommcs,les mains liées, là 
bouche bridée, tirans à la mort 
tous ceux qui cftoient auec luy, 
pleurans& fe lamentans, il ne 
j etta ny foufpir ny larrnes,ny ne 
feit autre fignt de douleur , {i- 
non qu'il baifToit le vifage:mais 
lors qu'il vift vn de fes familiers 
charge d'ans & de pauureté , al- 
lant par le Campdcmadcrlau- 
mofnc, il fe mit fort à pleurer &: 
àfefrapper la tefte , & faire au- 
tres fignes d'home tres-affligé, 
dequoyfon ennemy eftone^Sc 
luy en ayant demande' la raifon, 
il refpôdit,que les mifcres & ca- 
lamitez des {iens eftoient trop 
grades pour eftre plorees, celles 
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de fes amis comme luy touchas 
moins au cœur cftrc dignes de 
larmes & pleurs* Tel eftoit lors, 
le mal que ic fentois : mais incô - 
tinent après ce premier efton- 
nement & ftupeur , les larmes 
en font conlecs en grand nom- 
bre ; larmes qui font perpétuel- 
les, & defquelles au fouuenir de 
mon mal rieur, oupluftoft du 
mai heur public ielauerayà ia- 
mais mon vifage. Le Roy blelîc 
s'eftant mis fur fon lift fuft vifi- 
té par fes Médecins & Chirur- 

fipns , & qui aflfeurerét qu auec 
aydede Dieu ils le gucriroiét, 
ce qui diminua de beaucoup la 
douleur de toute l'armée, & 
nous donna à tous efperancc 
que ceft effort, puis qu'il n'a- 
uoit reuflî, feroit le dernier de 
îa rage ennemie. 
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^LÈ PROCEZ VERBAL 

d'vn nommé Nicolas Poulain^Lieu- 
tenatde la Preuoflède lljle de Fran- 
ce , qui contient l'hiftoire de la Ligue j 
• depuis le fécond Januier 1585. iufques 
au tour des Barricades , efcheuèsU 

• * 

• * 

L'A n 1585. le i. ioùr de Ianuiery 
furent à moy Nicolas Poulain 
Lieutenant de la Preuofté de l'Ille dé 
France,natifde S* Denys en France^ 
enuoyez delapartdupartyde Mel- 
fïeurs de la Ligue de Par&t Maiftre 
Ieanle Clerc Procureur en la Cout 
de Parlement^ & Georges Michelet> 
Sergent à verge au Chafteletde Pa~ 
ris^quime cognoiffoiét de vingt ans 
& plus y & auec lefquels i auois ordi- 
• nairement fréquenté. Et après m'a- 
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uoir parlé de plufieurs affaires, ffle ÉU 
rent entendre qu'il Ce preientoit vne 
belle occafion^où Ci ie vouloisil y a- 
uoit moyen de gaigner vne bonne 7 
fomme de deniers pour fe mettre a 
fonaife, auec la faueurde plufieurs 
grands Seigneurs & perfonnages de 
la ville de Paris : & d'ailleurs ^ qui a- 
uoient moyen de me faire aduancer* 
pourueu que ie leur fufle fidelle en 
ce qui me feroit donné par eux en 
charge > qui n'eftoit fînô pour la cô- 

- feruation de la foyCatholique 3 Apo- 
ftolique ôc Romaine. Ce que ie leur 

m iuray & promis faire. Et fur celle a£ 
feurance il me fuft donné iour par 
ledicSt le Clerc le lendemain en fon 
logis. Et ledid iour du lendemain 3. 
dudi&mois > furies 8. heures du ma- 
tin^me ferois tranlportéaulogisdu- 
dit le Clerc y où eftoient aucuns dès 
habitans de ladite ville> qui eftoient 
du party,& auec eux vn Gentilhom- • 
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me nomrtié le feigneur de Mayne- 
uille,qui leur eftoit en uoyé ( comme 
41s difoient ) par le Duc de Guyfe, 
pour leur communiquer de leurs af- 
faires & entreprifes : en la prefence 
duquel me fut di& par ledit le Clerc, 
que la Religion Catholique eftoit 
perdue, fi on n'y donnoit ordre & 
prompt fecours , pour empefcher ce 
qui le preparoit pour la ruyner, & 
qu'il y au oit plus de dix mil Hugue- 
nots aux fauxlbourgs fanft Germain, 
qui vouloient couper la gorge aux 
Catholiques, £ôiir faire aUoirla Co-> 
ronne ail RoV de Nauarre > & qu'il y 
en auoitpluueiirs tâf aux fauxboùrgs 
\uc dedanslaville,attiltrez>qui te- 
noient ion party ^moitié Huguenots* 
moitié Politiques : que plufieurs du 
Confeil & de la Cour de Parlement 
fauorifoient le Roy de Nauarre , a 
quoy il eftoit befoin de pouruoir: 
mais aufïi qu'il eftoit très neceflaire 



que les bons Catholiques priflentles 
armes fecrettement , pour le rendre 
les plus forts & empetcher telles en-^ 
treprifes; qu'ils auoient de bons Prin* 
ces& grands Seigneurs pour les fou- 
ftenir, afçaudir le Duc de Guife,de 
Mayenne,d' Aumale,& toute la mai- 
> fon de Lorraine, & qu'en leur faueur. 
le Pape, Cardinaux, Àbbez,Euefc 
ques , & tout le Cierge, joints auec 
Meilleurs de la Sorbonne , les afTrfte~ 
roient, pour eftre portez &foufte- 
nus parle Roy d'Elpagne, le Prince 
de Parmq.&le Duc de Sauoye^qu ik 
cognoifloient qu a la vèritéle Roy fa- 
uorifoir le Roy de Nauarre , & qu a 
cet effed il luy auoit enuoyé d'Ef* 
pernon pour luy faire toucher par 
preft ou autrement 0 la fome de deux 
cent mil efcus , pour faire foubs main 
la guerre aux Catholiques, mais qu il 
y auoit defïa vn bon nombre d'hom- 
mes fecretement pratiquez dâs Paris- 

■ 
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qui auoient tous iuré de mourir pla- 
ftoft que de*lendurer : ce qui leur 
feroit facile, car ils n'auoient affaire 

* qu a rompre & ruyner les forces que 
le Roy auoit dans Paris , qui eftoient 
foibles & en petit nombre, afçauoir 
deux ou trois cent de fesGardes qu o 
•mettoit en garde au Louure , le 
Preuoft'de l'Hoftel & fes Archers & 
le Preuoft Hardy > qui eftoient tou- 
tes les forces dontl<^Roy fepouuoit 
ayder dans Paris. Et quant au Pre- 
uoft Hardy qui eftoit vieil , ils fça- 
uoiét qu'il ne faifoit les executiôs des 
mandemens qui luy eftoient donnez 
& qu'il les renuoyoit àmoy: & que (î 
ie voulois eftre <^e leur party auquel 
ie pouuois beaucoup fémur , ie ne 

, manquerois de moyens. Ce que ie 
leuriuray & promis. Euxauflimeiu- 
rerent que le premier d entre eux, 
fufl>ce moy ou vn autre, qui feroit 
mis prifonnier pour cette querelle, 

a iii 
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qu on employeroit la vie & les moy- 
ens pour le fecourir,mefmes parles 
armes > û autrement faire ne fe pou- 
uoit, & qu'il ne falloir rien craindre: ' 
car à lapremiereoccafionleDucde 
Guife feroit preft pour les fecourir* 
qui auoit des forces leuees fecrette- 
ment en Champagne & Picardie,- 
iufques au nombre de quatrê mil ho- 
mes fouldoyez par beaucoup de gés 
de bien: ce qu'ikme firent confirmer 
par le fieur de Mayneuille : & remi- 
rent au lendemain pour me faire co- 
gnoiftre aux principaux de Paris qui 
auoient cefte affaire en main. 

Le lendemain 4. Ianuier me tranf- 
portay au logis dudiâ: lfe Clerc où c- 
ftoit Mic^ielet > lequel il auoit prié 
me mener au logis de la Chappelle- 1 
Marteau > où il y auoit plufieurs des 
principaux delà Ligue 3 pour me pre- 
fentcrià eux, & leur faire entendre 
que ieftois le Lieijtenât du Preuoft 
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Hardy, dont illeurauoit parle: Ce 
que ledi£t Michelet auroit fai£t , & 
m'auroit mené aulogis dudi&dela 
* Chapelle, où eftoient affemblez les 
{leurs de Bray , Hotteman quieftoit 
Receueur de Monfieur de Paris, le 
Turc , Rolland gênerai des Mon- 
noyes , le Pere de la Bruyere,dc San- 
teiiil , presfaind: Geruais,Droiiait 
Aduocat , Crucé Procureur au Cha- 
ftelcto Michel Procureur en Parle- 
ment, & plufieurs autres. Et leur did: 
ledid Michelet qui i > eftois,& laffeu- 
rance* que le Clerc luy donnoit de 
moy : & lors me firent entendre ce 
que ledidt le Clerc & eux m auoient 
leiourprecedét propoféauec le Sei- 
gneur de Mayneuille : après lefquels 
le propos fuit conclu entre eux,quil 
falloit que les armes fuffent achetées 
par moy, afin qu ils ne fufTent dcl- 
couuertsrd autant que le Royauoit 

faid defenfes à tous Quinqualliers 

. • . . 

a m} 
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& Armuriers de Paris de vendre au- 
cunes armes ou euirafles/ans fçauoir 
a qui: &me donnèrent vn prétexte 
pour acheter lefdidtes armes : à fça- 
uoir , de dire, au cas que ie vinffe à 
eftre defcouuert, que ceftoitpour 
aller en vue commilïion fecrette en 
vne maifon forte , où il eftoit befoin' 
mener quantité d'hommes : & me 
donnèrent des mémoires , où eux- 
mefmes fçauoient qui! y auoit des 
armes & gens atiltrez par eux > qui 
faifoient femblant de les vendre le- 
crettement. Et toutesfois ie faifois le 

i>rix defdi&es armes fans difpute > & 
es faifois payer foubs main par vn 
autres les faifois porter 1$ nuidt en 
certaines maifons,quieftoientl ? Ho- 
ftel de Guyfe, du Clerc , Compan, 
Commiffaire de Bart,Rolland, Cru- 
ce, & aurreslieux en tousles quartiers 
de la ville . Et en fuft par moy ache- 
pté en fïx rï\pis pour fix mille efcus 
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fumant Parreft qu'ils en auoicnt faidb 
& comme ie m'enquerois vn iour 
dudit le Clerc , qui bailleroit l'argent 
pour payer lefdidtes armes,ll me re£ 
pondit que c eftoient tous gens de 
bien qui ne fe vouloienj déclarer 
qu au befoin , crainte d eft#defcou- 
uerts; & toutesfois il m'en nomma 
plufieurs,& entre autres vn Seigneur 
de Paris,duquel ie tairay le nom, qui 
âuoit baille des premiers dix mil li- 
ures , auec d'autres encores qu'il ne 
vouluft déclarer. Pendant lequel téps 
& achapt defdi&es armes, ie ferois 
entre plus auant en cognoifTance de 
leur affaire , voyant tous les iours pra- 
tiquer plufieurs perfonnes à leur der ' 
notion foubs les prétextes deflfus dé- 
clarez: & fe pra&iquoient de la faço 
fuiuante. Ceux de la Chambre des 
Coptes, par la Chappelle Marteau. 
Ceux de la Cour, parle Prefîdent le 
Mailtre.Les Procureurs d'icelle , par 



le Clerc & Michel Procureurs. Les 
Clercs du Greffe de la Cour, par Se- 
naut.LesHuifliersparle Leu, Huit 
fier en ladicte Cour , voifin de Lou-' 
chart.La Cour des Aydes,par le Pre- 
fidét de Nully.Les Clercs par- Chou- 
lier, voilfc du Clerc. Les Généraux 
des Monnoyesjpar Rolland. Les Cô- 
miflairesdu Chaftelet>par de Barr>& 
LouchartCommiflaires.Lefdits C6* 
miffaires ont auflî pratique la plus 
grand part des Sergents à cheual & à 
verge , comme aufïi la plus part des 
voifins & habitans de leurs quartiers, 
fur lefquels ils auoient quelque puifc 
fance. Le Lieutenant Particulier la 
' Bruiere , auoit charge de pra&iquer 
ce qu'il pourrait des Confeillers du , 
fîege du Chaftelet, corne aufli Cruce 
qui a pratique la plufpart des Pro- 
cureurs, & vue grande partie de XV- 
niuerfite de Paris.De Bart &: Miche- 
let ont aufli pratique tous les Mari- 

j 
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niers & garçôs de riuiere du cofté de 
deçà, qui font nôbre déplus de 500. 
tous mauuais garçons, Touflaints 
• Pocdtt Potier d'eitain , auec vn no- 
me Gilbert > Chaircutier, ont prati- 
que tous les Bouchers &c Chaircu- 
tiers de la ville & fituxbourgs > qui 
fontnombrede plus de 1500. hom- 
mes. Louchart Commiflaire a pra- 
tiqué tous les Marchans & Cour- 
tiers de cheuaux , quimontçnt à plus 
de fix cents hommes > à tous lefquels 
lonfaifoit entendre que les Huguer 
nots vouloient couper la gorge aux 
Catholiques, & faire venir le Roy de 
Nauarre à la Coronne. Ce qui eftoit 
befoin d empefcher,& s ils n'auoient 
des armes que Ton leur en fourniroit. 
Ce qu'ils auoient toûts iuré & pro- 
mis le tenir preft quand Toccafion fe 
prefenteroit. 

Quelque temps après le Clerc 
m auroit mené au logis de Hotte- 



man, qai eftoit ou *auoit efté Rece- 
veur de Monfîeur de Paris > demeu- 
rant rue Michel le Compte > deuanc 
leseftuues fain£t Martin > qil eftoit' 
celuyquiauoiçlabourfe des deniers v 
de laLigue^qu ils tenoient fort hom- 
me de oien , &éÇon zélé au party, où 
; eftant feroit venu la Chapelle , la 
Bruiere, le pere Droiiard Aduocat 
au Chaftelet , Ameline & Santeuil, 
iefquels furent d'aduisque fuiuant la 
lettre qu'ils auoieht rccéuë du Duc 
de Guife , qu'il eftoit neceffaire de 
pratiquer le plus quils pourroient 
des meilleures villes de ce Roy^wme, 
& leur faire entendre ce que deflus, 
afin de fe rager de leur party .Et pour 
ce faire prièrent lediA Ameline de 
vouloir prendre eefte charge^ôc aller 
p ar la B eaufle , T ouraine, Anj ou, &c le 
Mayne , & autres Prouinces, dont il 
luy ruft baille rtiemoire > auec les nos 
de ceux à qui il fe deuoit adrelTer, a*- 



t 



fin de leur faire entendre* mais prin- 
cipalement aux plus zelez* foubsle 
^prétexte deffus déclaré* la volonté & 
intention du Duc de Guife*& la gra- 
de diligéce qu'il auoit fai&e d'afTem- 
bler des forces fecrettement * tant en 
Picardie qu'en Champagne *& ail- 
leurs * auec la grande prouifion de 
grains qu'il auoit faitfc pSur nourrir 
ladidle armée qu'il promettoit met- 
• tre fus* iufques au nombre de quatre 
vingt mil nommes & plus* pour l'e- 
xécution de cefte entreprit* que le 
Duc de Guife auoit iuré & promis 
que dans trois ans il n y auroit qu'vne 
Religion en France:fur laquelle pro- 
mette il auoit tiré de Meilleurs de 
Paris $0000. milefeus par plufieurs 
fois.fuft baillé parledid Hotteman 
trois mil efeus audiâ: Hameline * & 
deux bons cheuaux pour faire foix 
voyage: luy firent aufli entendre que 
(i toit qu'il auroit efté en quelques 
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villes, qu'il leur mandaft incontinent 
cequil y aurok fâiâ:, &la difpofï- 
tion en laquelle il auroit trouué leS 
affaires: & quât aux lettres qu'il eferi- 
f oit qu'il les fit tenir en mon logis, de 
tnoy dif4e qui parle,ce que fit ledi& 
Ameline & s'en alla de Paris droit à 
Chartres , où il fe feroit addrefle au 
Rcceueun fion-homtne , Receueur 
du Domaine, & qui auoit efte Com- 
mis de Monfieur de Bray, parent de 
madame de Grand-srue : &c de Char- 
tres feroit allé droit à Orléans > Blois, 
Tours, & plufieurs autres villes, oùfi 
toft qu'il auoit faift les pratiques il 
eleriuoit incontinent à Paris, &ad- 
dreffoitfes lettres en mon logis , lef* 
quelles ie portois incontinent à Mef- 
fieurs de la Ligue , au lieu où ils te- 
noient le Con(eil,lequel i'apprenois 
d'vn nommé Merigot, Gr^ueur, te- 
nant fa boutique aux pieds des de- 
grez du Palais , qui fçauoit toujours 



le lieu ou ils tenoient le Coftfeilroù fi 
tojl que i'eftois entre^aifoientennta 
prefcncele&ure dcfdi&es lettres* par 
œfquelles il leur manda en fomme 
qu'il auoit pratique pour le party 
tous ceux qu'il aUoit peu,& qu'ayant 
parlé aux plus zelez il les aùoit trou- < 
ucz en difpofîtion & refolution de 
fuiure ceux de Paris en tout & par 
tout y & d'eftre toujours prefts de 
bien faire quand ils le feraient, 

Ledid: Ameline eftoit homme? 
d affaires & grajid negotiateur. 

Pendant ces menées, ie me trouuay 
vn iour aux lefuites prés faind: Paul, 
où fe tenoit le Confeil. Et là vn d'en- 
tre eux fit vne ouuerture pour la ville 
de Boulogne, qu'ils difoiétleur eftre 
fort neceflaire, pour faire aborder 8c 
defeendre larmce qu ils attendoient 
d'Efpagnei &de fait leur fît enten- 
dre que le Preuoft Vêtus auoit ac- 
coutumé d'aller de trois mois en 
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troismois à Boulogne pour faire (à 
cheuauchée,& qu'en y allant il pour- 
rait auec cinquante bons, homtnes 
fe faifir de Tvne des portes, attendant* 
que Môndeur d'Aumale qui auoit 
les forces près la ville, & qui feroit ad- 
uerty dufaid^luy dônaft fecours. Et 
que par ce moyen ils fepourroient 
rendre maiftres de la ville de Boulo- 
gne, qui ne fe doutoit en rien dudidb 
Preuoft Vetusrleqtiel aduis fuft trou- * 
ue fort bon de MefTieurs du Confeil, 
tellement qu'au mefme inftant fuft 
eferit vne lettre audid Preuoft , nar- 
ratiue de tout leur faicl : ce qu eftant 
par moy entendu i'eii aduertis aufli 
toft fa Majefte,qui en efciluit incon- 
tinent au fîeur dé Bernay Gouuer- t 
neuf de la ville, qui eftant aduertyfe 
tint fï bien prepare,quil receuft fort * 
honnorablemét ledit Preuoft Vêtus 
entre les deuxportes,& le fit mettre 
prifonnicr auec vne bône partie des 

r 

liens. 
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fiens. Cependant le Duc d'Aumale 
qui penloit que ledid Preuofteuft 
ga^né Tvne des portes,f auança affez 
* pies de la ville po#rfouftenirledi#: 
Preuoft:mais il rùft faliié de coups de 
canon qu'on luy tira tout à trauers 
de ces troupes^ce qui fuft caufe de les 
faire efearter > & faillit d' Aumale à 
eftre prifonnier par vne embufeade 
d'arquebuziers que luy auoit- dreflec 
le fleur de Bernay^qui tailla en fa pre- 
lence quelques vns defês gens:& de- 
meura ledid Preuoft Vêtus prifon- 
nier audidt Boulogne quatre mois 
& plus, & n'en fortit que par la priè- 
re qu'en fit le Duc de Guife au Roy. 
Au fortir de laprifonilvint à Paris, 
où il fuft bienreceu & car efèé de tous 
ceux de la Ligue>& me fuft commâ- 
dé de le mener par les meilleures 
maiforis, & les plus honorables delà 
Ligue.Ce queiefis,& demeuraimes 
hui&iours à faire nos vifitesrcar plu- 

b 
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fîeurs cftoient bien aifcs de le rece- 
uoir y pour lapprehenfîion qu'ils a- 
uoient conceucî de l'iflue de la prifon. 
Cependant \«ie infinité de menu < 
peuple qui auoient enuie de mener 
les mains , & de piller foubscebeau 
prétexte qu'on luy auoit faiâ: enten- 
dre y eftant impatient de la longueur 
de cefté entreprife murmuroit fort, 
tât qu'il fallult aller par les quartiers* 
leur remonftrer qu'ils euffent patien- 
ce , autrement qu'ils fe perdroient 
tous : que les chefs n'eftôient ençores 
prçftsj & que cette entreprife eftoit 
de grande confequence : Nonobftâr 
lefqueïlesraifons, defquelles ilsnefe 
£ayqiént gueres > ils difoient qu'ils 
craignoient d'eftre defcouuerts fi on 
ne (è haftoit y & que le Roy les feroit 
tous pendre ( ce qu'ils m'ont dit à 
moy-mëfoie ) & qu'il f entendoir 
auec les Huguenots : &là deflusba- 
ftifibient eux-mefmes des entrepri- 
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les pour commencer le ieù de fe de-> 
faire du Roy,fans parlèr ny à Prince, 
ny à Chef>ny à Cofei^qu'a eux-mef- 
% mes: les vns dilbient qu'il fe falloir iet- 
terlurluy & letuerUes aùtres dilbiet 
que non > & qu'il le falloir feulexnenr 
prendre Ôc le mertre en vn Inonafte- 
rèJDe fait, ils furent vn ipur qui ne fe 
peut cotter;en delibérarion de le fur- 
prendre en la ruë Sainâ: Anthoine, 
reuenant du bois de Vinciennes^&j 
n'auoitlors aûec luy que deilx hom- 
fnes de cheual & quatre laqùais,pro- 
poferent de tuer Ion cocher & quel- 
ques-vns d'autour de luy, èc inconti- 
nent deuoient crier aii Roy 3 Sire , ce 
font les Huguenots qui vous Veulent 
prendre. A laquelle parole il feroit 
tellement effray e^qu'if fortiroit de fon 
caro{fe,& lors ilsfen faifiroient & le 
mèneraient où bon leur fefnbleroit, 
que fil ne vouloit fortir ils l'entire- 
roient de force y & le jfaeneroient en 
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l'Eglife fainâ: Anthoinc en vne peti- 
te tour qui eft tort prés du clocher, 
en attendant que le commun peuple 
fafTemblaft pour y venir. Mais fur 
l'exécution de cette entreprife, leur 
fuft remonftré par vn plus fage que 
eux,qu'vn Roy ne fe prenoit pas ain- 
û y que cela ne le pouuoit faire fans 
• murmure : & quand il fe fuft peu fai- 
re y qu'il euft fallu auoir vn Prince de 
^marque pour la conduite : ce qu'ils 
n'auoientpas, & n'eftoientaffeurez 
d' eftre fecourùs y au cas qu'ils le trou- 
uaffent foibles: Bref,que telles entre- 
prifes eftoient trop grades pour eux, 
& trop hazardeuks y dont ils demeu- 
rèrent tous refroidis, & ne fuft exe- , 
cutee ladi&e entreprife. Or atten- 
doient-ils toujours le Duc de Guife, ! 
qui promettoit les venir voir de iour 
à autrermais fur ces entrefaites arri- 
uale Duc de Mayenne de fon voya- 
ge de Guyenne y où ils difoient qu'il 

• ■ ' ' M 
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auoit faidt de grands fai &s d'armes 
contre les Hérétiques, & n'eftoit au- 
cun bien-venu enuers la Ligue,ftl ne 
% tenoit ce langage. Eftant arriue à Pâ- 
lisses principaux de la Ligue le furet 
trouuer à dix heures du foir en l'Ho- 
iteldefaind Denys,où il eftoit logcy 
mais en petite compagnie,luy com- 
muniquèrent leurs defleins : Se com- 
me le Duc de Guife fon frère leur a- 
uoit promis de les aflifter & ne les a- 
bandonner point : mais qu'ils crai- 
gnoient en cela la longueur & d'eftre 
dcfcouuerts par le Roy, qui les pour- 
roit furprendre fi on n'y donnoit or- 
dre promptement. Lequel Duc de 
Mayenne trouua bon,& leur promit 
afliftance de fa vie Se de fes moyeps 
mefmes/ur la plainte cp ils luy firent 
d Vn des leurs nommé la Morliere , 
prifonnier enl'Hoiteide Ville,parle 
commâdement du Roy , pour auoir 
vféde quelques menaces, &fuftluy 

b iij 
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mcfiîïc chez le Preuoft des Marchas 
Perreufe^&l mtimida tellemét qu'il 
fuft contraint le mefmeiour mettre . 
la Morliere en liberté,. Depuis le téps ' 
fuft aduile entre eux du mQyen qu ils 
deuoient tenir pour fefaifir des pla- 
ces fortes de la ville : En premier Heu, 
pour auoir la Baftille , ils deuoiejit al- 
ler fur la minuit au logis du Cheua,- 
lier du Guet y à la Coufture (ainéte 
Catherine^ieu fort efearté, & là faire 
heurter vn homme à la porte,qui de- 
manderpit à parler à luy de la part 
du Roy, ce qui luy feroit rapporte 

{)ar vn de fes Archers > pratique de 
eurintelligence^quiluy diroit que le 
Roy le mandoit , comme il raifoit 
fouuent , & leur feroit ouurir la por- 
te y où eftans entrez au nombre de 
cent ou fïx vingts , monteroient & fe 
la feroient ouurir foubs efperance de 
grande recompenfe, & dauoirla vie 
fiiuue;Ce queftantaccompty > ils luy 
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couperaient la gorge. Autant en de- 
uoient-ils faire àMonfieurle premier 
Prefideftt, au Chancelier, au Procu- 
reur General, a Meilleurs de la Guef- 
le,d'Efpe{Tes & plufieurs autres, lef- 
quels ils deuoient faire mourir, & pil- 
ler tout leur bien. Pour le regard de 
l'Arfenac i ils s'en affeuroient par le 
moyen d Vn fondeur qui eftoit de- 
dans , & quelques autres pour eux. 
Touchant le grand & petit Chafte- 
let qui leur eftoit necefTairè,ils les de- 
uoient furprendre par des Commif- 
faires & Sergens qui feindraient y 
mener de nuit des prifonniers. Quat 
au Palais,ils trouuoient aife de le pre- 
dre à l'ouuerture d'iceluy. Le Tem- 
ple & THoftel de ville de mcfme fa- 
çon. Mais quant au Louure , quils 
trouuoient vn peu plus mal aifé, ils lé 
deuoient; aflieger & bloquer par les 
auenuës des rues S puis deffaire les 

Gardes du Roy , ou les affamer , afin 

i .... 
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de fe faifîr defaMajefté, & de ceux 
q ui feroiét dedâsle Louure.Surquoy 
il leur fut remontre qu'il y auoit dans 
- * la ville vue grande quantité de vo- 
leurs & gens mechaniques > quipaf- 
{oient le nombre de fix , voire de fept - 
mille, qui n çftoient adueftis de l'en- 
treprile , lefquels il feroit mal-aisé de. 
retenir , s eftans vne fois mis à piller, 
que leur bande feroit vne pelote de 
neige , qui groflïroit totifîours & ap- 
porteroit en fin ruine & confufion 
totale à lentrèprife & aux entrepre- 
neurs- Sur ceft aduis, qui fembla con~ 
, (îderable,& trefpertinent,fuftpro- 
pofeelinuention des Barricades, fui- 
♦ uies & approuuees , finalement con- 

dues , aflauoir que joignant chacune 
chaine , il feroit mis des tonneaux 

?)leins de terre pour empefcher le paf 
âge : & que h toft quelemot feroit 
. donné, nul ne pourroit pafTer parles 
• rues y quç ceux qui auroient le 
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mot & la marque pour pafler.Et que 
chacun en fon quartier feroit la bar- 
ricade fuiuant les mémoires qu'on 
leur enuoyeroit.Seulemét quatre mil 
hommes pafleroièntpar lefdites bar- 
ricadesjtant pour aller au Louure rô- 
preles Gardes du Roy, qu es autres 
lieux où il y auroitdesforcespourfa 
Majefté , par le moyen dfelquelles 
barricades ils emp efch croient* aufli 
que laNobleffe qui eftoit logée en di- 
uers quartiers ne luy pourroient don- 
ner fecours y aufquels on deuoit cou- 
per la gorge ? & à tous les Politiques 
qui tenoieîit le party du Roy > fpecia- 
lement aux luipe&s de la Religion, 
Cela fai& , on deuoit crier par les 
rues y viue la MefTe \ & ce afin d'inui- 
ter tous les bons Catholiques à pren- 
dre les armes : Aufïî qu'au mefme 
iour toutes les villes du party feroient 
aduerties de faire le fem Diable, Quf- 
auffi tofl: quils fe feroient rendus mai- 



ftres du Roy & du Louure > ils tue- 
roient fon Conièilj&luyendonne- 
roientvn autre à leur deuotion^fui- 
uant (à perfonne , à la charge qu'il ne 
fe rnefleroit d aucunes affaires. Eç 
quât à l'armée qui venoit d'Efpagne, 
elle feroit emioyee auec autres forces 
en Gafcogne , pour faire la guerre au 
Roy dé Nauarre & aux Hérétiques, 
iufquês à ce qu ils les euflent ruynez 
& exterminez du tout. Bref y chacun 
fe deliberoit de meurtrir > piller,& fe 
vanger à toutes reftes,& s enrichir du 
bien de fon voifin. JLes principaux fe 
promettoient les premiers Eftats & 
dignitez delà Republique > au moyé 
des confifcations qui prouiendroient 
des maffacres des premiers Officiers 
du Roy, 

Mais après auoir longuement eon~ 
fideré ccfte mefchante & damnable 
cntreprife ( ie dy moy qui parle ) & 
<jue ce n'eftoiç qu'vne purevolerie; 

T 
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aulfi que les Princes & les Grands fai- 
foiét iouer ce ieu par le petit peuple, 
pour depoffeder le Roy de (a Cou- 
rone,& en inueftir ceux de Lorraine, 
après auoir coupe la gorge aux vrais 
héritiers d'icelle y & aux principaux 
membres & Officiers de cefte Cou-r 
ronne > 1/horreur de cefte entreprifè 
m'eft6na,&tant de fang qui fe deuoit 
efoandre fe reprefentant continuel- 
lement à mes yeux , & mefmes quad 
ie penfois prendre mon repos ^m'ef- 
froya tellement & me donna vne fi 
grande apprehenfion, inquiétude, & 
remors de confcience , que ie pe nfois 
deflors à bon efcient de me tirer de la 
Ligue & compagnie coniuree de 
tels mefchans: me propofanten moy 
meime que fi ie pouupis auecla grâce 
de Dieu eftre caufed'empefchervn 
fi grand carnage de gens de bien , qui 
eftoit la ruyne & diflipation de ceft 
Eftat,ie ferois vnç bonne œuure,auC 
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fi bien que les grandes richenes qui 
m'eftoient promifes par tels voleurs 
& rebelles, ne profiteroient enrien. 
Que ie pouuois mourir , & au partir 
de là aller droit en enfer, quieftoitle 
grand chemin de la Ligue. le me re- , 
mettois après deuant les yeux, que 
moy qui eftois François naturelle la- 
première ville de France , où mon, 
Roy {buuerain auoit pris fa Couron- \ 
ne, & que ie luy auois prefté le fer met 
de fidélité , mefmes lors que ie fus re- 
ceu en l'Eftat de Lieutenant General . 
enlaPreuoftédel'IfledeFrâce. Tel- 
lemét que s'il fe brafloit quelque cho- 
fe contre fon Eftat,i'eftois tenu foubs 
peine de crime de leze Majeftél'en 
aduertir. Ioint que ie viuois des ga- 
ges & proffits que me donnoit fa 
Majefté. Toutes ces confédérations, 
dif-je,jointcs enfemble , me touchè- 
rent tellement le cœur , qu après a- 
uoir inuoqué Dieu à mon ayde ,ie 
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pris refolution d'en aduertir le Roy: 
mais m en proposât la manière, ie me 
trouuay fi rort-perplex & troublé fur 
les difEcultez quisy prefentoiét, ou- 
ter la pdur que i auois d'eftre defcou- 
uetr par les confpirateurs y que ie de- 
meuray tout court: Car premieremét 
ie n auois perfonne auquel ie peuflc 
ou olafle me defcouurir .le n'auois ia- 
mais parlé au Roy,& ne me cognoil- 
(oit aucunement , fiaon peut-eftre 
par laduis que ie luy auois fait don- 
ner de Boulogne par Monfïeur le 
Chancelier: depuis lequel s eftoitpaf- 
sé beaucoup de chofes de grandes 
confequences, dont icnerauoisad- 
uerty : qui feroit caufe qu'il ne me 
Croiroit pas de ce que ieluy dirois. Il 
mefouuenoit d'ailleurs > qu'on ena- 
uoit fai& mourir tout plein pour a- 
uoir dit la vérité x & que iauois affai- 
re à des Princes & à vne maifon de 
Guife , contre laquelle lesplus Grâds 



n ofôient parler. Et ainfi iè demeu- 
rois entre deux felles le cul à terre : ne 
fçachant àquoy Ine refôudrermais 
enfinvnenui&queiememisàprier 
Dkuje priât de file vouloir bien cô- 
feiller & fortifier *ie fne fenty tellefné t 
refolu en mon efprit,quilme tar- - 
doit grandement qu il ne fuft iour , 
pour en aduertir fa ]VIajefte* Le iour , 
donc venu > ie fus trôuûer Monfieur 
le Chancelier > auquel ie fis enten- 
dre que rauois affaire de confequen- 
ce à luy dire , qui concernoit PEftat , 
&la perfonne du Roy,la vie de îuy & 
de tôUS les fiés & de plufieurs autres* 
lequel ne pouuant lors fti'entendré 
fecrettement,pour ce qu'il luy fal* 
loit aller au Confeil^me donna heure 
au lendemain matin. Mais le iour 
mefine comme ie reuenois de fori 
logis, il me furuint vn accidentai 
fulcitation dVn nommé Ratier, Se 
vn autre nommé Faizelier > & fus 
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îiiene prifonnier au grand Chaftelet, 
ce qui me fit peler qu'il y auoit quel- 
que malin efpritquivcraloitempef- 
N cher mon deffein : toutesfois ieme 
refolus de paffer outre, & faire enten- 
dre parefcrità Monfieur le Chance^ 
lier, Ce dont ie luy auoisfaitouuer- 
ture le iour précèdent, lequel auroit 
incontinent commandé à Monfïeur 
le Lieutenant Ciuil Seguier me ve- 
nir prendre en laprifon & me mener 
le foir en (on logis, & m'auroit mis 
entre les maifts du Comiflaire Châ- 
bon , qui m auroit mené auec cinq 
ou Qk Sergens à Moniteur le Chan- 
celier, oùeftant, comme il me vou- 
loit tirer à part , ie îuy fis étendre que 
ie ne pouuois parler feuremét deuant 
ledit Chambon, qtae ie ne fufle de£ 
couuertw Lors il me fift entrer dans 
{on cabinet, où ie luy fis entendre 
bien au long tout ce qui fe paffoit, & 
afin de ri eftre defcouuert , ie le priay 



que me remettant es mains duduSfc 
Ctrambonil me donnaft deuant luy 
quelques reprimendes:Ce qu'il trou- 
ua bôy&c me dift enfapreféce^que 1 a- 
uoisfaid vne grande faute en mon 
eftat j & que ie deuois informer du 
faidtde la Comftiiflîon quiin'auoit 
efte baillee^ou bien faire bons & fuf- 
filants procez verbaux : que le Roy 
eftoit courrouce contre moy & que 
refoluëntent il faUoit queiemedef- 
fifTe de mon office , ôu autrement 
qu'on me le feroit perdre. Auquel ie 
Ks refponle qu'il me faUoit faire pre- 
mièrement mon procez , & àl'inftât 
( ce ieu ayant efté aflfez bien ioiie)cô- 
manda audiâ: Chambon de me re- 
mener prifonnier, ce qu'il auroit fait. 
Le lendemain le Clerc > la Chapelle, 
& quelques autres vinrent au Cha- 
ftelet me vifîter & fçauoir les caufes 
démon emprifonnement , &pour- 
quoy on m'auoit mené au logis du 

. Chan- 
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Chancelier > dont ils "eftoient fort e- 
ftonnez & bien empefchez : Mais la 
1 \^ grade de Dieu qui ne melaiflfa iâmais 
defpourueu de refponfe,ie leur fis en- 
tendre que le Commiflaire Cham- 
bon mauroit mené audit Chance- 
lier y qui m'auroitbiencrié, mefines 
en prefence duditChambon,iufques 
à me vouloir côtraindre de refigner 
Jtnon eftat > & qu il en auoit charge 
du Roy y qui me vouloit beaucoup 
de mal. Auquel i auois Faidt refponfe 
qu'il me falloit faire deuat mon pro- 
Cez, ce qui leur fut confirmé par le- 
dit^: Chambon,duquel ils furent Iça- 
uoir la vérité & adiouftant foy à ces 
paroles,me dirent qu'il falloit patien- 
ter & auoir courage, & quedeuant 
qu il fuft quatre ou cinq iours qu'ils 
l'en empefcher oient bié, & me vien- 
droient quérir en bonne compagnie, 
voulant parler de l'exécution de leur 
entreprise. Ce qu'incontinent ie fis 
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entendre par vne lettre à Monueur 
le Chancelier, dont ayant efte incon- 
tinent aduertie fa Majelte,il m'auroit 
enuoyé quérir de rechef par le Corn- ' 
miflaire Colletet,qui m'auroit mené 
au foir bien tard aulogisdeMofieur 
le Chancelier , où iens entendre in- 
continent au Roy tout ce qui fe pat 
foit,& les places defquelles ils preten- 
doientfe {aifir pour effectuer leur en- 
treprife : & commanda fa Majefté à 
Monfieur le Chancelier m enuoyer 
au logis de Monfieur de Villeroy . Ce 
qu il hti & nry mena Colleter entre 
les mains duquel lediâ: Chancelier 
me mettant ( toufïourspourcouurir 
ceft affaire) dit tout haut, qu'il ne fal- 
loit point faire le rétif, quil y fallait 
aller, & medifoit queceftoit pour 
mon Eftat, lequel if falloit refigner, 
& qu on n'en parlaftplus. Eftantar- 
riue au logis de Monfieur <le Ville- 
roy , ledit feigneur me rira tout au/fi 

m 4 > 
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toftapart 3 auquel iedifcoùrusfpm- 
mairement de toute lcntreprifc> la- 

\ quelle il rédigea par efcrit : & quant 
& quant me demanda fi ic voulois . 
fortir de priions qu'il m'en tireroit 
de puiffancê abloluë. Auquel ie fis 
relponfe que fi ie fortoi^parlapuif* 

, fance du Roy > que ie ferois delco u- 
uert : mais qu'il y auoit autre bon 
moyen dont ie luy ferois ouuerture 
quand il feroit temps. 

Cependant le Roy fur mesaduis 
eommada la garde eftroitte des por- 
tes de la Ville^mit des forces au grâd 
Chaftelet & au petit: Afçauoir Mon- 
ficur Lugoli & Monfieur Rapin 3 au 
Tetnjple* Pareillement à l'Arfenac, 
pont iaind Cloud, Charanton, & S. 
Denys. Et fi fit venir forces troupes, 
dont ceux de la Ligue fe trouuerent 
eftonnez 3 & craignoient fort que 
le Roy ne les fift pendre & punir : ne 
fçachans le moyen par lequel ils a- 

c ij 
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uoicnt efté defcouuers: Or auoient 
ils opinion fur la Bruyère le perc, 
pour ce que le Roy lauoit enuoyc / 
quérir. 

Sur ces entrefaites ie forcis de pri- 
fon fur vne {impie reqiîfefte que ie 
prefentay à Monfïeurle Lieutenant 
Ciuil y pour eftre mené pâr la Ville à 
mes affaires y à la charge de retour- 
ner coucher chacun iour à la prifoni 
& par ce moyen ie demeuray libre 
iufques â ce que iefortis de Paris. 

Or Mônfîeur de Mayenne voyât 
ceffce entreprife defcouuerte y fuft au 
Louure voir le Roy , où il n auoit 
efte' qu vne fois depuis vn mois ou, 
Ûx fepmaines > qui] éftoit arriué de 
Caftifioh y & prenant congé de (a 
Majeft^ , lp Roy luy dit ces mots, 
Commèht Coufin, quittez vous le 
party de la Ligjue. Auquel il fit ref- 
pohie qu il ne içauoit que ceftoit, 
comme luy meimele cohta à Mef- 
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fleurs de la Ligue : defquels prenant 
congé y il leur promit de voir le Duc 
de Guife fon rrere & luy communi- 
quer de leurs affaires : leur promet- 
tant cependant de ne les abandonner 
point au cas que le Roy > ou autre 
quel quilfufts envouluftfafcher: & 
pour ceft effed qu'il ne s'efloigneroit 
pas fort loing deux : dont ils le re- 
mercièrent. Et ne pouuans faire pis, 
femerent force Paiqujls & autres li- 
belles diffamatoires contre faMaje- 
ftéjdefquels ils remplirent Paris,pour 
de plus en plus le rendre odieux au 
peuple. 

Le Duc de Mayenne d'autre co- 
fte qui ne dorfnoitpas, baftitvne au- 
tre entreprife qui tourna à néant co- 
rne les précédents. Afçauoir àfoixan- 
te Capitaines, tant à luy qu'au Car- 
dinal de Guife fon frère y qu a fon 
départ il laifla , & logea aux faux- 
b ourgs S, Germain çfperant furpré* 
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dre le Roy à la foire, auquel on de.* 
uoit donner à dilher pour cet effe£fe 
en T Abbaye : Mais fa Majefté en fufk 
par rnoy aduertie > & ne fut ny à 
1 Abbaye ny à la foire. Mais y enuoya 
le D uc d'Efpernon 3 où on luy drefla 
vne querelle d* Alleman y qui com- 
mença par les Efcolliers : Ce quç 
voyant ledit Duc fe retira, 

Les conlpirateurs fe fentans fru- 
ftrez ; furent contraints r enuoyer 
leurs Capitaines : aufquels fut à cha r 
cun deux baillé argent pour fereti-r 
rer feerettement & à petit bruit : & 
fut la leuée faite fur les plus affedionr? 
nez de certaines grandes fommes de 
deniers & vn roole faidt d 'iceux qui 
eftoit intitulé pour boues : Ceux qui 
eftoient taxez à trente fols y ceftoit 
trente efeus y & ceux de fîx fols fîx efc 
eus : de laquelle inuention ils tirèrent 
vne bonnefomme de deniers de tou- 
tes les paroifTes > tant de la 
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des fauxbourgs 

Monfieur de Guife eftant aduerty 
de lentreprife du Duc de Mayenne 
en fut fort courouce contre ceux de 
la Ligue : de fait il leur enuoya le 
(îeur de Mayneuille pour fçauoir qui 
les auoit meus de ce faire^s'ils auoient 
efte preffez du Roy,en quelque cho- 
fe, & pourquoy ils ne luy auoient 
fait entendre , qu ils fçauoient ce que 
il leur auoit promis > s'ils ne s'afleu- 
roient pas affez fur fafoy : & finale- 
ment qu'ils euffent à dire , s'ils eftoiét 
entrez en quelque foupçon ô^deflî- 
ance de luy. Aquoy ceux de la Ligue 
ne fçauoient bonnement querefpo- 
dre , ny comment s'exçufer , finon 
qu'ils auoient eu peur que le Roy 
leur ioiiaft vn mauuais tour y voyant 
qu'il auoit fait emprifonner laMor- 
lierè y .fupplians lçdi& de Mayne- 
uille de prier pour eux le Duc de 

Guife , de ne le trouuer mauuais > & 

• «... 
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l'affeurèr qu'ils auoient plus d'e{pe T 
rance en Jusque iamais, qu ils n'y re r 
tourneroient plus. Et pour faire leur / 
accord;, donnèrent a Mayneuille vne 
chaiihe d'or de quatre ou cinq cens 
efcus, 

Enl an 1587. fa Majefté partit de 
Paris pour aller au deuant des Rei- 
ftres, & laifla à Paris la Royne fa Mè- 
re & taRoyne fa femme > pour gou- 
uerner en fon abfence- Et lors, Mei- 
lleurs de la Ligue furent en délibéra- 
tion de fe faihr de la ville de Paris en 
l'abferyre du Roy , félon les mémoi- 
res que leur en auoit dreffé le Duc de 
Guile,quipenfok fe faifîr de la-per. 
fonne du Roy,en la campagne* De 
fait ils enuoyerent le CommifTaite 
Louchai t au ec dix ou douze Cour- 
tiers de chenaux à Eftâpes où eftoit 
loge le Duc de Guife^ pour fçauoir fi 
eefte entreprife reufliroit. Eftoit ve- 
nu auffi à Paris le Cheualier d'Au r 

* • * • ^ . . ... .. » 
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maie > & s'eftoit logé à la roze rouge 
prés laind Germain de l 1 Auxerrois, 
qui attendoif les nouuelies de Lou- 
cnart^qui ne furent pas telles qu'il de- 
fîroit y ny la Ligue aullï : Car le Duc 
de Guile ne trouua pas cefte entre- 
prife feure voyant vne fî grofle & 
Forte armée prés la ville , tellement 
qu'il la rompit. 

En ce mefme temps monfieur de 
Villequier m'enuoya quérir pour 
parler à luy,où eftant il me demanda* 
lî iauois parlé au Roy , & de quelles 
affaires ie l'auois entretenu : le luy fis 
refponfe que ie n auois point veu 
le Roy & ne fçauois dequoy.il me 
vouloir parler : mais il me répliqua 
en reniant Dieu , & blafphemant, 
qu'il fçauoit le contraire y & que 
ie luy auois rapporté* des menton- 
ges : Mais que s'il m'aduenoit ia- 
mais plus > qu'il m'apprendroit à me 
mefler de mes affakes & non de celles 
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del'Eftat. Et me fit toutes lefdi&es 
menaces en la prefence d'vn nommé 
la Croix, Capitaine de fes Gardes : le£ / 
quelles toutesfois rneftonnerent fî 
peu que ie ne laifTay , fuy uant le com- 
mandement que m'en auoit laiflfé le 
Roy,daduertiriournellement Mon- 
(îeur le Chancelier de tout ce qui fe 
paflbit à Paris enlabfence de fa Ma- 
jefte y laquelle eftant de retour à Pa- 
ris y m'en fit remercier auec grandes 
promefles derecompenfe. 

» 

S EN S V Y V EN T LES 

préparatifs de la Ligue pour les Bar- 
' > ricades y afin de tuer ou prendre le 




MEssievrs de là Liguecon- 
tinuats leurs mauuais deffeins, 
efcriuirent au Duc de Guife^le priâts 
de leur tenir promefle : & qu'ils e- 
ftoientenbon nombre pour exccu- 
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ter leur entreprife. Aufquelsilfit reC- 
ponfe,qu'ils regardaflent de s 'accroi- 
lire en plus grand nombre d'homes 
qu'ils pourroient^ & dufurplus qu'ils 
l'en laiflaflent faire. Qiul falloir at- 
tendre la commodité 3 laquelle ilne 
lairroit paffer quand elle fe prefente*. 
roit. Cefte lettre fut apportée parle 
fîeur de Mayneuille , & fut leuë en 
ma prefencé au logis de Hotman , 
rue Michel le Comte , oiiily auoit 
plufieurs du party ; & lors ils cômenr 
cerent à pratiquer le plus de p euple 
qu'ils peurent/oubs le prétexte de la 
Religion, Et les Prédicateurs fe char- 
gèrent en leurs Sermons de parler 
tort & ferme contre le Roy, & le dé- 
nigrer enuers le peuple plus qu'ils 
n'aupicnt iamais fait, & ce pour pro- 
uoquer le Roy à faire prendre quel- 
qu'un d'eux, afin d'auoir fubie&de 
s'efleuer contre luy. Ce qui aduint 
en fin par la feditieufe Prédication 
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d vn des leurs à S. Seuerin,auquel ils „ 
firent vomir en chaire tant de vilain 
îies iniures contre le Roy^que fa Ma- 
jçfte fut contrainte de Tenuoy er que^ 
rir pour parler à luy . Incontinent ils 
firent courir le bruit qu'on le vouloit 
pendre & fe faifir de tous les bons 
Prédicateurs , & là defïus le Clerc a T 
iiec fa compagnie s arme fecretemét p 
& fç met en embufcade au logis dvn 
Notaire 3 pre's faind Seuerin,nommé 
Hatte y pour empefcher ledit Prédi- 
cateur deftre pris. Dequoyle Roy 
aduerty enuoya le Lieutenant Ciuil 
Seguier au logis dudit Hatte, pour 
fçauoir que vouloient faire ces ge ns ■ 
armez là dedans: mais ils ne le voulu- 
rent biffer entrer , & retindrent vn 
valet de chambre du Roy qujj leur 
auoit enuoyé > fans vouloir parler à 
luy. A donc le Lieutenant Ciuiî en* 
uoya quérir force Sergens & Com-, 
fiajîrairespour la force; mais voyant 



Digitized by Google 



~~~Z-~ m " A!£ ' -_^T13 ^ ^ 

- »- — — **** " 

* ... 

-» 

que la commune s'efleuoit & que la 
plufpart de ceux qu'il auoitenuoyé 
quérir eft oient gagnez du cofté des 
mutins , fut contraint de fe retirer 
pour aller le tout faire entendre à* 
Meilleurs le Chancelier & de Ville- 
roy : que (î lors fa Majefté euft fuiuy 
leur Confeil & celuy du Duc d'EÊ 
pernon^le Clerc & fes complices eut 
lent efté pris prifonniers, n'y ayant 
rie plus ailé, & le mefine iour euflent 
efte pendus & ertranglez, qui eûft 
cfté vn grand coup d'Eftat. Mais il 
en fut empefché par Vilkquiéi: 8£ 
autres qui luy firent cr oire quê lé 
peuple de Paris l'aymoit trop > pour , 
attenter iamais quelque cholê contre 
fa Majefté. Et par ainfi le Clerc & fes 
complices aduertis par luy & quel* 
. ques autres du Conleil s'abfenterent 
pour quelque temps. Cotitinuans 
donc en leur rébellion ilsdreflferênr 
vne tiouuelle entreprife , que fa Ma* 
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jeftéle iôur de Careûne-prenant aU 
loit en mafque par la ville comme de 
couftume, ils fe ietteroient fbr luy & 
furie Duc d'Efpernon & fa trouppe: 
Ce qu'ils trouuoient plus aife en vn 
tel iour qu'en vn autre. Dequoy ie fis 
aduertir incontinent faMajefte(pour 
ce qu'il ne meftoit pofli'ble ce iouf 
là daller au Louure,) qu'il nefortit 
point ce iour là* 

Voyans à la fin que toutes leurs 
entreprifes ne pouuoient fortir à ef- 
fedt, & craignants d'eftre preuenus 
par le Roy , Meffieurs les Cardinaux : 
de Bourbô eftans allez à Soiffons par 
commandement de fa Majefté y ils 
penferent fe feruir de cefte occafion s 
pour exécuter leur cntreprife^laquel- 
le ils refolui et mettre à fan à quelque 
prix que ce fuft > foit que le Duc de 
Guife le trouuaft bon ou non ( eftans 
extrêmement ennuyez de fa lon- 
gueur-) & toutesfois crainte del'of- 
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fenfer > ils luy efcriuirent vne lettre,, 
par laquelle ils le prioyent de leur te- 
nir promefle , &c ne différer dauanta- 
ge^que leurs gens eftoiét prefts > forts 
& en bon nombre , & que rien ne 
leur manquoitquefapreience. A la- 
quelle lettre ledid: Duccle Guifefit 
refpondre y qu'ils eufTent à eftablirfe- 
crettement leur quartier, & voir quel 
nombre ils pourroient faire: Qulls 
luy mandafïent , & ne fe ibuciaflent 
du demeurant , car tout iroit bien- 
Suyuant laquelle refponfe , Aflem- 
blee fut faide entre euxaulogis de 
Santeiïil , deuant faindt Geruais , où 
eftoient la Bruyere 3 la Chapelle,Rol- 
land,le Clerc > Crucé , Compang, & 
plufîeurs autres \ & fii'y eilois auffi. 
Apres la le&ure bien au long delà 
lettre dudid: de Guile 3 & des belles 
offres & fauorables recommenda- 
rions qu'il faifoit , la Chapelle auroit 
prislapa-role^ &remonftré quefuy- 
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uantladuisdu Duc de Guife^il eftoit 

necetfaire d eftablir les quartiers. A 
fçauoir fecrettemdnt, quel nombre 
ils pourroient eftre en chacun quar- 
tier , y eftablir yn Colonnel,& (oubs • 
chaque Golonnel quatre Capitaine^, 
afin qu'en Inexécution de leur entre- 
prife il n y euft aucune confufioni Et 
a l'inftant ledid la Chapelle auroit 
defployé vne grande charte de gros 
papier,où eftoit peinte la ville de Pa- 
ris, & fes faux-bourgs : qui fut tout 
auflî toft, au lieu de feize quartiers 
qu'il y auoit à Paris , partie & feparée 
en cinq quartiers : & à chacun quar- 
tier eftably vnColonnel , & depuis 
foubs chacun defdi£ts Colonnels fu- 
rent eftablis nombre de Capitaines^ 
chacun d'eux baillé vn mémoire de 
ce qu ils auoient à faire & le lieu où 
deuoient trouuer des armes > ceux qui * 
n'en auoient point* 
Apres ledi& eftabliljement ils fi- 
rent 

■ 
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*cnt la reueuë fecrette de leurs forces, 
félonie mandement du Duc de Gui- 
fc , & trouuerent qu'ils faifoient le 
nombre.de trente-mil hommes- Ce 
qu'ils firent entendre audid Duc, 
qui leur manda là deflus ce qu'ils a- 
uoient araire. 

Le quinziefme iour d'Auril 1588, 
eftant au logis du Clerc , il me com- 
mença à dire des nôuuelles qui e- 
ftoient venuës de la part du Duc de 
Guife,qui eftoit en Donne delibera- 
tiô de les aflifter bien toft : & que ce- 
ftoit à ce coup qu'il falloit combat- 
tre pour la Foy Catholique, qu'auant 
qu'il fuft le iour de Qua(imodo,ily 
auroit bien de la befogne , que Mon- 
teur de Guife auoit défia enuoy é vn 
nombre de Capitaines bien expéri- 
mentez à la guerre , logez en tous les 
quartiers de Paris, dont fa Majefté ne 
fçauoit rien: & qu'il y en deuoit venir 
encores vn plus grand nombre: Tou- 

d 
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tefois qu'il cognoifToit bien queMo- 
fièur deGuife Te vouloit aifeurer pre- 
mier que de venir à Paris, &quily 
vouloit auoir des forces à fa deuotiô, 
pour ce qu il ne saflfeuroit du tout lur 
les Parifïens & fur leurs gésrqui eftoit 
la caufe qu'il leur auoit mande qu'il 
enuoyeroit cinquante cheuaux qui 
feroient conduits par Mofieur d' Au- 
male, qui deuoit loger à Hauberuil- 
Jiers y faind Denis , la Villette y faind 
Ouin, & autres lieux : qu'ils deuoient 
entrer la nui 61 du Dimanche Quafï- 
modo en la ville > & qu'ils tenoient 
défia les clefs de la porte faind Denis: 
mais de celle de laind Martin que 
le Comte l'Efcheuinne les leur auoit 
voulu bailler, & que c eftoit vn mef- 
chant homme. Toutesfois qu'ils ne 
lairroient de faire entrer leurs forces 

f>arla porte faind: Denis qui eftoit à 
eurdeuotion : qu'eftans entrez, ils 
deuoient deffaire le Duc d'Efpernô, 
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qui faifoit la ronde à Paris depuis dix 
heures du foir , iufques à quatre heu- 
res du matin: & qu'ils auoient gaigné 
deux hommes des fiens qui le de- 
uoient tuer: qu'ils eftoient bien afTeu- 
rez que fi toft qu'il entehdroit le 
bruit des cheuaux il ne faudroit dy 
courir 3 & que c eftoit là où ils le vou- 
Ioiét auoir,que de là ils iroient droidl 
au Louure rompre les Gardes du 
Roy r & fefaifir dudit Louure 3 &que 
les Capitaines de la ville fe tiéndroiét 
chacun en fon quartier à garder &£ 
faire barricades , horfmis trois mil 
hommes que ledid le Clerc deuoit 
mener parla ville , pour aller aux bon- 
nes & fortes maifons : & me pria de 
tenir la compagnie prefte que ie leur 
auois promife , pour marcher auec 
luy,&: que ie le fuiurois par tout où il 
iroit. Que la promeflfe qu'il m'auoit 
fai&e ne manqueroit point , & qu'il 
auroitle moyen par la grâce de Dktt 



de 1 effe&uer.-car il me feroit gaigner 
ce iour là pour ma part vingt mil 
efeus. Et après auoir efté fî longue- 
ment àuec luy,o ù il me tar doit b eau- 
coup , ie pris congé, fans toutesfois 
oublier rien de tout ce qu'il tn auoit 
didl. 

Eftant retourné à mon logis, fon- 
géant aux moyens que iè pourrois 
tenir pour empefeher cet abomina- 
ble deflein , &c commç ie pourrois 
parler au Roy fecrettemet , fans eftre 
apperceU Scdefcouuert. Apres auoir 
fai& ma prière à Dieu, fortant de ma 
maifon,ie trouuay vn mie amy nom- 
mé Pinguet, à prefent Huiffier dii 
Confeil,que ie cognoifTois pour Po- 
litique , auquel ie demanday s il fça- 
uoit point quelquvn qui me peùft 
faire parler au Roy fecrettement. i! 
me fit refponfe qu oiiy, & fut incon- 
tinent trouuer le feigneur dePetre- 
mol ( qui à depuis efté Gouuerneur 
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d'Eftampes, où il fut pris prifonnier 
par la Ligue &: amené à Paris aux 
prifons,ou ils le firent mourir) lequel 
Petremol fut le ïeudy douziefme 
Auril après difner trouuer le Roy, 
pour luy dire que ie voulois parler à 
luy. Si toit qu il en eut ouuert labou- 
•che,leRoy luy demanda où i eftois, 
& me faifoit chercher, commandant 
audiâ: Petremol de me mener le len- 
demain matin en fon cabinet à cinq 
eures du matin. 

Le Vendredy donc vingt-deux- 
iefme Auril 1588, le fus trouuer de 
grand matin ledid Petremol , qui 
nvattendoit en la falle du Louure , & 
mefift entrer au cabinet de fa Majev 
ftépar vne petite montée , où iene 
fus veu de perfonne. Si toft que le 
Roy mapperceut il appelh Mon- 
fïeur Do , & luy dit, Voila celuy qui 
nia donné tous les aduis , de ce que 
ceux de la Ligue font contre moy- 

d iij 
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Et mefmes lors que Monfieur de 
Mayenne me voulut furprendre re- 
uenat de Caftillon , lediâ: fieur d'O 
luy fift refponfe. Vrayement, Sire, 
il mérite bien vne bonne recompen- 
fe.Le Roy luy dilt qu'il m auoit pro- 
mis vingt mil efcus,& qu'il me les fe~ 
roit bailler >auec le temps > puis me 
demanda ee qui fe paffoit : Inconti- 
nent ie luy fis entendre tout ee que le 
Clerc m auoit dit, & qu'il n y auoit 
rien de plus certain. Apres luy auoir 
fait tout entendre , il me commanda 
de le rédiger par eferit > & le bailler a 
Monfieur dO ,1e plus promptement 
qu'il me feroitpofïible. Commanda 
au fieur de Petrcmol de fçauoir mon 
logis.Et après m auoir licencié ie lor- 
tisdudidt cabinet > fans eftre apper- 
çeud aucunrmais eftâtdans la Cour 
du Louure^ie trouuay cinq ou fix e£ 
pions delà Ligue> qui me demander 
rentd'ouie yenois.Ieleur fis refpon- 
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fe que ie vcnois de voir fî ie pourrois 
donner vne requefte à ceft nomme 
de bien d'O* pour prefenter au Con- 
feil y afin d'auoir mes gages , qu'on a- 
uoitlaifï y comme on auoit fai&tous 
ceux des Preuofts des Marefchaux. 
Laquelle requefte l'auois toute pre- 
fteenmain pour excufe, leur difant, 
que ledift d'O eftoit entré au cabi- 
net 3 & qu il me faudroit retourner 
après difnence que i'aurois fait,& au- 
rois baillé le mémoire à Monfïeur 
d'Orque le Roy m auoit commandé 
le matin en la prefencede quatre ou 
cinq de la Ligue, qui eftoientlà^ce 
que i'auois faiét tout exprés: Car bail- 
lant ledit mémoire ilspenfoientque 
ce fuft ma requefte . Auflî ie dis à 
Monfïeur d , 0(qui entendit inconti- 
nent mon jargon ) que c'eftoit vne 
petite requefte pour auoir mes ga- 
ges: & que ie le fuppliois d auoir pitié 
de moy. Il me fift refponfe qu'on me 

d 111] 
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feroit iufticc 

Le lendemain qui eftoit le Same^ 
dy vingt-troifîefme Auril,faMajc r 
fte enuoya quérir cent ou fix vingts 
cuiraflfes au Louure y à la veuë d'vn 
chacun: car elles furent apportées 
dans des palmiers & hottes. Ce qui 
eftonna tort ceux de' la "Ligue-* & iti-' 
côtinent i'enuoyay vn defditsefpios 
querauois trouué le iour précèdent 
au Louure, dire à Monfïeur le Clerc* 
que i'auois veu porter des cuiraflfes* 
& que i'eftois demeuré pour pren- 
dre langue* D e fai& ie demeuray au T , 
dift Louure iufques à fix heures du 
foir 3 que le Clerc y vinifie me trouua, 
encores aux efcoutes , feifant bien 
l empefché. Urne demandai i'auoisi 
*veu entrer lefdi&es cuiraflfes. <Ie4uy 
dis qu'ouy * & qu'il y audit encores 
autres nouuelles par les champs y que 
i'eftois après à défcouurir. Apres 
nous ëftre promenez enuiron demie 
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heure y arriua le fïeur delà Chapelle 
qui nous dift qu'il auoit entendu du 
Confeil > que l'eiitreprife eftoit def- 
couuerte,& que leRoy auoit enuoyë 
quérir fes quatre-mil SuifTes a La- 
gny, & quilles faifoit loger le lende- 
main,qui eftoit leDimâche de Qua- 

tin &lain£t Denis: Maisilnefçauoit 
rien des cuirafTes. Apres ces propos il 
fe retira, §c le Clerc incotinent après, 
queiaccompagnay iufquesàfonlor 
gis , où il me voulut faire fouper,& 
m'en eftant excufé me fift promettre 
de Palier voir le lendemain de grand 
matin. 

Ce que ie fis, & ne l'ayant trouué 
:chez luy , ic fus au petit S « Anthoine, 
où il oyoit la Méfie. Il me dift que 
tout eftoit defcouuertj & qu'il y a- 
uoit quelque traiftre qui auoit tout 
décelé, qu'il lïenpouuoit foupçon- 
ner que le Comte,lequel auoitrefufé 
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! les clefs de la porte S. Martin , qu'il 

s'en alloit au Conteil au logis de la / 
Chapelle aduifer ce qu'ils auroient à 
faire^&quilmeprioitle vouloir ve- 
nir voir après difner.Ils furent au Cô- 
feil depuis vnze heures du matin iuf- 
ques à trois heures après midy '> de- 
<juoy i'aduertis fa Majefté, efperant 
que là elle les feroit prendre, comme 
elle pouuoit faire aifément , & l'eufl 
fai£t fî elle euft efte bien gsnfeillée: 
Toutesfois elle m'enuoya dire que 
i'euffe à defcouurir feulement ce que 
ils auroient arrefte en leur confeil > ce 
queie pourrais apprendre aifément 
du Clerc , & que ie luy endonnaffe 
promptementaduis. Ce que ie fis at- 
tendant que le Clerc fuft forty dudit 
lieu, & me promenant toufiourslà 
auprès, afin quaufortirilm'y trou^ 
uaft , & fes compagnons m'y vifTent: 
Car s'ils me voyoiét par les rues pro- 
che où ils s'eftoiét afTemblez^ils croy- 
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roient que c'eftoit pour eux & m'en 
porteroiér d auatage d amitié, pour- 
ce qu'ils croyroient que ie me ren- 
drais fubiedt & affectionné à leur 
party : ce qu'il falloit faire^pour n'e- 
ftre defcouuert. 

Lediâ: le Clerc donc eftanc forty 
"du confeil > comme ie le conduifois 
en ion logis , me dift que tout eftoic 
defcouuert , & que ce pauure Prince 
eftoit venuiufques à GonnefTe, & fes 
trouppes iufques à S.Denis & la Vil- 
lette y iufques là meime qu'il y en a- 
uoit de logez aux faux-bourgs fainâ: 
Laurens & S. Denis : mais qu il les a- 
uoit fait retirer, & que de là il s'en 
eftoit aile à Dampmartin: me dit da- 
uantage qu'ils aduoient aduifé de lùy 
enuoy er la Chapelle, & deuoit partir 
à cinq heures pour l'aller trouuer en 
pofte,& qu'il alloit monter à la porte 
S. Martin : que le Roy faifoit venir 
quatre mil Suiftes > qui arriuerent in? 



continent y & que de tout il alloit acU 
uertir ie D uc de Guife , pour le fup- 
plier ne les abandonner au befoii*. 
Car ils {çauoient cjue le Roy eftoit 
grandement anime contre eux* 

Eftant retiré d auec le Clerc ren^ 
*ray au foir bien tard au cabinet du 
Roy pour luy faire entendre ce qite 
i'auois appris ^ & fur ce que ie luy dis 
que la Chapelle s'en alloit versle Di^c 
4e Guife f âme refpondit qu'il auoit 
.bien faidfc, & quille vouloit enuoy er 
voir cefte nuid. 

Le JLûdy yingt-cinquiefme Auril> 
la Chapelle reuint de Ion voyage fur 
les quatre à cinq heures du foir , que 
ledi&le Clerc fut incontinent voir & 
my mena auec luy > il nous dit qu'il 
auoit trouué & laifle Monfïeur de 
Guife en bonne délibération de bien 
faire , que fï 1 affaire neufteftédet 
couuerte il nous euft ja fai& parois 
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rie Volonté: mais que pour cela il né 
nous abandoneroit point^qu'il eftoit 
tirop homme de bien pour nous fail- 
lir. Mefhies qu il nous verroit pluf- 
toft que rious ne peniions : & pour 
vous en afTeurei^ me dift-il , ienuoye 
àuec vous Chamois & Boifdauphin 
qui vous affilieront & ne manque- 
ront à leur deuoir , fi on vous veut 
forcer. Et d'ailleurs ie ne feray loing 
de vous & me verrez poflible plu- 
ftoft que ne penfez. 

Or les Seigneurs de Chamois & 
Boisdaupliin furent palTer au bas des 
Tuilleries 3 & vindrët loger aux faux- 
bourgs faïndt Gerttiain à TArbale- 
ftre y où ieles fus voir le lendemain 
àuec le Clerc qui y alla faire la cour. 

Le lendemain vingt-fixiefaie A- 
uril/a Majefté m'enuoya quérir pair 
le (leur Petremôl enuirô fur les déufc 
heures après midy en fon cabinet,ou 
eftoient lors Meilleurs d'Efpeinon, 
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cTO & delà Guiche, & fis entendre a 
fa Majefté ce que la Chapelle auoit 
exploite vers le Duc de Guife, & 
comme il auoit enuoyé à Paris les 
fïeurs de Boisdauphin & Chamois, 
pour affairer fes amis de fa bonne 
volonté y luy faifant entendre parti- 
culièrement tout ce quiaeftécy dé- 
liant déclaré. le vis lors fa Majefté 
comme eftonnée & quafi en doubte 
de ce qu'on luy faifoit voir à l'œil^car 
il me demadafi ie luy pourrois four- 
nir mémoires affeurez de ce que ie 
luy auois baillé par efcrit,{î ie n'eftois 
point de la Religion , perfuadé par 
quelques vns d'eux,de me mettre en- 
tre les mains lefdi&s mémoires. Ce 
qu'ayant ent endure fuppliay fa Ma- 
jefté de me faire prifonnier & en- 
uoyer quérir quatre des principaux 
delà Ligue > que ie luy nommerois, 
dont ie m'affeurois qu'il fçauroit la 
vérité & que ie verifierois mes me- 
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moires, voire plus que ie n'en auois 
efcrit , à peine de ma vie:fuppliant fa 
Majefté de croire que ie n'auois dit, 
ny efcrit , que la pure vérité , fans au- 
cun fardny difTimulationrque ie n'a- 
uois iamais hanté la Cour , & eftois 
vn tref-mauuais Courtifan, n'ayant 
iamais eu cet honneur de parler à fa 
Majefté, que le feul zele de fonferui- 
ce & lalfeurance que i'auois de la pa- 
role véritable que ie portois,m'auoit 
donné la hardieffe de comparoiftre 
deuantfa Majefté , que'ien'eftoisny 
n'auois iamais efté de la Religion, ny 
perfuadé par aucunes perfonnesd'i- 
celle. 

Lors fa Majefté me fîft relponfe 
quelle n'eftoiten doute de ce que ie 
luy auois dit : mais la preuue qu'il en 
defïroit eftoit pour y oefogner d'au- 
tre façon que ie ne penfois, & cepen- 
dant me pria de continuer, vfantde 
œmot,& me difant , que bien toft il 
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mcdefgâgeroitdoù ieftois engagé* 
qu'il s'en alloit à faindt Germain en 
Laye,où it feroitlcptouhuidiours. 
Ce qui fe pafleroit pendant fon ab~ 
fence que ien aduertifTe Monfïeur 
d'0,& que ie ny faillifTe pas,& quant 
à ce qu'il m'auoit promis qu'il eftoit 
tout afleuré > & qu il n'y manqueroit 
point, & ce mefhie iour fortit de Pa- 
ris pour aller à faindt Germain con- 
duire Monfieur d'Efpernon. le croy 
qu'il auoit bonne enuie pour lors de 
ce quei'en pouuois iuger de donner 
ordre à fes affaires , & que pour cela 
en partie le Duc d'Efpernon fortit de 
Paris. Mais quand il Dit de retour, en 
ayant communiqué auec la Roy ne ; 
(à mer e , & Villequier il fut intimidé j 
dVn cofté & deftourné de l'autre > fî 
que fon intention demeura d élire 
exécutée lors qu'ille pouuoit faire: & 
depuis quand il la voulu il na pas 
peu; 

Le 
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Le Mercrcdy Vingt^epticfine A- 
ttriljié îhetrouuayau logis du Clçrd 
où plufïcurs eftoient aflemblez , en* 
trautres y cftoit le CommifTaire de 
Bar, Santueil, tous eftonnez doue* 
ftoit party cet aduertiflfement qu on 
auoit donné au Roy de leur entrepri- 
fe. Les vnsen fbupçonnoient Com* 
pans, pour Ce quautresfois il auoit 
efté hérétique : les autres le Comte 
Efchcuin, les autres le pere de larBru- 
yere,& eftoient fort diuifez enopi* 
nion , s'en empefehans fort , pour ce 
qu'ils difoient que jamais ils ne pour* 
toient rien faire qui valluft,tant qu ils 
eufTent defcouuert les traiftres dé 
leur compagnie* 

Sur ces entrefai&es Madaiûe de 
Monwpcnfier letir donna aduis que 
le Roy leur en vouloir fort,& qu'ils y 
penfaflent s ils vouloient , voire plu- 
ftoft, que plus tard >qù elle auoit par* 
\i àluy pour le Duc de Guifefon fre* 
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re & fupplié tref-humbleraent fi 
Majefté luy permettre de venir àPa^ 
ris pour fe iuftiiier des faux bruits &c 
calomnies qu'on luy auoitmis à fus, 
u il y viendrait en pourpoint y tout 
ul pour y perdre la vie > au cas qu'il 
fe trouuaft en rien coulpable de ce 
qu'on l'aceufoit- Mais qu'il n'auoit 
pas fai& grand conte de toutes ces 
paroles * & auoit bien dcfcouueft 
parlant a luy qu'il auoit du deffein 
contr'eux , qu iîfalloit preuenir > s'il 
eftoit pofiïble.Ce qui donna vn grâd 
courage à la Ligue d'exécuter à tous 
hazards leurs entreprifes. De fai&ils 
enuoyerent incontinent vn homme 
en diligence vers le Duc de Guife, 
auec lettresjpar lefquelles ils luy man- 
doient que s'il .ne venoit à ce coup 
les fecouriràleurbefoing^qu'ilsnele 
tenoient plus pour Prince de foy. 
Laquelle lettre fut caufeque le Duc 
enuoya en diligence foubs main plu- 
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fiêvtfs Capitaines à Paris, que là LU 
gue logea en diuers quartiers de la 
ville y auec charge de leur dire qu'il 
venoit après : Dequoy ie donnay ad- 
uis à la Majefté , qui me fift refponfe 
quelle auoit enuoyé Bellievre luy dU 
re qu'il vint à Paris pour eûnouuoir 
•fon peuple; 

Le Ieudy cinquieûne May hui& 
iours auant les Barricades > fe dreffa 
vne entreprife contre le Roy de Ma- 
daiiie de Mont-penfier > qui donna 
ce iour à diûier à cinq ou fïx cuirafles 
én vne maifon nommée Bel-eïbat 
hors la porte lainâ: Ànthoine à main 
gauche y qui deuoient fùrprendre lë 
Roy venant du Bois de Vincénnes 
accompagné feulement de quatre 
ou cinq grands laquets & vn Gentil- 
homme ou deux > ils deuoient faire 
rebroulfer fon carofTe en toute dili- 
gence vers Soiffons, & incontinent 
donner l'alarme à Paris & pattoUt: 
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que les Huguenots auoient pris le 
Roy & l'auoient emmené , & luy .• 
vouloient couper lagoree,afind a- 
uoir occafion de fe ruer chaudement 
fur les politiques, comme ilseuflfent 
fai& y les maffacrants & tous ceux du 




quels on auoit donné le mot : Mais le 
Clerc m ayant reuelé en grand lècrec 
cette entreprife, le fus trouuer fa Ma- 
jefté au bois de Vincennes > qui en 
cftant aduerty enuoya incontinanc 
quérir cent ou fix vingt cheuaux à 
Paris^qui raccompagnèrent , qui fut 
le Vendredy aufoir, auparauant les 
Ban icades>& Ci toft qu'ils virent par- 
tir lefdi&es troupes pour aller 1 quérir 
le Roy,chacun defdi&s hommes qui 
eftoient en ladi&c maifon de Bch 
cfbat , fe retirèrent tout doucement 
chacun en fon quartier. 
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tir fa Majcfte^qucMonficurde Gui- 
fe venoit , laquelle me fift refponfe 
qu'il y auoit enuoy e le (leur de laGui- 
che luy dire qu'il ne vint pas; , 

Le Dimanche enfuiuant ie fus ad- 
uerty que la Royne Mere 3 & Ville- 
quier , me faifoient chercher pour 
•parler à moy : mais ie n y voulus aller, 
craignant eftre defcouuert, &n at- 
tendais que quelque mauuaife re- 
compenfe de mes (eruices. 

Le Ieudy neuficfme May le Duc 
de Guife arriua à Paris, &aufïïtoft 
menuoya quérir le Preuoft Hardy, 
qui eftoit faiét de la main de Ville- 
quier, me voyant , il me demandai 
i'eftois encores à Paris , & que ie fe- 
rois pendu deuant quil iuft trois 
iours , que Monfieur de Guife eftoit 
venu pour fe iuftifier , & qu on auoit 
trouué mes mémoires: mais ie vis bié 
qu il parloit à la trauerfe & par la 
boiiche de Villequier , quiluy faifoit 
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tenir ce langage^afin de me faire pré- 
cire la fiiitte y ce qu'eftant , ledid de 
Villequier diroit au Roy que celuy 
qui luy auoit baille les mémoires s'en 
eftoitfuy dés qu'il auroit fçeu la ve- 
nue de Monfieur de Guife , laquelle 
faute ie ne voulois faire. Au contraire 
ie niay le tout affeurément , après ie' 
-fus trouuer le fieur de Petremol , aur 
quel ie fis entendre que ie voulois 
parler au Roy > il me dift que Mon-r 
fîeur de Guife y eftoit,& qu'il me fal- 
loit attendre, comme ie fis iufques £ 
cinq heures du foir que ledidt Petre- 
mol me fift entrer en Ion cabinet. In- 
continent fa Ma jefté me demanda ce 
qu'il y auoit, le luy dis,SiRE, i ay efti 
aduerty que Monfïcur de Guile eft 
venu icy fe iuftifier, s'il plaift à voftre 
Majefté me faire mettre prifonnier, 
& en enuoyer quérir quatre ou cinq 
que ie vous nommeray , ils vous con T . 
prieront ce que ie vous ay dit : & lq 
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fouftiendray à peine de ma vie, deuât 
qui il vous plaira : Lors il me deman- 
da fi i eftois defcouuert, auquel ie re£ 
pondis que ie ne fçauois. Il me dift 
que ie me tinflfe fur mes gardes. Pour 
m'en retourner chez moy^ie trouuay 
que Ton mettoit les SuifTes en bataille 
«deuant la Chappelle de Bourbon-Ce 
iourny le lendemain ie ne fus point 
voirie Clerc : mais le Mardy aufoir 
fur les fix à fept heures ie trouuay vn 
mémoire y par lequel il me mandoit 
que ie ne fifle faute le lendemain au 
foir,qui eftoit le Mercredy, veille des 
Barricadesjde le venir trouuer auec la 
copagnie,que ie leur auois pro mife. 

Ce melme iour^comme ie reuenois 
du Louure,ie trouuay laChapelle qui 
me voulut mener faire la reuerence 
au Duc de Guife y dequoy ie m'excu- 
fay fort bien y craignant va coup de 
poignard: Et le lendemain voy ât que 
ienepouuois fatisfaire à la demande 

• • • • 

emj 
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du Clere,& par ce moyen k demeu, 
rois tout à raid defcouuert , le fus, L 
trouuer Monfieur d'O , auquel ie fis. * 
fçauoir tout ce que ie içauois, qui me 
fift refponfe qu'il y donneroit bon 
ordre: Apres laquelle refponle iefor-r 
tis de la ville, & gaignay les champs, 




attendant les 
roitle plus fort. 

Les Barricades acheuées,qui réuni- 
rent à la fin que chacun fçait , ceux de 
la Ligue voyans que ie n'auois fatis-, 
fait a ma promette , ils fe doutèrent 
que ie les auois defcouucrts, & furent 
à mon logis faifir mes papiers , & y 
pillèrent ce que bô leur fembla : mais 
ils ne trouuerent rien des mémoires 
qu'ils çherchoient. En vengeance de 
quoy ils mirent ma femme ptifon* 
iiiere: De forte que depuis monde- 
art de la ville de Paris , i ay coufiours 

co îYi in un * 
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Maïs ic loue Dieu , & luy rends 
grâces de ce qu'il ma toufïours affi- 
lié çnvnfî bon œuure, preferué des 
mains de tous ces meurtriers & vo- 
leurs^ ma fait la grâce d'auoir don- 
né des aduisfï à propos à fa Maiefté 3 
qu'ils ont fauué la vie à beaucoup de 
gens de bien , de fes feruiteurs & lub- 
iedte,m 'eftimant plus heureux d'eftre 
pauure pour le (eruice de mon Roy 
&c du public,que le premier & le plus 
riche de la terre y en donnant conten- 
tement à vne û malheureufe entrepri- 
fe:&ne defefpere point que quelque 
iourmesferuices ne foiét recogneus 
par le Roy & les gens de bien. 

Le Samedyd après les Barricades, 
ayant fçeu les nouuelles que fa Maje- 
fté eftoit fortie de Paris', & qu'elle a- 
uoit pris le chemin de Chartres > iç 
comméçay à fuiure fa pifte & l'y fus 
trouuerle Lundy enfuiuant 3 oùieme 
prefentayaluy.il me demanda quel 
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iour i eftois forty , ie luy dis que ç'a- 
uoitefté la veille des Barricades,fup- 
pliant fa Majefté auoir pitié de moy, 
que ieftois le premier de fes ferui- 
teurs/qui pour fonferuice auoit eftc 
contraint d'abandonner Paris^que ie 
n'auois pas vn fol,& cependant auois 
efté forcé de biffer à l'abandon delà 
Ligue ma femme & mes enfans \ fa 
Majefté dit lors tout haut qu'il eftoit ; 
fafché qu'il nauoit mieux creu mes 
aduis & pluftoft > & qu'il en auoit re-* 
cogneu la verité^mais trop tard , que ; 
les traiftres l'auoient abule. le luy fis i 
refponfe que c'eftoit a mon grand 
regret^ & qu'il nauoit tenu à mo y : il 
me commanda lors de le fuiure y & 
d auoir l'œil fur ceux que ie verrois 
autour de luy , qu'ils ne fuffent du 
party de la Ligue , & commanda à 
Richelieu de me donner forces quâd 
ie luy en demanderois^pour les pren^ 

dre prifonniers, & ay toullours fuiuy 

- ' * • ' * » 
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& Majefté iufqu'à ce qu'il pleut à 
Dieu l'appeller, qui aefté troptoft 
pour moy & pour plu(ieurs,pour le- 
quel ie prie la diuine bonté luy faire 
paix, Amen. s - 

Il y en a beaucoup qui quittèrent 
leparty delà Ligue, lors qu'ils virent 
qu'on auoit failly à prendre fa Maje-r 
(îé le iour des barricades,qui eftoitle 
premier & principal deffein des Li- 
gueurs, &vne de leurs fautes remar- 
quables qu'ils p enfer ent recouurer 
aux Eftats de Blois i mais ils firent en * 
cores plus mal leurs affaires, 

Ienemettrayicy les autres figna- 
lezferuicesque i'ay fai&s à fa Maje- 
fté depuis fon départ de Paris , tant à 
Blois,Tours,qu'autres lieux, pour ce 
queie ne puis eferire au vray fans en 
toucher quelques vus qui n'en fe- 
roient pas contents > d'ailleurs ' que 
i'ay aflez d'ennemis pour auoir feruy 
fidellemét le Roy 3 au contentement 



des gens de bien , Jk grand mefcon- 
tentement des ennemis de cefte Co- 
ronne. 

EXTRAICT D'VN CON- 

SEIt SECRET TENV A 

Rome peu après l'arriuée 
de l'Euefque de Paris. 

7 raduift d'Italien en Françoif. 

■ 

> 

AV LECTEVR 

S A L V T. 

AMy Le (leur y S'ily cuftiamaù câ- 
iuratio faite au préjudice du Roy 
& du Royaume/ e fi celle dont à frefent 
te te fay vcoirlcxtraift , cjui a efieprins 
d vn plus ample difcours des chofes na** 
gueres dejtgnees au Conftfioire Romain 5 
peu après l'arriuée de l'Euefque deParit. 

ra y ^fi que le tout conte noitvn grand 
nombre d'autres articles, concernons Us 
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autres Prouinces : htattparcequeïef- 
crit entier eufi eftépat trop prolixe, on 
se fi Contenté à 3 en extraire ce qui cencer- 
noit noftre France : Tant y a que par 
cefiefchantillon, il fera aifé a iuger Com- 
bien le confed des étrangers efl fouuent 
pernicieux a *vn 2 fiât Voifin :Veu quecc- 
fiuy cyne mus menace pas moins que 
d <vnc ruine entière, en çe quonj a Voulu 
opprimer non feulement les plus grandes 
& notables familles de France , ains 
auJfileRoy mefme, & toutecefie illufire 
maifon de VaXLois : Voire anéantir les an - 
ciens priuileges , & immunité 4 ^ de ÏE- 
glife Gallicane. Et à fin qu'on nefiime 
que cefoiticyvn difeours artificiel, & v 
faitapUifir y ceux qui fe font trouue^à 
ïouuerture d'Vncoffre appartenant à Vn 
nommcDauid Aduocat au Parlement 
de Parts , lequel fit le voyage de Rome 
aueclediftÇuefqwe ypeuucnt rendre te fi 
moignage de ce qui en efl. Dauantage on 
fiait que défia Vne partie de ce Cenfeil a 



-1 

y\ , • i 

efiê exécute^ & que U plufpartdeihom* , . J 
remuons &£a£iieux de ce Royaux . j 
s'attendent a veoir bien to file refit 1 
mât* <r^#. Grlajinà laquelle jr * * wfr 
*w publiant cefi efcrii > eft, à ce qUe d tf vn 
cofié tout bon & naturel François s 'op- 
pofe Virilement à fi pernicieux dejfeins^ \ 
enj apportant ce qu'il cognoiflra efire 4 . 
faire pour le bien > $f defenfe de ce fi £• 
ftat : Et d'ailleurs, que les plus grands ne 
fç laiffent ainfi pipper par le pernicieux, 
confeildes efirangers ,qui rieftimefttia-. . 
mais bien efiablir leurs affaires y que par. 
la ruine & fubuerfion de leurs voifinSé 
X)eLyon,ce 15* Nouembrc, 1576. A 
'Dieu. 

■ 

* 

Quant aux affaires de Vrancèi 
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dommage que d'auanceînent à la 
fain&eEglife: quand ce ne ferois qùf 



..... • 
'Est cnofe Certaine , que les, 

guerres y oa$ plus apporte dé, 
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par la liberté d'efcrire & de trai&er a 
plaifirdu fain£t Siège, dont eft adue* 
nu vn endurciflement aux Héréti- 
ques, & vnmefpris & moquerie en 
la plus part des Catholiques* 

Aufli fiflue desvi&oires réduit- 
tes à vne paix honteufe & preiudicia- 
ble à l'Eglife, a finalement fait paroi- 
ftre, que combien que la race de Ca- 
petayefuccedé àladminiitrationté- 
porelle du Royaume de Charlemai- 
Çne^ellen'a point toutesfois fuccedé 
a la bcnediàion Apoftolique affe- 
éfcee 1 la pofterité dudit Charlemai- 
gne tant feulement y mais au contrai- 
re y Que comme ledift Cap et vfur- 
pant la Couronne , a violé par outre- 
cuidance téméraire , la bénédiction 
de Charles , aufli a elle acquis fur foy 
& fur les fîens vne maledidion per- 
pétuelle, qui arendufes fuccefleurs 
refra&aires & defobeiflans à ladi&e 
Eglife : Et pour la ruïner introduit 
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1 erreur daîïmable, que les François 
appellent liberté derEglile Gallica- 
ne : Laquelle n eft autre chofe que le 
refuge des Vaudois> des Albigeois* 
despauuresde Lyon>des Luthériens* 
& à l'heure prefente des Caluiniftes. 
A caufe dequoy > il ne fe faut point 
efbahir (i les vi&olres des Roys qui 
ont combattu depuis feize ans en ça> 
pour la deffenfe de TEglife Gatholi-» 
que, n ont aucunement fuccedé , & 
ne fiiccederont iamais pendant que 
la Couronne fera en Cefte lignée. 

Mais il femble qucDieu ait prepa- » 
ré & difpofé par l'enfantement de 
cefte dernière paix> les parties, les Iu^ 
ges, & loccafïon y pour réintégrer la j 
Couronne aux vrais fuccefTeurs de j 
Charlemaigne % lefquek iufques au j 
dernier de leur race ayans acquielcé 
& obey perfeueremment aux corn* 
mandemens du fain& Siège > fe font 
monftrez par effeâ: héritiers légiti- 
mes 
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mes de la henedi&ion Apoftolique 
en la Couronne de France: Et par co- 
ït (èquent fpoliez de ï héritage tempo- 
rel par force & violence: qui les a de£ 
fendus contre la prefeription. 

Il fe voit à 1* œil que la race des Ca- 
pets eft du tout abandonnée à fens 
jreprouué : Les vns eftâs frappez d Vn 
efprit deftourdiifement , gens ftupi- 
des & de néant: Les autres reprouuez 
de Dieu & des hommes, pour leur 
Herefie , proferits, & reiettez delà 
fàin&e Communion EcclefïalUque. 

Au contraire les reiettons de Char-- 
lemaigne font ver doy ans > aimans la 
Vertu y pleins de vigueur en efprit & 
en corps, pour exécuter chofes hau- 
tes & louables* , 

Les guerres ont feruy poùraccroi* 
ftre en degrez , en honneur, & préé- 
minence : Mais la paix les remettra 
dans leur ancien héritage du Royau- 
me auec le gré,CQnlèntçment & ek* 
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ûion de tout le peuple. 
- Oeft pourquoy il ne faut aucune* 
ment douter que les conditions ac- 
cordées aux Hérétiques > par l'Edid: 
de paix,quelquesaduâtageufes qu'el- 
les foyent , ne procèdent du Ciel y & 
non pas des hommes^afin que laloiï- 
angej'honncur & la gloire de la pro- 
fligation des Hérétiques demeure à 
vnfeulDieu, & a la oenedidionde 
(on facré Vicaire. 

Et pour y pâruenir on donnera 
ordre par toutes les villes Catholi- 
ques, d elmouuoir le peuple par les 
prédications falutaires, afin d empef- 
cher par force que les prcfches de la- 
bominable fe£te ne loyent eftablis, 
fuiuant la permiflion contenue en 

i'EdkL 

Le Roy fera confeillé de ne s em- 
pefcher aucunement des efmotions 
qui fe feront,& en remettra fecrette- 
ment toute la charge au Seigneur de 
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Guife Jequèl en toute hardieffe eftât 
authorizé par la conniuence de la 
Majefté, pratiquera les Ligues en- 
uers la Noblefle & les habitans des 
villes Jefquels il obligera par ferment 
fi folemnellement qu'ils en demeu- 
reront affuie dis , non feulement à fa 
^confcience, mais aufïi à fa Foy par- 
ticulièrement : de telle forte qu'ils ne 
pourront recognoiftre autre Chef 
ne condu&eur de cefte Ligue que 
fon Excellence» 

Donnera ordre ledit: Seigneur 
de Guife que les Curez > tant des vil- 
les que des champs > drefferont des 
roolles de tous leurs hommes par* 
roiffiens capables de porter armes> 
lefquels roolle^ils enuoy eront audit 
Seigneur, qui ordonnera Capitaines 
aufdites parroiffes > pour recognoi- 
ftre la capacité des perfonnes enrool- 
lees , & à quelles armes ils feront pro - 
près : Lefquels enroollez feront ad- 

f i j 
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tiertis en confeflion par les Préfixes 
de quelles armes ils fe doiuent pour- 
tioir y & de ce qu'ils auront à faire 
fous prétexte de la defenfiue. 
: Cependant le Roy fera proclamer 
lesEftats(fofTefaiâ:e aux Hérétiques 
eh laquelle ils tomberont ) en la plus 
grande fokmnité qu'il pourra > fui- 
ùant la couftume ancienne. Et en- 
uoyéra en chacune Prouince fesplus 
fidelles Confeillers,pour conduire & 
dreffer les particulières afTemblees 
àûfdi&es Prouinces , félon fon inten- 
tion : Inftru&ion & defpeches par le 
Conlèil & mémoires de ceux auf 
quels il aplufc de créance, & defquels 
fa Sainéfcete a plus de fiance à caufe 
dufêrriiéftt dé fidélité qu'ils ont dô- 
né à elle , & jpour 1 obligation qu'ils 
x>ntauR'ôyCâfchôlique. : 

La Royne mere du Roy, d'autre 
cofte ira trouuer fon ieune fils perdu 
& defuoy ^auquel ell^perfuadèra fa- 



cilemcntde fe rendre près la perfon- 
ne du Roy ion frère > pour l'accom- 
pagner aux Eftats. Aufquels aufli elle 
s'efforcera d'attirer le Roy de Nauar- 
re & le Prince de Conde > En leur re- 
monftrant que s'ils ne fe reprefentent 
aufdi&s Eftats, ils feront déclarez re- 
^ belles & contumax. Et afin de leur 
ofter toute excufe & apparence de 
crainte, le Seigneur de Guife &fes 
frères s'abfenteront de4a Cour , auec 
femblant de mefcontentement, C6* 
me aufli le Roy biffant Paris fe ren- 
dra en quelque lieu de libre accez,oij 
fon frère le viendra trouuer y qui le 
receuraauec tous ceux qui iPaccomr 
pagneront y auec tous les feftoyemés 
& careffes qui fe doiuenr pratiquer 
enuers ceux que Ton veut afTeurer. 

Approchant le teirçpsdefdiftsE- 
ftatsles Capitaines des parroifles fe- 
ront reueue fecrette de leurs hom- 
mes,& de leur équipage, d'entre lefr 

f iij 



quels ils choifiront le nombre que le 
chef de la Ligue leur commandera, 
afin de les enuoyer & faire marcher 
promptement la part où ils feront 

ordonnez. 

Les Eftats aflemblez > auant que 
rien expofer iureront , depuis le chef 
iufques aux membres, de garder & r 
obferuer ce qui fera conclud & arre- 
fté aufdi&s Eftats , obligeront les 
Corps des Villes & Communautez; 
à la contribution des fraiz qui feront 
neceffaires, iufques à la finale expé- 
dition, & que fa Saindete fera requi- 
fe d authorizer,ratifier,& approuuer 
les articles & arrefts defdi£ts Eftats 
en forme de Pragmatique fan&ion 
entre le faindt Siège & le Royaume, 
comme ont efte les Concordats. 

Pour annichiller la fucceffion or- 
dinaire, introduire par Hugues Ca- 
pet , & rendre la déclaration d'icelle 
iiibie&e à la difpofition des Eftats^* 



uiyinzeo 



by Googl 



8 ? 

comme elle eftoit anciennement, fe- 
ra ordoné que s'il y a Prince dufang. 
Seigneur , Gentil-homme ou autre, 
fî oie de s oppofer,ou empefcher l'e- 
xécution defdiéts Ertats y le Prince 
def-à prefent comme pour lors /fera 
déclaré incapable de iucceder à la 
X^ouronne > Les S eigneurs, Gentils- 
hommes & autres, dégradez de leurs 
honneurs & dignitez. Les biens ac- 
quis & confifquez , pour des deniers 
qui en prouiendront eftre conuertis 
auxfraiz de ladite expeditiô: à mort, 
s'ils font prinsrfinon par effigie.Et ce- 

Eendant feront propofezfalairespu- 
liques à ceux qui les occiront en 
quelque forte que ce foit. 

Apres que l'aifeurance fufdite au- 
ra eftéprinfe & donnée, lefdits Eftats 
rénouuellerôt le ferment d'obeiflan- 
ce & fidélité qu'ils doiuent aux fuc- 
ceffeurs de fain£tPierre,protefteront 
de viure & mourir en la Foy deferite 

inj 
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au Concile de Trente , lequel fera 
foubsfigné en corps d Eftatrdeclarât 
tous les Edids faits au Royaume de- 
puis quelque temps que ce (bit, con- 
treuenans aux Conciles, caffez,reuo- 
quez & annuliez. Et que les Edi&s 
faits parles Roys predeceflfeurs pour 
l'extirpation des Herefîes , feront- 
obferuez & exécutez félon leur for- 
me & teneur. Le Roy qui eftàpre- 
fent fera releué des Edi&s & promef- 
fes faiétes aux Hérétiques, à leurs cô- 
plices Si affociez^aufquels fera çrefix 
certain temps pour fe reprelenter 
deuant les Magiftrats Eccleliaftiques 
poureftreabfous, & puis renuoyez 
au Prince pour obtenir grâce du cri- 
me commis contre faMajefté. 

Et pource que l'exécution du pré- 
cèdent article pourront eftreempef- 
chee & retardée par quelques Prin- 
ces rebelles, Le Roy fera fupplié efta- 
blir yn Lieutenant gênerai , Prince 



capable, expérimenté , puiflant de 
corps & d efprit, pour fupporterla 
peine & prendre aduis par foy-meC 
me , & lequel n'aye iamais eu part, 
communications, ne focietéauecles 
Hérétiques, & qu illuy en plaife ho- 
norer le Seigneur de Guife, comme 
x celuy qui a toutes les parties qu on 
fçauroit defirerà vn grand Capitai- 
ne & digne dvne telle commifïion. 

Sera puis après remonftré par 
l'aflemblée au frère de fa Majefté la 
plus grande faute qu il a commife 
dauoir abandonné le Royfon frère 
pour fe ioindre auxHeretiques,fe dé- 
clarer leur chef, dreflèr armée con- 
traire , & finalement d auoir con- 
traint fondid frère & Seigneur , de 
non feulement luy donner vn Ap- 
pânage excefTif & irraifonnable,mais 
aufli de permettre & authorifer l'e- 
xercice de cefte abominable impie- 
té- Et d'autant que tel crime commis 
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eft comprins au premier cher de leze 
Majefté diuine & humaine,qu'il n'eft 
pas en la puiffance du Roy de remet- 
tre & pardonner, requerront lefdi&s 
Eftats y que luges luy foyent don- 
nez pour cognoiftre dudidt crime à 
l'exemple trefTain£t& pientiilïme du 
Roy Catholique en l'endroit de fon ' 
propre fils vnique, & de foy-mefme. 

Au mefmeiour de ladite conclu- 
fîon paroiftront les forces y tant des. 
enuoyez,que de toutes les parroiffes> 
qu'autres ordinaires & extraordinai- 
res, pour tenir la main à l'exécution 
de ladide conclufion, & fe faifïr tant 
dudidl frère du Roy , que de tous les 
prefents qui l'auroient fuiuy & lac- 
compagne en fa mal-heureufe entre- 
pille. 

A mefme temps auffi les Capitai- 
nes des parroiffes fe mettront aux 
champs,auec le refte de leurs forces, 
& chacun en fon reffort courra fus 

• 
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aux Hérétiques & leurs aflbciez a- 
mis, &adherans , tant du plat pays 
que des villes clofes, lefquels ils parfe- 
ront au fil del efpee,& s empareront 
de leurs biens , pour eftre vendus & 
employez aux frais de la guerre. 

Par ce moyen le SieurdeGuifefc 
^trouuant accompagné d Vne forte & 
puiflante armée entrera dansles Pro- 
uinces rebelles , lefquelles il îubiu- 
guera facilement par intelligence & 
par force, fe rendant maiftre de la 
campagne,& mettant à feu & à iang 
tout ce qu'il trouuera luy faifant reh- 
ftance , affamera les fortes places par 
vn degaft gênerai, & les enclorra par 
petits forts drefTez fur les aduenues, 
fans samufer à perdre le temps à les 
aflieger , comme Ton a fai& cy de- 
uant à la Rochelle. 

Vne fi belle & infaillible vi&oire 
luy eftant demeurée , & par icelle ac- 
entiere affe&ion & la faueur de 
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toutes les villes de ce Royaume, & de 
laNobleffe, faire-faire punition exé- 
plairç du frère du Roy,& de fes com- 
plices. Et finalement par laduis Se 
permiflion de la Sain&eté, enfermer 
le Roy & la Royne dedans vn Mo- 
naftere > comme Pépin fonanceftre 
fit à Childeric. <Etparçe moyen ayâtr 
reioind: & reiiny l'héritage tempo- 
rel de la Couronne à ceux delà Be- 
nedi&ion Apoftolique, quilpofle- 
de maintenant pour tout refte delà 
fuccefïionde Charles le Grand,ilfera 
que le Sainft Siège fera plaincmeat 
recogneu des Eftats du Royaume, 
fans reftrindion ou modification, en 
aboliffont lors les priuileges & liber^ 
tez de TEglife Gallicane. Ce qu'il 
promettra, &iureraauparauant. 

' X. 'A ^ 
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